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1t RELATION
D U

TROISIEME VOYAGE
D E C O O K,

DANS LA MER DU SUD.

LIVRE CINQUIEME.

Les deux vaiffeaux firent voile , le 26 , du

havre Samganoodha, Le troifieme jour ,

on eut connoiffance d'une terre
,

qu'on

crui être Tlfle Amogkta, Elle gît par les

5
3*^ 33' de latitude, & par 191'^ ly' de

longitude. Ce gifement diffère de celui

>i Tome III^ A

204366
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1 Troisième Voyage
qui lui eft afiîgné fur la carte Rufle. On
étoit par 41'' 10' de latitude, & par 202**

de longitude , lorfqu'un cormoran vola à

plufîeurs reprifes autour de la Réfolution,

Rarement ces oifeaux perdent la terre de

vue. On devoit croire qu'elle n'étoit pas

éloignée , mais on n'en découvrit aucune.

Ce ne fut que le 26 Novembre , que , le

jour commençant à naître , on vit la terre

depuis le fud-eft-demi-rumb-fud
,

jufqu'à

l'oueft. Sa partie la plus voifine étoit à

deux lieues de diftance. On ne douta pas

qu' ne fût fur les Ifles-Sandwich
, qui

n'a/v..ent été qu'imparfaitement décou-

vertes.

Dans l'intérieur des terres , on diftin-

guoit une énorme montagne dont le fom-

met s'élevoit au-deflus des nues. De là

,

la terre formoit une pente douce jufqu'au

rivage , où elle fe terminoit en une côte

de roche efcarpée , fur laquelle la mer

brifoit avec une violence incroyable. On
prolongea la côte à l'oueft. Bientôt les

i( )



D E C O O Krf J

habitans fe montrèrent fur différentes par-

ties du rivage , & l'on appercevoit dans

l'éloignement
.
quelques maifons & des

terres cultivées. La contrée éioit coupée

de ruiffeaux , & plantée d'arbres. On fe

trouvoit alors par 20'* 59' de latitude, &
par 203'' 50' de longitude.

Quelque pirogues fe détachèrent du

rivage , & l'on mit en panne pour les

attendre. Elles ramèrent fur les vaifieaux.

Dès qu'elles furent fur les côtés, plufîeurs

de ceux qui les conduifoient montèrent

à bord fans héfiter. La plupart étoient

atteints de maladies vénériennes ; ce qui

fit croire qu'ils formoient une même Na-

tion avec les habitans des Mes qui font

plus au vent, & qu'on avoit reconnues.

On eut d'eux une quantité de poiffons de

l'efpece des feches , pour des clous & des

morceaux de fer. Ils avoient très-peu de

racines ; mais ils dirent que Tlfle en étoit

remplie , ainfi que de cochons & de

poules.

Aij
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Vers le foir Thorizon étant clair dans

l'oueft , la terre la plus occidentale

qu'on avoit en vue
,

parut être une Ifle

réparée de celle dont on côtoyoit le

rivage. On porta le cap defllis ; mais les

vents variables, & prefque toujours con-

traires , retinrent longtemps les vaifl'eaux

fur la côte. Ce ne fut que le 14 Jan-

vier
,

qu'étant par 18** 56' de latitude,

6c par 203*^ 4c' de longitude , on eut YgC-

pérance de s'approcher de la terre. Une
légère brife du nord-eft favorifoit la mar-

che. Le ciel étoit ferein , & à bord

une nombreufe compagnie d'înfulaires y
avoient jeté l'abondance. Quelques-uns

y palTerent la nuit.

Au point du jour, le 16, on décou-

vrit l'apparence d'une baie. M. Bligh fut

chargé de la reconnoître. Les pirogues

arrivoient de toutes les parties de la côte^

Bientôt il y en eut plus de mille autour

des vaiffeaux , chacune montée par un

grand nombre d'hommes , & chargée de

u
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cochons Se des produélions de l'Ifle. Au-

cun d'entre eux ne portent des armes ; ce

qui annonçoit des difpcfîtiof s pacifiques.

Ils n'étoient conduits que par la curiofité

& le commerce. Il y en eut un qui s'em-

para du gouvernail d'un canot, O \ s'en

apperçut trop tard pour le recc^uvrer.

M. Cook failit cette occaiion de leur mon-

trer Tufage qu'on pouvoit faire des .,rmes

à feu. Deux ou trois coups de fv.fii furent

tirés par-deffus le canot qui fuyoit avec

le gouvernail. Comme on n'avoit voulu

blefler perfonne , la multitude qui entou-

roit le vaifleau parut plus furprife qu'ef-

frayée.

Le foir , M. Bligh étoit de retour à bord.

Il avoir reconnu un excellent ancrage
,

6c des eaux fraîches. Il fut réfolu dy mouil-

ler pour avoir le temps de radouber les

vaifTeaux , & les fournir de toutes les pro-

vifions que le fol peut produire.

Sur ce rapport , on gouverna pour cn-

, trer dans ceue baie. Des pirogues en grand

A iij
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tf Troisième Voyage
nombre entouroient les vaiffeaux. La nuît

furvint avant d'y atteindre ; les pirogues

fe retirèrent , mais plufieurs Infulaires de-

mandèrent la permiflion de couchera bord.

La curiofité n'étoit pas le feul motif de

quelques-uns. On s'apperçut le matin que

plufieurs chofes manquoient dans les vaif-

feaux : il fut réfolu de ne plus les admettre

en fi grand nombre.

On parvint à,mouiller avant midi , dans

la baie
,
que les Naturels nomment Karaka-

kooa
, par treize braffes d'eau , fur un fond

de fable , à un quart de mille du rivage

nord-eft. Dans cette fituation , la pointe

méridionale de la baie reftoit au fud-quart-

fud-oueft j & la pointe nord à Toueft-demi-

rumb-nord. Tandis qu'on amarroit , les

Infulaires arrivoient en foule ; & la multi-

tude des pirogues étoit incroyable. Depuis

qu'on voyageoit dans la Mer Pacifique ,

on n'avoir pas encore vu un peuple fi

nombreiix , affemblé dans un même lieu ;

car, outre les pirogues , le rivage étoit

1»>
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D E C O O K. 7
couvert d'habitans, & l'on en voyoît encore

par centaines nager autour des vaiffeaux ,

comme des multitudes de poilTons. Il étoit

difficile de n'être pas frappé de la fmgu-

larité de cette fcene
,
qui peut-être faifoit

naître dans quelques perfonnes de l'Equi-

page , un vif regret des infruftueux efforts

qu'on avoir faits l'été dernier pour trouver

un partage au Nord. Mais û c'étoit-là un

défagrément , il en réfultoit l'avantage pré-

cieux de pouvoir parfaitement reconnoître

les IJles-Sandwich. Cette dernière décou-

verte étoit la plus importante qui eût jamais

été faite par les Européens dans toute l'é-

tendue de la Mer du Sud.

La baie Karakakooa eft fituée fur le côté

occidental de l'Ifle A'Owhyhee , dans un

diflrift qui porte le nom à'Akona, Elle a

un mille environ de profondeur, & fe ter-

mine par deux pointes de terre , diftantes

Tune de l'autre d'une demi-lieue , dans la

direftion du fud-fud-eft & du nord-nord-

oueft. Sur la pointe nord , où le terrain efl

A iv



h Troisième Voyage
uni, mais aride , efl: le village de Koivrowal

On en voit un autre bien plus conlidérable

fur le fond de la baie , appelé Kakooa ,

près d'un petit bois de cocotiers. La terre

du côté fud efl inégale dans l'étendue d'un

mille, d'où la contrée s'élève en une pente

douce
,
parfemée de clos en culture & de

bofquets de cocotiers. Dans ces bofquets,

des maifons font difperfées fans ordre. Le

rivage autour de la baie eft recouvert de

corail noir, qui rend la defcente périlleufe

dans les gros temps 5 mais le débarquement

efl plus facile au fond de la baie , devant le

village de Kakooa : on y trouve une place

de beau fable , à un bout de laquelle eft

un Moral ou cimetière , & une petite

fource d'excellente eau fraîche du côté

oppofé.

Les Infulaires voyant les vaifTeaux amar-

rés dans la baie , montrèrent la plus grande

joie
i

ils la témoignoient par leurs chan-

fons \Sc par des gefles extravagans &
vrainient fauvages. Les deux vaifTeaux

' 'U
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D E C O O K. 9

étoient environnés & couverts d'habitans.

Un jeune homme , dont le nom étoit

Pareea , (k qu'on reconnut pour un Chef,

à la grande autorité qu'il exerçoit fur les

autres , fe rendit à bord de la Réfolution»

En abordant le Capitaine Cook , il lui dit

que fa qualité étoit celle de Jakanee du

Roi de rifle
,
qui dans ce moment faifoit

une expédition militaire à Mowee , & qu'on

attendoit Ton retour fous trois ou quatre

jours. M.Cook réu/îit, par quelques préfèns,

à le mettre dans fes intérêts. Il devint d'une

grande utilité
, pour régler la conduite de

fes compatriotes
,

qui fe rendoient très-

importuns. Dans ce moment même , un

des côtés de la Découverte étoit (î chargé

de monde
,
que l'autre côté commençoit

à prêter la bande d'une manière dange-

reufe. M. Cook fit remarquer ce péril à

Pareea
,
qui furie champ écarta toute cette

foule
, & défendit aux pirogues d'entourer

le vaifTeau.

Dans cette occafîon on s'apperçut que
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10 Troisième Voyage
les Chefs exerçoient fur le peuple une auto-

rité abfolue. Un autre exemple le confirma

le même jour à bord de la Réfoludon , où

la foule devint fi prodigieufe
,

qu'il étoit

impoffible d'y continuer les travaux nécef-

faires. On eut recours à Kaneena, autre

Chef, qui de lui-mênie s'éroit attaché au

Capitaine Cook. Au premier ordre qu'il

donna , les Infulaires fautèrent par-defiiis

bord. Un feul réfiftoit j Kaneena le faifit

par le milieu du corps , & le jeta dans la

mer.

Ces deux Chefs étoient fortement con-

flitués , d'une taille élevée , dans les plus

belles proportions , & d'un maintien aifé

& agréable. Kaneena étoit un des plus

beaux hommes du monde. A une taille

d'environ fix pieds , iljoignoit les traits les

plus réguHers & les plus expreffifs , avec

des yeux vifs ^ perçans , une démarche

libre , aflfurée & gracieufe.

Pareea & Kaneena préfenterent à M.

Cook un nouveau Chef, Prêtre, & dont

t.
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le nom étoit Koah, Dans fa jeunefle il

s'étoit diftingué pariiii les guerriers. Il n é-

toit plus qu'un petit vieillard defféché ,

avec des yeux bordés de rouge , & dont le

corps étoit couvert d'une efpece de gale lé-

preufe blanche. C'étoient-là les trilles effets

de Tufage immodéré de l'avj. Il n'aborda

M. Cook qu'avec une profonde vénération,

& lui étendit fur les épaules une pièce de

draperie rouge
,

qu'il avoit apportée avec

lui. Faifant enfuite quelques pas en arrière,

il lui préfenta , comme offrande , un petit

cochon
, qu'il tint dans \Q.% bras jufqu'à ce

qu'il eût prononcé un difcours affez long.

Cétoit-là une forte de culte rendu à M.
Cook , dont l'apothéofe fuivit de près.

Leurs Dieux font toujours affublés d'une

pareille draperie , avec un petit cochon

devant eux. L'oraifon fut prononcée avec

tant de rapidité
,

qu'il falloit que ce ne fût

qu'une formule.

Après la cérémonie , Koah dîna avec le

Capitaine , & mangea de tout avec le plus
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t2 Troisième Voyage
grand appétit ; mais on ne put lui faire

boire ni vin ni liqueur forte. Dans la foirée

,

M. Co'k & quelques Officiers de fa com-

pagnie defcendirent fur le rivage. Ils y
furent reçus par quatre perfonnes de rang,

qui marchèrent devant eux
,

portant à la

main une baguette ornée de foie de cochon.

Ils prononçoient à voix haute de courtes

fentences , dont on ne diftinguoit bien que

le mot Orono, Le peuple qui s'étoit aflfem-

blé fur le rivage , fe retira à leur approche.

On n'en vit plus que quelques-uns, quife

profternerent.

Avant de parler de Tapothéofe de M,
Cook , il eft néceffaire de dire un mot de

leur Moral , ou tombeau. Ceft une énorme

maffe de pierre , en forme de carré long

,

élevé fur cinquante verges de long , vingt

de large , & quatorze de haut. Le fommet

ou le toit eft une plate- forme bien pavée,

&: bordée d'un treillage de bois , fur lequel

font attachés les crânes des efclaves immo-

lés fur la tombe de leur maître. Au centre

i!"

lil^'
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de la plate-forme
,
qui porte le nom H^arca^

eft un vieux bâtiment , ou échafaud de

bois , en ruines , lié au treillage des deux

côtés par un mur de pierre qui divife Xarea

en deux parties. Du côté de la contrée font

drefTés cinq perches de vingt pieds de hau-

,

teur
,
qui fuportent une efpece d'échafaud

irrégulier. De l'autre côté qui regarde le

rivage, s'élèvent deux petites calés, qui

ont entre elles un toit de communication.

On arrive fur \area par une rampe
,

pra-

tiquée en plan incliné, depuis le rivage

jufqu'au coin nord-oueft du fommet.

En entrant , les yeux furent frappés de

deux figures colofTales de bois , dont les

traits étoient étrangement difformes. Sur

leurs têtes s'élevoient une efpece de cône

renverfé. Le corps , qui n'avoit aucune

forme , étoit enveloppé d'une draperie

rouge. Là , un jeune homme , épais de

corps , & portant une longue barbe , reçut

M. Cook , & le préfenta à ces Dieux

de liideufe figure. Il entonna enfuite une
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t4 Troisième Voyage
efpece d'hymne , de concert avec Koah ^

tout en marchant vers Textrémité du Mora'u

Il y avoit à ce bout cinq perches dreffées,

au pied defquelles douze autres Dieux

étoicnt rangés fur une ligne femi- circu-

laire. La figure placée au centre avoit

devant elle une forte de guéridon ou de

table , fur laquelle étoit fervi un cochon

pourri , affaifonné de cannes à facre , de

noix de cocos , de patates , de bananes ,

découpées. Koah plaça le Capitaine fous

cette table, lui adreffa une oraifon
, pro-

noncée d'un ton véhément & rapide , à

deux rcprifes différentes. Il le mena en-

fuite à l'échafaud où ils montèrent en-

femble , non fans danger de tomber. Dans

ce moment une proceffion folennelle parut

à rentrée de ïarea.C^ n étoient pas des reli-

ques qu'ils portoient , mais un cochon vi-

vant , tenu par dix hommes , avec une

grande pièce d'étoffe rouge. S'étant avancés

quelques pas , ils s'arrêtèrent , & fe proller-

nerent devant l'idole de nouvelle création.

M t
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Kaireekeea , c'étoit le nom du jeune Prê-

tre , alla à leur rencontre , prit la pièce

d'étofTe , l'arrangea autour du Capitaine ,

& enfuite lui fit l'offrande du cochon que

foutenoit Koah , avec la même forrralité.

Tandis que M. Cook derenoit un Dieu

emmaillotté d'une draperie rouge , & qu'il

avoit bien de la peine à Ce foutenir fur

l'échafaud , dont les bois étoient pourris ,

Kaireekeea & Koah lui adrefferent un

hymne qu'ils chantèrent, tantôt en chœur

,

tantôt alternativement. Ce chant prit un

temps confîdérable ; à la fin, Kairekeeamit

le cochon à terre , & defcendit de l'écha-

faud avec le Capitaine. Il le conduifit aux

douze Dieux , parlant à chacun d'un ton mo-

queur, & fecouant les doigts vers eux à

mefure qu'ils paffoient. Ils fë rendirent en-

fuite au centre , près des Dieux dont cha-

que trait femble refpirer une vengeance

atroce. Ces deux figures horriblement gro-

tefques , étoient en bien plus grande véné-

ration que les autres , fans doute à Caufe
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16 Troisième Voyage
de leur air terrible & de leur enveloppe

de draperie ronge. Le Prêtre fe profterna

,

baifa avec refpeft ces exécrables idoles ,

& invita M. Cook à imiter cet exemple

,

qui fe laiffa diriger par Koah durant la

cérémonie.

Les Prêtres conduifirent alors le Capi-

taine& fa fuite dans l'autre partie du Moraiy

où il y avoit un efpace de dix ou douze

pieds en carré , enfoncé d'environ trois

pieds au-deffous du niveau de la plate-

forme. Ils defcendirent dans cet enfonce-

ment ; le Capitaine fut prié de s'affeoir

entre deux idoles. Koah lui foutenoit un

bras , & lui-même tenoit Tautre élevé. Ils

étoient dans cette efpece de caveau
,
quand

une féconde proceffion fe montra. Ils por-

toient un cochon cuit au four , un pudding

,

quelques fruits d'un arbre qu'on appelle

rima , des noix de coco , & d'autres vé-

gétaux. Comme ilss'approchoient,Keiree-

keea fe mit à leur tête ; Se faifant offrande

du cochon au Capitaine , il entonna le

même
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même hymne qu'auparavant , & fes com-

pagnons répétoient en chœur un refrain

régulier ; les rtrophes & le refrain deve-

noiciit toujours plus courts. La dernière

ftrophe ne fut que de deux ou trois

mots ; 6: le chœur répondit par le feul

mot à^OroîîOé

L'offrande terminée , les Prêtres s'afli-

rent en face des Anglois. Les uns commen-

cèrent à découper le cochon cuit , à peler

les végétaux & à cafTer les noix de coco

,

tandis que les autres s'occupoient à brafler

Vava ; ce qui fe fait en mâchant les feuilles

de l'arbre de ce nom. Kaireekeea prit une

partie du cœur d'une noix de coco , qu'il

mâcha ; & l'enveloppant dans un morceau

de toile , en frotta doucement le vifage ,

la tête , les mains & les épaules du Capi-

taine. \Jr,va ayant fait la ronde , Koah &
Parée dépecèrent la chair du cochon en

petits morceaux
,
qu'ils mettoient dans leur

bouche pour la mâcher , ce qui ne devoit

pas être fort du goût des Anglois. Com-
Tome III. B
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ment vaincre la répugnance qu'inrpire une

opération fi dégoûtante?

L'inauguration finie
,
que M. Cook ter-

mina dès qu'il put le faire décemment, on

quitta le Morai. En fi.) rtant , M. Cook

dillribiia des morceaux de fisr S: d'autres

bagatelles , qui furent reçus avec bien de

la reconnoiffance. Les Prêtres le recondui-

firent jufi:]u'au rivage , la baguette à la

main ; le peuple fie retira , & ceux qui fe

trouvèrent fur le pafi'age fe profiernerent.

Ces cérémonies religieufes ont paru , en

raifon de leur fingularité Se de leur nou-

veauté , mériter l'attention du lefteur.

Le jour fijivant , M. Cook envoya à

terre une garde compofée d'un Comman-

dant 5 d'un Lieutenant , d'un Caporal &
de hui: Soldats de Marine , avec ordre

d'ériger l'obfervatoire dans un lieu d'où

l'on pût infpefter & protéger les Matelots

occupés à remplir d'eau les barriques , &
les autres Travailleurs. Le lieu fut choifî

dans le milieu du village. Parea toujours

t-
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prêt à montrer ion autorité & fon zèle

,

propcfa de faire démolir quelques maifonJ

qui pourroient nuire aux obfervations. On
jugea à propos de ne point accepter cette

ofTre , & Ton s'établit liar un champ de

para' es douces , adjacent au Morai. Les

Prêtres
,
pour empêcher le Peuple d'entret

&: de fe rendre importun dans cette en-

ceinte, la confacrerent, en plantant leurs

baguettes tout autour du mur de clôture.

Cette interdiélion religieufe , qu'ils ap-

pellent taboo ^ fut de la plus grande effica-»

cité; elle procura même aux Anglois plus

de repos qu'ils n'auroient défiré. Les piro-

gues n'eurent jamais la hardieffe de débar-

quer dans le voilinage. Les habitans s'af»

feyoient fur le mur de clôture , fans ofetf

mettre le pied dans l'enceinte , à moins

que M. Cook ne leur en eût donné la

permiffion. Mais on ne put jamais engager

les femmes d'en approcher ; les préfens

choi/îs ne produifoient fur elles aucun

effet. Parea i5c Koah tentèrent inutileraenc

Bij
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d'en amener : elles répondirent invaria-

blement que VEotooa, & Terreoboo, c'é-

toit le nom du Roi , ne manqueroient pas

de les faire mourir. Les vaifTeaux n'en

étoient que plus fréquentés, fur- tout des

femmes. L'embarras qu'elles caufoient

étoit quelquefois fî grand
,
qu'on en faifoît

fauter dans l'eau deux ou trois centaines à

la fois : elles continuoient de nager autour

des vaiffeaux
,
jufqu'à ce qu'on leur per-

mît de rentrer.

On découvrit de l'obfervatoire les ha-

bitations d'un Collège de Prêtres , dont

îe fervice qu'ils faifoient au Moral excita

la curiofité. Leurs cabanes étoient con-

{Iruites autour d'un étang", & fous l'om-

brage de bofquets de cocotiers qui les

féparoient de la grève & du rede du vil-

lage ; ce qui donnoit à ce lieu l'air d'une

retraite reliorjeufe. M. Cook leur fit une
ci

vifite. A fon arrivée il fut conduit à un

bâtiment confacré
,
qu'ils nomment Harre^

no-Orono , la Maifon d'Orono, Il reçut

.-i?i
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dans cette maifon facrée les mêmes hon-

neurs divins qu'au Moral,

Tant qu'on féjourna dans cette Ifle , M.
Cook ne defcendoit jamais à terre Tans

être précédé d'un de ces Prêtres
, qui , mar-

chant devant lui , avertiflbit le Peuple

qu'Orono avoir débarqué , & le Peuple fe

profternoit fur fon paflage. Les civilités

du Collège des Prêtres ne fe bornèrent

pas à de fimples cérémonies, à de pures

parades ; les Travailleurs & la Garde à

terre reçurent journellement de ces Prê-

tres généreux tout ce qu'ils pouvoient con-

fommer de cochon & de végéta'ix ; &
plufieurs pirogues chargées de provifions

furent envoyées aux vaiF^aux avec la

même ponftualité. On ne demandoit rien

en échanore. Quand on s'informoit aux dé-

pens de qui fe faifoient tant de libéralités

,

on répondoit que c'étoient celles d'un

grand homme , Chef du Collège des Prê-

tres, grand-pere de Kaireekeea, qui étoit

delà fuite du Roi durant fon expédition à

Moivee* B iii
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Comme tout ce qui concerne le ca-

raftere & la conduite de ce Peuple , doit

intéreffer un Lefteur fenfible, à caufe de

la cataftrophe qui eut lieu ici quelque temps

après, il convient de l'informer qu'on n'eut

pas toujours autant de raifon d'être fatis-

fait de la conduite des Chefs guerriers ,

ou Earees , ain(i que de celle des Prêtres.

Dans le commerce, l'intérêt les rendoitde

mauvaii'e foi. Outre leur penchant pour le

vol ,
qu'on pourroit excufér en raifon de

fon univerfalité parmi les Infulaires de ces

mers , ils pratiquoient d'autres artifices non

moins déshonorans. On n'en citera qu'un

feul exemple , où l'on s'apperçut , avec

regret, que Koah étoit le principal in-

térefle. Les Chefs qui amenoient à bord

des cochons en préfens , ne manquoient

Jamais de recevoir en retour les chofes

qui leur étoient le plus agréables. Dans

ces occasions , Koah avoit coutume de

demander les marchandifes dont il avoit

proviûon, & jamais elles ne lui éroient

IS lit
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refufées. II arriva un jour qu'un homme
offrit un cochon , & Koah fit entendre que
cet homme éroir un Chef. On Te rappela que
le cochon étoit le même que celui qui avoit

été donné à Koah dans la cérémonie reli-

gieufe ; il devint fjfpt'Q: • & bientôt on dé-
couvrir que le prétendu Chef n'étoit qu'un
homme du Peuple. En ralTemblant les cir-

confiances
, on eut lieu de croire que ce

n'éroit pas là fa première infidélité.

Ce ne fut pas fans furprife qu on s'ap-

perçut, le 14, que les pirogues ne met-
toient plus en mer. On apprit bientôt que
la baie étoit tabooed , & tout commerce
interdit depuis l'arrivée de Terreeoboo.
Comme on n'avoit pu prévoir un acci-

dent de cette forte, les Equipages des
deux vaiffeaux n'eurent point le fupplé-

ment de fubfiilance qu'ils avoient cou-
tume de recevoir. Le jour fuivant , on
s'efforça d'engager les Naturels à apporter
des provifions aux vaiffeaux , en em-
ployant tour-à-tour Its menaces Ik les pro-

B iv
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mefles. Quelques Infulaires arrivoient dans

leurs pirogues
,
quand on vit un des Chefs

entreprendre de leur faire regagner le

rivage. Du bord on tira un coup de fuiU

par-defTus fa tête j le fiiriement de la balle

le fit déiiller de fon entreprife , & les pi-

rogues gagnèrent. les vaiffeaux avec leurs

provifions.

On reçut dans raprès-midi la vifite de

TerreeoboOj Roi de Tlile. Il étoit venu

comme un limple Chef , fuivi feulement

d'une feule pirogue où étoient fa femme

& (es enfans. Il relia à bord jufque vers

les dix heures du foir^ qu'il s'en retourna

à la bourgade de Kowrowa, Le lendemain

le Roi, fans déguifement , s'avança furies

vaiiTeaux , dans un grand bâtiment , fuivi

de deux autres qui fembloient voler

fur la furface des eaux. Ces bâtimens

envoient de la grandeur & de la magnifi-

cence. Dans la première de ces vaftes piro-

gues , fe trouvoit le Roi environné de (qs

Chefs, lis portoient de riches habits ornés

hk
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de plumes rares. Ils étoient armés de cat-

ques, de lances & de dagues. Dans la

féconde , étoit le vénérable Kaoo , Chef

du Collège des Prêcres , & fes frères , avec

leurs Idoles étendues fur une draperie

rouge. Ces Idoles croient des bulles d'une

taille gigantefque , dont la matière étoit

de Tofier artirtement travaillé , & déco-

rées de plumes de diverfes couleurs. On
leur avoit fait des yeux d'une groffe huître

perliere , & d'une noix noire ÇméQ au cen-

tre de chaque œil. La bouche renfermoit

deux rangées de dents de chien 5 ce qui

joint aux traits du vifage , leur donnoit

la figure dé nos Convulïionnaires. La troi-

fieme pirogue étoit remplie de cochons &
de difîïrentes efpeces de végétaux. Les

Prêtres
, qui étoient au centre , environ-

nés des cochons , chantèrent leurs hymnes

en grande folennité. Après avoir fait le

tour des vaiffeaux , au lieu de fe rendre

à bord , comme on s'y attendoit , ils ra-

mèrent vers l'endroit du rivage où ils

s'étoient embarqués.
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i6 Troisième Voyagé
Le Capitaine Cook avoir donné Tor^

dre à la Garde de recevoir le Roi ; mais

voyant les pirogues reprendre la route du

rivage , il fe mit dans fa chaloupe pour

le fuivre , & arriva prefque en même
temps qu'elles. Il conduilit à fa tente le

Roi & Tes Chefs , où il fit fervir une table.

On avoit à peine mangé, que le Roi fe

leva de table , & vint de la manière la

plus gracieiife étendre fon propre manteau

fur les épaules du Capitaine. Il lui pofa fur

la tête un cafque décoré de plumes , &
lui mit en main -un éventail très-curieux.

Il fit encore étendre à fes pieds cinq ou

fix autres manteaux d'un grand prix & de

la plus rare beauté. Les Chefs présentè-

rent quatre cochons de la plus haute taille,

avec des corbeilles pleines de cannes à

fucre , des fruits de rima & de noix de coco.

Cette partie de la cérémonie finit par échan-

ger les noms du Roi & du Capitaine. Parmi

leslnfulaires de YOcéan-Pacifijue ^ le nom

de Cook cil le gage le plus affuré de rami*
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tié. Une proceflion parut ; elle avoit en

tête un vieillard refpeftable ; & elle étoit

fuivie d'une longue file d'hommes qui

conduifoient des cochons , & portoient

des corbeilles pleines de bananes , ou

de patates douces. Le vieillard qui me->

noit la proceflion étoit le Chef du Col- \

lege des Prêtres , de la générofîté du-

quel on avoit eu tant à Ce louer. Il tenoit

dans fes mains' une pièce d'étoffe rouge

,

dont il enveloppa les épaules du Capi-

taine j & il lui fit enfuire l'offrande d'un

petit cochon , conformément à Tufage.

Alors on lui prépara un fîege à côté de

Sa Majefté ; Kaireekeea & fa fuite com-

mencèrent leurs cérémonies ou leurs hym-

nes , auxquels Kaoo & les autres Chefs

répondirent en chœur.

Ce ne fut pas une légère furprife , de

reconnoître dans la perfonne de Terreeo-

boo , ce même vieillard infirme & def-

féché , qui étoit venu à bord de la Ré/o^

lution^ lorfqu'elle rangeoit la cote du
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nord-efl de Mowee, On fe rappela en-

core que plufieurs des perfonnes de fa fuite

y avoient paffé la nuit ; & de ce nombre

étoient deux jeunes gens attachés à fou

lervice , fes enfans , dont l'aîné avoit bien

quinze ans; & Maiha-Maiha, fon neveu,

que fes cheveux graiffés d'une efpece de

pommade noirâtre , & bien poudrés , em-

pêchèrent d'abord de reconnoître.

Les cérémonies terminées, M. Cook

invita le Roi & fes Chefs à fe rendre à

bord. Ils defcendirent dans fa chaloupe

,

& l'on fut bientôt à bord de la Réfolu'

tion. Le Roi fut reçu avec toutes les mar-

ques de refpeft dues à fon rang. M. Cook

mit au Roi une chemife de lin , & le cei-

gnit de fon propre ceinturon , auquel étoit

attaché fon coutelas. Le Chef des Prê-

tres , ce généreux vieillard Kaoo , & plu-

fieurs Chefs avoient pris congé fur le rivage,

& remontèrent à l'habitation des Prêtres.

Pendant tout ce temps on ne vit pas une

feule pirogue dans la baie. Avant que le

'-k
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Roi quitt?it le bord , M. Cook obtint de

lui la permifTion pour les Naturels de venir

aux vaiffeaux , & d'y traiter à Tordinaire.

Mais les femmes
,
pour des raifons qu'on

ne put favoir, relièrent Tous l'interdiftion ,

ou (bus le taboo. Il leur fut défendu d'avoir

aucune communication avec les gens des

vaiffeaux.

Les Infulaires tinrent une conduite fi

tranquille & fi honnête
,
qu'on prit en eux

la plus grande confiance. Les Officiers

des deux vaiffeaux alloient Journellement

dans la contrée , en compagnies peu nom-

breufes , même feules , & quelquefois ils

y paffoient la nuit. Par-tout les habitans

venoient à leur rencontre , leur offroient

tous les fervices qui étoient en leur pou-

voir , & fe trouvoient trop heureux qu'on

voulût les accepter. Les jeunes gens &
les fîiles les arrêtoient pour former fous

leurs yeux des danfes. On leur offroit en-

fjire, fous des ombrages frais, divers rafraî-

chiffemens j on les faifoit affeoir dans un



'Il

.15 ,«J

S

30 Troisième Voyage
cercle de jeunes femmes

, qui faifoîent

tous leurs efforts pour les charmer par leurs

chants. Tant de îbins officieux furent quel*

quefois interrompus , par ce penchant irré-

fiftible qu'ils ont pour le vol. C'étoit une

des circonftances qui affligeoient le plus

M. Cook
,
parce qu'il étoit obligé à des

aftes de févénté
,

qu'il auroit ardemment

défiré d'éviter.

Quelques jours après , des perfonnes

des deux \aiffeaux allèrent dans l'inté-

rieur des terres pour en examiner les pro-

duftions. Cette expédition fournit à Kaoo
l'occafion de fîgnaler fa bienfaifance &
fon humanité. Dès qu'il en fut informé ,

il leur fit parvenir un ample fupplément

de fubliilance , avec oidre aux habitans

de la contrée
,
par tout où ils pafferoient

,

de leur donner tous les fecours qui feroient

en leur pouvoir ; & ce qui metroîr le

comble à fa délicarcffe & à f'^n dé/:n-

térefferrent , ceÙ qv.e les înfulaires charges

de fes dons ne voulurent jamais nen accep-

.:'i|
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ter. Les Officiers ne furent que fix jours

en route ; ils ne purent pas pénétrer plus

de vingt milles dans les terres
,
partie à

défaut de guides
,

partie à caufe de la

nature du terrain qui efl: impraticable.

. M. Clarke
,
que fa mauvaife fanté ron-

finoit à bord depuis quelque temps , fit le

28 fa première vifite au Roi. Il y reçut le

même accueil qu'on avoit fait à M, Cook ;

& en fortant , Terreeoboo fit conduire à

fon bord trente gros cochons , & autant

de fruits & de racines que l'Equipage pou-

voit en manger en huit jours.

Le même foir , à la requête de quel-

ques Officiers , les Infulaires donnèrent un

pugilat. Ce jeu attira un grand concours

de Peuple. L'arène étoit un terrain uni à

très-peu de diftance des tentes ; les Juges

étoient affis au haut de ce champ fous trois

étendards, d'où pendoient des morceaux

de draperie de diverfes couleurs, les peaux

de deux oies fauvages
,

quelques petits

oifeaux, & des faifceaux de plumes.
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Le fîgnal étant donné par les Chefs,

deux des athlètes parurent dans Tarene. Ils

s'avancèrent lentement , levant en arrière

les pieds très-haut, & étendant les mains

de manière à en rafer la plante. En s'ap-

prochant , ils fe mefurent fréquemment de

la tête aux pieds , de Tair du dédain
,
jetant

des coups d'œil malins fur les fpeélateurs

,

tendant leurs mufcles , & faifant dilTérens

gclles affeftés. Dès qu'ils font en préfence,

ils s'arrêtent, les bras tendus droit au vi-

fage , où ils dirigent tous leurs coups. Ils

frappent de la manière la plus gauche , de

toute la force de leurs bras , finis aucune

tentative pour parer les coups , n'évitant

l'attaque de leur adverfaire
,
qu'en fe cour-

bant , ou en formant quelques pas en ar-

rière. Le combat eft de courte durée. Le

premier qui eft renverfé , fût-ce même par

accident , eft réputé vaincu ; & le vain-

queur marque fon triomphe
,
par divers

geftes qui d'ordinaire excitent de grands

éclats de rire dans les fpeftaieurs. Il attend

alors

: mi
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alors un fécond antagonifte. S'il triomphe

encore , enflé de ce nouveau fuccès , il

défie un troideme combattant , & il con-

tinue ce même jeu
,

jufqu'à ce qu'il foit lui-

même vaincu.

Une fmguiiere règle eft obfervée dans

cette efpece de pugilat : tandis que deux

athietes fe difpofent à fe charger , un troi-

sième peut furvenir , & choisir l'un des

deux pour antagonifte ; & Tautre doit fe

retirer. Quelquefois trois ou quatre fuivent

fuccefïivement avant que la partie s'ar-

range. Si le combat devient trop long ou

trop inégal , un des Chefs furvient , &
termine le combat , en mettant un bâton

entre les lutteurs.

La gaieté & Tenjouement n'abandonnent

point les athietes -, choie qui fut fort admi-

rée aux ifles'des-Aniis. Comme ces jeux

fe donnoient en Thonneur des Anglois , \qs

Infulaires auroient défiré de voir paroître

quelques - uns d'eux fur Tarene : mais ,

quelque inftance qu'ils fiffent aux gens de

Tome IIL C
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TEquipage , ils refi^ferent le cartel , le rap-

pelant troj3 bien les coups qu'ils avoient

reçus aux Ifles-des-Amis,

Ce même jour , i
.^'" de Février , mourut

à bord de la /{^/(^/^//p/^jGuillaumeWatman,

de l'Equipage de l'artillerie. Cétoit un

vieillard eftimé à caufe de fon attache-

ment pour le Capitaine Cook. Sa mort fut

l'efTet d'une apoplexie. Il fut enterré au

Moral , fur la demande du Roi. Ses obfe-

ques eurent toute la fôlennité que les cir-

conftances pouvoient permettre. Le véné-

rable Kaoo & fes frères , affifterent à cette

cérémonie funèbre
,

gardant un refpec-

tueux & profond filence. Comme on alloic

le recouvrir de terre , ils s'approchèrent

& jetèrent dans la foffe un petit co-

chon mort , des noix de coco , & quel-

ques bananes. Pendaiit trois nuits de

fuite , ils fe rendirent autour de la tombe

,

fccritîant des cochons au mort , chantant

de^ iiymnes, & récitant des prières juf*

nu au moment de l'aurore. Les Anglois

"^l'^
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élevèrent une forte de monument à la

mémoire du défunt , en gravant fur un po-

teau drefîé à l'un des bouts de la foffe , le

nom de Watman , fon âge , &. le jour de

{on décès. Les Infulaires promirent de n'y

point toucher j & il y a apparence que

l'infcripticn durera autant que le bois fur

lequel elle eft gravée.

Le befbin de bois fe faifoit fentir à bordi

M. Cook fongeoit à traiter avec les Prê-»

très , du treillage qui bordoit le tour du

Moral : mais il craignoit fort que la pro-

portion ne parût indécente & même im-

pie. Sur la demande qui en fut faite , les

Prêtres ne .narquerent pas la plus légère

furprife ; & ce bois fut livré , fans vouloir

rienflipuler en échange. » Je m'apperçus,

dit M. Cook
,
que les Matelots avoient

tranfporté aux vaiffeaux les douze Dieux ^

rangés fur la ligne femi- circulaire. Mais les

Naturels qui ctoient préfens y loin de mon-

trer quelque, indignation ^ aidèrent eux-

mêmes à les enlever. Je jugeai convenable

Cl,
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d'en parler à Kaoo, qui, à'cet égard , fut

fort indifférent ; feuiement il redemanda

la figure du centre
,
que je renvoyai fur

le champ à Thabitation d'un Prêtre. «

Terreoboo& fes Chefs prenoient depuis

quelques jours des informations fur le temps

où Ton fe propofoit de partir, M. Cook

auroit ardemment défiré favoir quelle opi-

nion le Peuple s'étoit faite des Anglois , &
quelles idées il avoit de l'objet de leur

Voyage. Il fe donna bien de la peine pour

tirer quelques éclair ciffemens fur ce point.

Mais tout ce qu'il apprit , fut que les Infu-

laires imaginoient que les gens des vaif-

feaux arrivoient d'un pays qu'ils n'avoient

quitté que pour fe fouftraire à quelque fa-

mine ; & que leur Voyage avoit pour objet

de chercher une contrée abondante en

produftions. » Il eft bien vrai , obferve

M. King, que la maigreur de quelques

^ens de l'Equipage ; le vif appétit qu'ils

déployoient à leur table , en mangeant

leur marée fraîche 5 & l'empreffement que

fh,.

"•^"
^1,
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nous faifions paroître pour acheter & char-

ger à bord toute efpece de comedible ,

dévoient naturellement les conduire à une

pareille conclufion.

>^ Je fus encore informé qu'entre les dif-

férentes caufes qui leur firent naître cette

idée , ce fut de nous voir fans femmes

,

6< de voir notre conduite paifible , & notre

apparence peu belliqueufe. Il étoit afTez

ridicule de voir les femmes frapper fur

le ventre & fur les côtés des gens des

Equipages ,
qui avoient pris de l'embon-

point durant notre court féjour dans Tille ;

& leur dire qu'il étoit temps qu'ils s'en allaf

fent , Se qu'à l'avenir on pourvoiroit plus

amplement à leurs befoins. Il n'y avoit que

feize jours que nous étions dans la baie
,

& Cl Von fait attention à notre prodigieufe

coii'n.nation de cochons& de végécaux,

on ne e.a point furpris de leur voirdéfirer

notre éloignement.

» Il eft néanmoins probable que Ter-

reoboo n'avoit d'autre vue dans fes infor-

C iij
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38 Troisième Voyage .

piations ,
que celle de faire des préparatifs

pour nous faire des prcfens qui puiTent

répondre à la vénération & à la munifi-

cence dont il nous avoit donné les plus

fortes preuves a notre arrivée ; car , dès

que je l'eus informé que nous devions met-

tre ^ la voile le furlendemain , tous les

Villages eurent ordre d'envoyer au Roi

leurs cochons t. "^
rs végétaux

,
pour les

oUrir à Orono , a^* moment de fon dé-

part. «

Dans la foirée , les Infulaires voulurent

amufer les Anglois des bouffonneries d'un

de leurs compatriotes. Il avoit à la mp\n

tin inftrument pareil à celui dont on a

donné la defcription dans le premier vo-

lume. Une cc"»jretre faite d'une efpece

d'algue , une ceinture , & des morceaux

d'une forte natte , large d'environ neuf

pouces
,
qui lui ceignoit la jambe près des

genoux , au bas deCquels étoient fufpendus

plufieurs rangs de dents de chien , compo-

foient toute fa parure. Le genre de fa danfu

;>!
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toiit-à-^fait burlefque , étoit accompagné
d'étranges grimaces & d'affreufes contor-

fions de vifage. Malgré cela , il y avoit

de Texprcaon dans l'enfemble.

Cette farce fut fiirvie du pugilat & de
la lutte. » Je crus , dit M. Cook , devoir

les amufer à mon tour par un feu d'arti-

fice. RiQn n'étoit plus propre à faire naître

leur admiration , & à leur faire fentir notre

fupériorité. J'ai déjà parlé des effets ex-

traordinaires qu'un pareil feu produisît à
Hapaee ; & quoique celui-ci fût de beau-

coup inférieur
, l'étonnement ne fut pas

moindre. «

Les Charpentiers , envoyés dans l'inté-

rieur de la contrée pour couper des bois

de conflruftion , étoient partis depuis trois

jours , fans qu'on eût reçu de leurs nou-
velles. Ce délai alarmoit. M. Cook com-
muniqua fes inquiétudes au vieillard Kaoo,
qui parut partager fes craintes. Ils conçer-

toient enfemble fur les mefures à prendre

pour faire partir un détachement
, quand

. .
C iv
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40 Troisième Voyage
ils arrivèrent tous lains& faufs. Ils avoient

été forcés
,
pour trouver des bois convena-

bles 5 de pouffer plus loin dans les terres

qu'ils ne s'y étoient attendus. Ils parlèrent

en termes d'admiration de la conduite de

leurs guides
,
qui veillèrent à leur Tublif-

tance & à la garde de leurs outils.

Le jour fuivant , fixé pour le départ

,

Terreeoboo invita les deux Capitaines à

l'accompagnera la rélidence deKaoo. A
leur arrivée , la terre étoit recouverte de

petites pièces de draperie , d'une grande

quantité de plumes rouges & jaunes , liées

enfemble avec des fibres de noix de coco

,

& d'une certaine quantité d'herminettes
,

& d'autres ferrailles, qu'ils avoient eues

dans les échanges à bord. A quelque dis-

tance , on voyoit de confidérables amas

de fruits , & plus loin un troupeau nom-

breux de cochons. M. Cook crut d'abord

que c'étoient les préfens qu'on leur defti-

noit 5 mais Kaireekeea lui fit entendre que

ces chofes étoient le tribut , ou don , des

habitans de ce diftrift.

"1*
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}Jès qu'ils fe furent afîis , on apporta les

nœuds de plumes
,
qu'on dépofa aux pieds

,

du Roi. On développa les draperies, &
l'on étendit devant lui la quincaillerie.

Terreoboo fembloit fe complaire à voir

ces fignes de raffeftion de (qs fujets. Il

leur fit mettre à part le tiers des ouvra-

ges de fer , la même quantité de plumes

,

& quelques pièces d'étoffe. Le refte de la

draperie , Scie grand troupeau de cochons,

furent offerts aux deux Capitaines. On fut

étonné de la valeur & de la magnificence

d'un préfent
,
qui furpaffoit tout ce qu'on

a voit vu aux /flt^s des Amis ou de la So^

cîéié. Sur le champ on fit venir les bateaux

pour tranfporter ces richeffes à bord. Les

gros cochons &z ceux d'une moyenne taille

furent falés
, pour la provifion de mer ;

& les petits, ainfi que les végétaux , furent

partagés entre les deux vaiffeaux.

M. King reflé le dernier fur le rivage
,

fut bientôt entouré d'une multitude d'hnbi-

lans, qui l'invitèrent à s'affeoir avec eux.
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& commencèrent à fe lamenter d'une fi

prochaine réparation. Ce fut avec quelque

peine qu'il p^^rvint à s'arracher de leurs

bras. 11 eà une circonftance concernant

ce même Officier
,
qui mérite d'être rap-

portée. Il avoit eu le commandement du

détachement de terré , durant le féjour

dans la baie ; ce qui lui avoit donné l'oc-

cafîon de former plus de liaifons que

ceux dont les devoirs exigeoient leur pré*

fence à bord, w J'avois , dit-il , infiniment

à me louer de l'attachement des habitans

çn général, mais particulièrement de l'a-

mitié franche & confiante des Prêtres.

» De mon côté
,

je n'épargnai rien de

tout ce qui pouvoit me concilier leur bien-

veillance Se leur eftime. J'avois tellement

captivé leurs cœurs
,

qu'auffi - tôt que le

jour du départ fut connu , ils me firent les

infl^nces les plus prenantes & les plus flat-

teufes promefTes, pour m'engager à relier

en arrière. Comme je m'excufois fur ce

c|ue je n obtiendrois pas le confentement

^11
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du Capitaine Cook , ils me propoferent

de me retirer dans les montagnes , où ils

me cacheroient bien jurqu'après le départ

des vaïfTeaux. Je les affurai que le Capi-

taine Cook ne quitteroit point la baie que

je ne fuffe avec lui. Là-defibs Terreeoboo

& Kaoo s'adrefferent à M. Cook , dont

ils me croyoient le fils , & le fupplierent

de permettre que je reftafTe en arrière. Le

Capitaine , voulant leur épargner un refus

formel , leur dit que pour le moment il

lui étoit impoflihie de fe féparer de moi ;

mais qu'il reviendroit dans Tlfle la pro-

chaine' année , Se qu'alors je ferois le

maître de leur donner cette fatisfaftion. «

Le deffein de M. Cook étoit d'achever

le relèvement des côtes d'Howhy/iee, avant

de reconnoitre les autres Ifles, où ilefpé-

roit de trouver une rade mieux abritée

que celle que l'on quittoit ; & en cas qu'il

ne réufsît pas, il fe propofoit de prolonger

la côte du fud-eft de Mowhee , où \es Na-

turels lui avoient dit qu'il trouveroii. un

excellent havre^

îi
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Ce même jour & le lendemain, le calme

ne permit pas de fliire des progrès au nord.

\Jn nombre prodigieux de pirogues ra-

moient continueilement autour des vaif-

feaux ; & Terreeoboo donna à M. Cook

une nouvelle preuve de Ton amitié , en lui

envoyant encore un cochon & des vé-

gétaux.

Dans la nuit du 5 Février , une légère

brife de terre fit porter au nord. On avoit

dépaffé le jour fuivant la pointe la plus

occidentale de l'IIle. On fe trouva à l'oued

d'une profonde baie
, que les Naturels

nomment Toe-yah-yah, On avoit l'efpoir

d'y trouver un havre commode & fur ,

& un approvifionnement de bois. A Ton

nordeft on découvrit plufieurs belles four-

ces d'eau , & la rade fembloit être à l'abri

des vents les plus dangereux. Ces obfer-

vations s'accordoient avec la defcription

qu'en avoit donnée Koah , qui accorripa-

gnoit toujours M. Cook , &: qui , fans

compliment, avoit changé fon nom en
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celui de Brïtannée, On fit mettre la pinafle

en mer ; & le Maître , avec Brïtannée pour

guide, eut ordre d'examiner la baie, tan-

dis que les vaifîeaux s'en approcheroient.

Sur l'après-midi*, le temps s'embruma,

& bientôt des rafFalçs foufflerent de terre

avec une violence fi épouvantable qu'il

fut néceflaire de carguer toutes les voiles ,

& de fe mettre à la cape fous la voile

d'étai du mât de mifaine. Toutes les piro-

gues abandonnèrent les vaifieaux à la vue

de l'orage. M. Bligh à fon retour eut la

fatisfa6lion de fauver la vie à une vieille

femme & à deux hommes , dont la piro-

gue avoit fait capot , par la violence du

vent , au moment où ils s'efforçoient d'at-

teindre le rivage. Outre ces trois malheu-

reufes créatures , on avoit à bord une foule

de femmes
,
que les pirogues dans la pre-

mière alarme avoient laiflees derrière.

Le Maître avoit débarqué fur la plage

où étoit le feul Village qu'il eût découvert

fur le côté nord de la baie % mais il avoit
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trouvé qu'elle ne répondoit pas aux befoins

qu'on vouloit remplir. Il s'avança plus loin

dans la baie qui s'enfonce à une grande

profondeur dans les terres. Il s'étoi: appro-

ché du pied d'une montagne , remarquable

par fon étonnante hauteur , fîtuée fur le

côté nord-oueftde l'Ifle, où loin d'y trou-

ver un ancrage fur, commis le lui faifoit

efpérer Britannée , il n'avoit découvert

qu'un rivage de roc , & un lit de corail qui

s'étendoit le long delà côte , & quiau-def-

fus s'avançoit de plus d'un mille en mer. Du
côté oppofé , on avoit jufqu'à vingt braffes

d'eau fur un fond de fable. Britannée feignit

d'crre épouvanté par l'orage ; il fe fit dé-

barquer ,
pour ne pas rougir du peu de

connoiflance qu'il avoit de la côte la plus

prochaine.

Le lendemain à midi , l'obfervatioti

donna 20^ 1' de latitude. On étoit alors à

la diftance de quatre ou cinq Heues du

rivage j & le temps paroiffoit fi peu fur
j

qu'aucune pirogue n'oioit s'aventurer en
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mer ; & les femmes furent dans Tobliga-

tion de refier à bord , à leur grand mécon-

tentement ; car la plupart Ce trouvoient

prifes du mal de mer -, &c d'autres avoient

laiilé leurs enfans dans i'iile.

Dans l'après-midi , malgré le vent en-

core à Torage , on (é rapprocha de terre*

A la vue d'une pirogue , à bord de laquelle

deux hommes faiifoient force de rames pour

atteindre les vailTeaux , on mit en panne.

Ces pauvres malheureux éioientfi excédés

de fatigue ,
qu'il n'y avoit pas un des Na-

turels à bord
,

qui , touché de pitié , ne

fautât dans la pirogue pour les fecourir.

Ce ne fut qu'avec de pénibles efforts
,

qu'ils parvinrent à l'attacher à une corde

qu'on leur avoit jetée. On n'eut pas moins

de peine à les prendre à bord avec un

enfant de quatre ans qu'ils avoient amarré

en travers de la pirogue , n'ayp.nt que la

tête au'deflus de l'eau. Ils dirent que le

jour précédent ils avoient quitté le rivcge

dans la matinée j & que depuis cemomenr,
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48 Troisième Voyage
ils n'avoient pris aucune efpece de nourri-

ture. On leur ût prendre des rafraîchiffe-

nîCPiS ; l'enfant fut confié aux foins d'une

des femmes, & le jour fbivant tous fe

portèrent bien.

La nuit du 7 , on eut des vents forcés.

Le 8 au matin , on trouva que le mât de

miraine avoit confenci une féconde fois.

Les jumelles dont on Tavoit renforcé dans

le haut , au détroit de Nootka , fur la

côte de VAmérique , avoient éclaté. Pour

rétablir ce mât , il falloit le démonter. Dans

cette fàcheufe circonflance , le Capitaine

Cook étoit incertain s'il devoit chercher

un havre dans les Ifles qui font au vent

A'Owhyliee , ou s'il retourneroit à la baie

de Kamkakooa, Cette baie n'étoit pas fi

commode à tous égards qu'on ne pût en

trouver une meilleure , foit pour réparer

les mâts , foit pour fe piocurer des rafraî-

chiffemens j dont on imaginoit avoir aflez

épuifé les environs de Karakakooa, D'un

autre côté , c'étoit trop s'expofer , d'r.ban-

donner

«
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50 Troisième Voyage
les éviter , & l'on tira plufieurs coups de

canon pour fignaler le danger à la Dé»

couverte.

Dans l'après-midi, le vent devint plus

maniable. Plufieurs pirogues s'approchè-

rent des vaiffeaux j & l'on apprit que la

dernière tempête avoit caufé beaucoup de

malheurs. Ce ne fut que le lendemain au

lever de l'aurore qu'on mouilla à peu près

au même endroit où les vaiffeaux avoî'^nt

été amarrés la première fois.

On renouvela les liaifons avec les Prêtres,

qui ,
pour la plus grande fureté des Travail-

leurs & de leurs outils , mettoient la place

cil étoient leurs atteliers fous le taboo , en

plantant leurs baguettes tout autour de l'en-

ceinte. Mais cette féconde réception diffé-

roit beaucoup de la première : on n'en-

tendit point le bruit des acclamations ; la

baie étoit folitaire j on voyoit feulement

çà & là quelques pirogues près du rivage.

La curiofité, dont l'impulfion opère à un

fi haut degré , fembloit être éteinte dans
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prendre , avoit-il répandu l'alarme. Ce-

pendant l'air de franchife de Terreeoboo

qui le jour fuivant , à (on arrivée fuppofée ,

fe rendit à bord de la Réfolution , & l'ar-

rivée des pirogues ijui traitoient avec la

même apparence d'amitié , font de fortes

preuves qu'ils ne fuppofoient aucun mau-

vais deiTein à ces étrangers.

La veille de l'arrivée du Roi , il s'étoit

paffé un événement aflez fingulier. Un In-

fulaire avoit vendu un cochon à bord de

la Réfolution , & en avoir reçu le prix

convenu, au moment où lurvint Pareea,

qui confeilla à l'Indien de ne pas fe àeC-

faifir de Ton cochon avant d'être payé.

Cette mal-honnêteté fut reçue comme elle

devoit l'être ; & Pareea fut chaffé du

bord. Le tahoo fut mis bientôt après fur

la baie ; & l'on jugea que l'objet de cette

interdiftion étoit de venge, l'oifenfe faite

à un Chef.

Dans la foirce du 1 3 , l'Officier qui

commandoit le détachement de la Décou-»

4
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n^erte pour Taiguade , informa M. Clarke

que plurteurs Chefs , affemblés près de la

plage , avoient chafTé les Infulaires qui

aidoient aux Matelots à rouler les pièces

à l'eau fur le rivage. Il ajoura qu'il croyoit

qu'on devoit s'en dciier , & qne proba-

blement ils méditoient quelques hoftilités.

Le Capitaine Clarke le renvoya accom-

pagné d'un Soldat de Marine , feulement

armé de fon épée. En affez peu de temps

ils furent de retour à bord , avec la fâ-

cheufe nouvelle que les Infulaires étoient

armés de pierres , & qu'ils devenoient in-

folens. »• Je crus , dit M. King , devoir me
tranfporter moi-même fur le rivage avec

un Soldat de Marine armé. Dès qu'ils

nous apperçurent, ils jetèrent leurs pierres.

Je parlai à quelques Chefs ; le trouble ceffa

,

& ils permirent d'aider aux Travailleurs à

remplir les barriques d'eau.

>.* La tranquillité étant rétablie, j'allai

trouver le Capitaine Cook
, que je venois

de voir defcendre à terre , 6i je lui

D iij
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rendis compte de ce qui venoit de fe paf

fer. Il m'ordonna, en cas de récidive, ou

de conduite trop infolente , de faire tirer

à balles fur les agreffeurs. En coi..<iquence,

je donnai ordre au Caporal d'enjoindre

aux ieiuinelles de charger leurs fuiiis à

balles. Au(iî-tôt après notre arrivée aux

tentes nous ne fûmes pas peu alarmés d'une

fulîllade qui partoir du bord de la DécoU"

verte. Nous obfervâmes qu'elle étoit diri-

gée fur une pirogue qui forçoit de rames

vers le rivage , & à laquelle un de nos ba-

teaux donnoit chaffe. Nous en conclûmes

qu'il s'étoit commis quelque vol. Le Ca-

pitaine Cook me chargea de fuivrc les vo-

leurs avec un Soldat de Marine armé. Je

courus fur le rivage au lieu où je fuppofois

que la pirogue devoit débarquer , mais il

étoit trop tard. Déjà ils étoient à terre , &
s'étoient fauves dans la contrée.

» Nous ignorions encore , ajoute M.
King , que le vol fût déjà reftitué. Et

comme il étoit probable , d'après les cir-

:it-
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confiances déjà obfervées ,
qu'il étoit de

quelque conféquence , nous fongeâmes à

le recouvrer. Nous étant informés de la

route que les voleurs avoient prife , nous

les fuivîmes jufqu'au foir. Nous étions à

près de trois milles des tentes , & foupçon-

nant les Infulaires qui nous encourageoient

à leur pourfuite , de nous amufer par de

faux renfeignemens , nous jugeâmes qu'il

étoit plus prudent de retourner au rivage. «

Mais pendant Tabfence des Capitaines,

il furvint un accident bien plus férieux &
beaucoup plus défagréable. L'Officier qui

avoit été à la chafle de la pirogue , retour-

nant à ' ord avec le butin qu'on lui avoit

rapporté, & obfervant que le Capitaine

fe mettoit à la pourfuite des voleurs , crut

qu'il étoit de fon devoir de fe faifir de la

pirogue qu'ils avoient laiffée fur le rivage.

Malheureufement cette pirogue apparte-

noit à Parea
,
qui dans ce moment arrivoit

de la Découverte, 11 réclama fa propriété

en proteftant de fon innocence. L'Officier

D iv
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refufa de la lui rendre ; & fe trouvant fou-»

tenu de l'Equipage de la pinaffe qui atten-

doit le Capitaine, il s'enfuivit une rixe,

dans laquelle Parea fut étendu par terre

d'un violent coup de rame fur la tête.

Les Naturels qui avoient été fpeftateurs

du démêlé, attaquèrent aufli-tôt les Equi-

pages , firent pleuvoir fur eux une grêle

de pierres, qui les força à une retraite

précipitée , & les pourfuivirent à la nage

jufqu'à un rocher
,
qui eft à quelque dif-

lance du rivage. La pinaffe fut pillée par

les Infulaires ^ & fi Parea n'étoit pas revenu

de fon étourdiffement
,
qu'il oublia l'infiant

d'après, ils l'auroient mife en pièces. Il

engagea les Infulaires à fe retirer, C fit

figne aux gens du vaiffeau de revenir pren-

dre poffeffion de la pinaffe , & qu'il s'ef-

forceroit de leur faire rendre ce qui pou-

voir y manquer.

Dès qu'ils eurent repris la pinaffe, il

les fuivit dans fa pirogue , avec le cha-^

pçau du Quartier-Maître , & quelques au-.

•«
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très articles qu'on avoit enlevés ; & pa-

roiffant très- affligé , il demanda iï Orono

le tueroit , & s'il ne lui feroit pas permis

de revenir à bord le lendemain ? Sur l'af-

furance qu'on lui donna du contraire , il

cmbraflales Officiers à la manière du pays

( ce falut eft celui qui eft en ufage à la

Nouvelle-Zélande ) , & prenant congé il

rama fur le rivage de Koiurowa,

Quand le Capitaine Cook fut inftruît

de cette aventure , il en conçut de vives

inquiétudes. » Je tremble , difoit-il
,
que

» ces gens-là ne m'obligent à des voies de

» rigueur ; car , ajoutoit-il
,
je ne dois pas

w leur laiffer imaginer qu'ils puiffent avoir

» fur nous le plus léger avantage «. Il étoit

trop tard pour prendre quelques mefures,

ce même jour. Il fe contenta de donner

l'ordre de renvoyer des vaiffeaux tous les

Infulaires qui fe trouveroient à bord.

Dès que cet ordre fut exécuté , M. King

retourna fur le rivage. La confiance des

habiians fe trouvant fort altérée par ce
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qui seroit paflo , il doubla la Garde c!u

Mo/\ii ^ ik rccoininifula bien ijifoii vînt

l'appeler (i quelques ha bit ans j)aroil]oient

dans les environs de h» baie. Sur les onze

heuies , on obfcrva cin(| liabitans qui

iembloient gravir autour du fomniet du

Moral, Ils s'appri)choient avec précau-

tion ; mais fe voyant découverts ils fc re-

tirèrent hors de vue. Il ne le paffii pas

une heure, que l'un d'eux s*avan(;a juiqu'au-

près de robfervatoire. La fentinelle tira

fur lui
i
au bruit de ce coup de fu(il tous

prirent la fuite , &. le refte de la nuit fut

tranquille.

Au point du jour , le lendemain, M. King

fe rendit k bord de la Réfolution, Che-

min faifont il fut héié de la Découverte $

& on l'informa que le cutter ama^^ré à la

bouée avoit été volé dans la nuit.

En arrivant à bord , il trouva la Marine

fous les armes ; & le Capitaine chargeoit

fon fufil à deux coups. » Comme je lui

rendois compte , dit M. King , de ce qui

"V
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croit arrivé la nuit au Morai , il m'inter-

rompit avec quelque vivacité , ôc m*inf-

truiiit de la perte du cutter de la DécoU'

verte ^ & des préparatifs qu'ils faifoienc

pour le recouvrer. 11 avoit toujours été

par-tout dans Tufage , dès qu'on avoit volé

quelque chofe de conféquence , de con-

duire le Roi , ou les principaux Erees k

fon bord , &: de les y retenir en otage

,

jufquà ce que le vol fût reftitué. Cette

méthode lui avoit toujours réufîi , il crue

devoir l'employer dans cette occafion.

Dans le même tçmps il donna ordre d'ar-

rêter toutes les pirogues qui fe trouve-

roient dans la baie , avec l'intention de

les détruire , fi le cutter n'étoit pas reftitué

par des moyens paifibles. En conféquence

les canots armés croiferent dans la baie ,

& avant que je quittaffe le bord on avoit

tiré le canon fur deux grandes pirogues ,

qui tentèrent d'échapper à force de rames. «

Il étoit près de huit heures
,
quand

M, Cook fe mit dans la pinafle , ayant
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avec lui M. Philipps & neuf Soldats de

Marine ; & M. King le fuivit dans un

petit canot. » Les derniers ordres que j'en

reçus , dit ici cet Officier , furent de tran-

quillifer Tefprit des habitans de notre côté

de la baie , en les affjrant qu'il ne leur

feroit fait aucun malj & d'être bien fur

mes gardes.

» Nous nous réparâmes alors. Le Capi-

taine prit fa route pour defcendre fur le

rivage de Kowrowa , oii étoit la réfidence

du Prince ; & moi je rangeai la baie juf-

que fous le MoraL Mon premier foin en

arrivant à terre, fut de donner des ordres

ftriftes à la Marine qui gardoit les ten-

tes , de refter en dedans , de charger leurs

fufils à balles , & de ne point quitter leurs

armes. J'allai enfuite à la maifon du vieil-

lard Kaoo. Je lui expliquai en préfence

des Prêtres, du moins autant qu'il fut en mon
pouvoir, l'objet des préparations hoftiles

qui les avoient fi fort alarmés. Ils étoient

déjà informés de l'enlèvement du cutter.

îf'ff
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Je les affiirai que le Capitaine Cook étoit

réfolu de le recouvrer , & de punir les

auteurs du volj mais je leur donnai la

même afTurance
,
qu*eux & les habitans

du Village de notre côté dévoient être

dans la plus parfaite f'écurité. Je les exhor-

tai à en faire part aux habitans , de leur

dire de n'être point alarmés , & de reftei'

pairibles& tranquilles. Kaoome demanda,

avec une forte d'anxiété , fi Terreeoboo

avoir été bleiTé ? Je Taffurai qu'il n'en étoit

rien. Ils parurent en avoir beaucoup de

fatisfaéiion. «

Dans ce même temps M. Cook qui

étoit defcendu, s'avançoit avec Ton déta-

chement vers Kowrowa , où il fut reçu avec

les marques ordinaires de refpeft. Les

habitans fe proflernoient devant lui , & lui

préfentoient en offrande de petits cochons.

Trouvant qu'on ne fufpeftoit nullement

fon projet , il :iemanda des nouvelles de

Terreeoboo à Tes enfans
,
qu'il avoir fou-

vent reçus à fon bord. Les jeunes gens
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revinrent le moment d'après, accompa-

gnés de quelques Naturels qu'on avoir en-

voyés à leur recherche ; & ils introduifi-

rent le Capitaine Cook au Palais du Roi.

Il le trouva fortant des bras du fommeil.

Après une courte converfation fur la perte

du cutter , le Capitaine qui ne fe croyoit

pas en fureté dans un lieu privé , invita

le Roi à venir palier le jour à bord de la

Réfoludon. Le Roi y confentit avec plaifir.

Ils fe levèrent , & prirent le chemin du

rivage.

Les chofes prenoient le tour le plus heu-

reux. Les enfans du Prince étoient déjà

dans la pinafTe . & Ton étoit au moment

d'arriver
,
quand une vieille femme , mère

de ces deux jeunes gens, les appela par

leur nom , & qu'une des favorites du Roi

courut après lui, & le fupplia en larmes

de ne point fe rendre aux vaiffeaux. Deux

Chefs qui Tavoient accompagnée, fe fai-

firent du Prince , inlîftant fur ce qu'il

n'avançât pas plus loin , & l'obligeant de

i

'il
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s*affeoir. Les Naturels
,
que le bmît du

canon & les apparences d'hoililitc dans

la baie avoient alarmés , s'étant raiTt-m-

blés en nombre prodigieux fur le rivage,

commencèrent à fe rendre en foule au-

tour du Capitaine Cook & du Roi.

Dans cette fituation , le Lieutenant de

Marine, obfervant qu'ils formoient un

groupe fi ferré
,

qu'il feroit impoflible de

faire ufage des armes à feu , fi l'occafion

Texigeoit ,
propcfa au Capitaine de tirer

le long des rochers , en rafant la pointe

de Taiguade , & la foule fe diffipant auflî-

tôt pour n'être pas expofée au feu de

l'artillerie , les boulets porteroient à en-

viron trente verges du lieu où le Roi étoit

affis.

Le vieux Prince reftoit à terre dans l'ac-

cablement , la confternation & la terreur.

Le Capitaine perfiftant dans fon projet , le

prefibit infl:amment de le fuivre ; mais

les Chefs qui l'environnoient s'y oppofe-

rent d'abord par des prières ik des li ppli-
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64 Troisième Voyage
cations , & enfuite de vive force. Le Ca*

pitaine voyant Talarme trop générale-

ment répandue , & qu'il étoit trop difficile

d'exécuter fon deflei 1 , l'abandonna , faifant

obferver à M. Philipps qu'il feioit impôt*

fîble de le conduire à bord , fans répandre

beaucoup de fang.

L'enrreprife étoit manquée , & fa per-

fonne n'avoit pas encore paru courir le

moindre rifque 5 mais un accident lui ren-

dit cette affaire funefte. Les bateaux qui

croifoient dans la baie , ayant tiré fur

quelques pirogues qui tentoient d'en for-

tir , tuèrent un des Chefs du premier rang.

Les nouvelles de fa mort arrivèrent au

Village où étoit le Capitaine Coook , au

moment qu'il quittoit le Roi , & qu'il mar-

choit lentement vers le rivage. La fermen-

tation devint extrême : les Infulaires prirent

leurs armes ôc leur habit de guerre ; les

femmes & les enfans furent envoyés en hâte

dans l'intérieui des terres. Un de ces habi-

tans quitenoit une pierre d'une main , & de

l'autre
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Tautre une longue pique de fer , s^avança

fur le Capitaine Cook , branlant fa pique

ou pahooa , de Tair du défi , & le mena-

çant de lancer la pierre. » Retirez-vous

,

lui dit le Capitaine «. Mais il n'en devint

que plus infolent , & provoqua M. Cook

au point qu'il ne put s'empêcher de tirer

fur lui à dragées. L'Infulaire étoit re-

couvert d'une natre que le petit plomb

ne pouvoir pas pénétrer : le coup ne fervit

qu'à l'irriter davantc'ge, &à encourager

les autres. Les pierres furent lancées fur

les Soldats de Marine. Un des Erees

voulut frapper de fon pahooa M. Phillips

,

qui lui fournit un grand coup de bourrade.

Alors le Capitaine tira à balles , & tua

l'Indien qui s'étoit le plus avancé. Sa more

fut fui vie d'une grêle de pierres , à laquelle

la Marine & les Equipages des bateaux

répondirent par une décharge de mouf-

queterie.

Les Infulaires , contre toute attente ,

tinrent ferme au feu 3 & avant que la

Tamc IIL E
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Marine eût eu le temps de recharger , ils

fondirent fur eux , en pouffant d'effroyables

cris. Le combat préfenta une fcene d'hor-

reur & de confufion. Quatre Soldats de

Marine furent maffacrés entre les rochers,

dans la retraite ; trois autres furent dange-

reufement bleffés. Le Lieutenant Phillips,

qui venoit de recevoir par derrière un

coup de pahooa , étendit mort celui qui

l'avoit frappé , à l'inftant même qu'il lui

portoit un fécond coup. L'infortuné Com-

mandant s'étoit arrêté à la Pomte de l'ai-

guade , criant aux gens des bateaux de

ceffer le feu , & de fe retirer.

S'il eft vrai , comme quelques - uns de

ceux qui étoient préfens l'ont imaginé ,

que les Soldats de Marine & les Matelots

aient tiré fans {^s ordres , & qu'il voulut

épargner le fnng ; dans cette occafion, fon

humanité lui devint fatale. On remarqua

que tant qu'il faifoit face à fes ennemis

,

aucun d'eux n'eut la hardieffe de tenter de

lui faire aucune violence j mais s'étanc

w
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tourné pour donner fes ordres aux bateaux,

il fut poignardé par derrière , & tomba le

vifage dans l'eau. A fa chute , les Infulaires

pouffèrent un grand cri. Ils retirèrent im-

médiatement après fon corps flir le rivage

,

l'entourèrent j & s'acharnant fur lui avec

une férocité fauvage , ils lui percèrent les

mains de leurs dagues. '

'^'-^

Ainfi termina fes jours , le plus célèbre

& le plus grand des Navigateurs , après

tant de glorieufes entreprifes, couronnées

des plus heureux fuccès ! Il avoir pref*

que rempli en entier le projet de décou-

vrir un paffage au nord ou au nord-ouell

de VAmérique , fi fouvent & fi infruftueu-

fement tenté par les plus hardis & les plus

expérimentés Marins. Sa mort fut vivement

fentie & déplorée de tous ceux qui avoient

trouvé Cl fouvent leur falut dans fon habi-

leté &" fes connoiffances profondes dans

l'art de la Navigation , Se les confolations

les plus douces dans fon amitié aiFeftueufe

& fa généreufe humanité.

Ei;
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Jacques Cook étoit né à IVhltby , en

l'jij y dans le Comté à'York, De très-

bonne heure il fut confié à un Marchand

du Village voifin
,
pour l'inftruire dans le

commerce. En cela , Ton goût avoir été

peu confulté j il ne put foutenir vctte vie

fédentaire. Il quitta le commerce , & s'at-

tacha pour neuf ans à wïï Patron de barvque,

qui faifoit la traite du charbon. A l'ouver-

ture de la guerre de 175 5 , il entra au fer-

vice du Roi, à bord de VAigle ^ alors fous

le commandement du Capitaine Hamer

,

& enfuite fous celui de Sir Hugues Pallifer,

qui diftinguerent fon mérite , & lui donnè-

rent un commandement fur le tillac.

En i75 85ilpaffa, en qualité de Maître,

à bord du NonhumberLvid ^ vaifTeau-pa-

villon du Lord Colville
,
qui avoir le com-

mandement de l'Efcadre en croifiere fur la

côte de YAmérique, Ce fut à ce fervice

,

que, dans un très-rutie hiver, il lut
, pour

îa première fois , les Elémens d'Euclyde,

& qu'il s'appliqua à l'ctudc des Maihéma-

'à.

I
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tîques & de l'Artronomie , fans autre fe-

cours que quelques livres & Taftivitc de

{on efprit. Dans le temps même qu'il trou-

voit ain/î le moyen de fc former en acqué-

rant des lumières, il étoit employé dans des

entreprifes épineufes , Se qui demandoient

de la célérité. Au ficge de Qjiebec , Sir

Charles Saunders lui donna Tinfpeftiondcs

travaux de la première importance dans

le département naval. Il dirigea la marche

des bateaux , à l'attaque de Montmorency ;

conduifît l'embarcation fous les hauteurs

à'Abraham ; examina le canal , & y laiiJa

des balifes pour la fureté des vaifTeaux

quientreprendroientde remonter la rivière.

Le courage & l'habileté qu'il fit paroître

dans toutes les occafions hafardeufes, lui

méritèrent l'amitié de Sir Charles Saunders

& de Lord Colville, qui , tant qu'ils vécu-

rent
, le protégèrent avec le plus grand

zèle & la plus particulière afTeaion. Ce
fut à leur recommandation 6c à celle de
Sir Hugues Pallifer, qu'à la fin de la guerre.
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il eut le commandement du golfe de Salnt-^

Laurent & des côtes de Terre-Neuve. Il

refla dans ce dernier pofte jufqueniyéy,

que Sir Edouard Hawke le nomma à Tex-

pcdition dans la Mer Pacifique , dont l'objet

étoit d'obferver le paffage de Vénus , &
de fLiire de nouvelles découvertes dans

cQne partie du globe.

Depuis cette époque, fes fcrvices géné-

ralement connus lui avoient acquis une

réputation qui ne pouvoit plus s'augmenter.

Sa conflitution étoit robufte : il étoii cndiîr^i

au travail , & capable de foutenir les plus

dures fatigues. Il avoir un eflomac qui lui

faifoit digérer fans peine les nourritures les

plus ingrates ; & la tempérance en lui étoit

à peine une vertu. Les qualités de fon

efprit prirent la même force & la même
vigr.eur quq celles de fon corps. Il avoit

un j::gement prompt & fur dans tout ce

qui fe rapportoit aux entreprifes oii il s'é-

toit engagé. 11 y déployoit un efprit maie

& hardi , & il montroit prefque toujours

» 'i

4
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gnou

Texccution

un coiira

un génie original. 11 joî^

ge froid & déterminé ,

une admirable prélence d'efprit au moment

du danger. Ses mœurs étoient limples. Peut-

être auroit-on pu blâmer en lui un tempé-

rament qui le portoit à rimpaticnce ik jiif-

qu'à la colère ; mais ces défauts étoient

bien rachetés par un caraftere affeftueux

& humain.

Il convient de rapporter ici le réfultat

des découvertes dont il a enrichi la Géo-

graphie. Peut-être aucune fcience n'a reçu

plus d'accroifTemens des travaux d'un feul

homme. Dans fon premier voyage à la

Mer Pacifique , il découvrit les J/les-Je-in"

Société j en faifant le tour entier de la

Nouvelle- Zélaîide , il prouva que cette terre

eft une lile j il reconnut le détroit qui la

coupe en deux parties ^ & fit un relève-

ment complet de toutes les côtes. Il pro-

longea enfuite toute la côte orientale de

la Nouvelle- Hollaiidc ^]\xÇc^\x dXoTs'mconwue ,

qui a une étendue de 27'^ de latitude , ou

plus de 2000 milles. E iv
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Dans la féconde expédition , il réiblut

le grand problème du Continent méridio-

nal, enUraverfant i'hémifphere entre les

latitudes de 40'' & de 70^ , de manière à

faire fentir fimponibilité de fon exîftence ,

à moins qu'on ne veuille le reculer fous le

pôle , hors de la portée des Navigateurs.

Durant ce Voyage, il découvrit la Nou^

velLe-Calédonie , la plus grande Ifle de la

Mer du Sud , après la Nouvelle-Zélande ;

ïl(le-dc-Georgcs eftune côte inconnue, qu'il

nomma la Terre-de-S andwich , ou la NoU"

velle-Tule, Ayant vifité deux fois les Mers

du Tropique , il fixa avec exaftitude les

lituations des terres , & fit encore plufieurs

nouvelles découvertes.

Mais ce dernier Voyage l'emporte de

beaucoup fur tous les autres
,
par l'étendue

& l'importance de fes découvertes. Outre

plufieurs petites Ifies reconnues dans la Mer

du Sud , il découvrit au nord de la ligne

équinoxiale les ](les-Sandwich
,
qui

,
par

leur fituation & les productions du fol ^

V, .
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poiirroîent devenir d'une grande confé-

quence , dans le fyflême merveilleux que

les Adminifl-rateurs de VEurope ^ conçu

fur la Navigation &: le Commerce. li a en-

fuite fixé les limites de la côte occiden-

tale de X Amérique , depuis le 43"^ j*.:irqu'à

70'' nord j ce qui donne une étendiie de

3500 milles. Il a détermin. le ra[,\oro-

chement des deux Continens à'Amérique &
èiAfie , & relevé l'une & l'autre côte à une

telle latitude
,

qu'il paroît démontré que

les glaces rendront toujours impraticable

le paîTage de la Mer Pacifique à rOcéati

par le Pôle arftique. En un mot , fi l'on

excepte la mer d'Amur & l'Archipel du

Japon
,
qui ne font encore qu'imparfaite-

ment connus, il femble ne rieïi laiffer à

défirer aux Géographes.

En qualité d'homme de mer, fes fervi-

ccs ne font pas moins fignaîés ; il feroic

diflkile d'en méconnoître le mérite Se

l'utilité. La m.éthode qu'il a découverte Sc

pratiquée avec tant de fucccs, de confer-
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ver la famé des Equipages , fait époque

dans la Navigation ; &: à cet égard , fon

nom paiTera aux fiecles à venir dans la

Me des amis & des bienfaiteurs de l'hu-

manité.

Il feroit peu nécefîaire de dire à ceux

qui font verfés dans l'Hiftoire Navale , à

quel prix ces confidérables avantages
,
qui

{uppofent de très-longs voyages en mer

,

ont été achetés. Cette maladie cruelle ^

particulière au fervice de la Marine, Ôc dont

le» ravages ont marqué les traces de tous

ceux qui ont fait des Découvertes, avec des

circonftances terribles ^ devoit toujours , à

moins de déployer envers les Matelots une

dureté inflexible, s'oppofer à l'entière exécu-

tion de grandes entreprifes. Il étoit réfervé

au Capitaine Cook de faire voir au monde

qu'elles peuvent s'achever dans le cours

de trois ou quatre années dans des régions

inconnues , malgré la variété des climats
,

fans affefter la famé , même fans dmiinuer

la longueur de la vie. La méthode qu'il a

1

i
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employée , fe trouve expofée dans un Mé-

moire qui fut lu , en 1776 , à la Société

Royale de Londres,

On a. déjà rapporté que quatre Soldats

de Marine
, qui fuivirent le Capitaine

Cook, furent tués par les Infulaircs. Le

refte , avec M. Phillips & ie Lieutenant

de Marine , fe jetèrent à la nage , &
échappèrent fous le couvert du feu des

bateaux. Dans cette occafion , il y a un

exemple de gcnérofité & d'afre61:ion peu

communes dans un Officier pour fes Soldats.

Le Lieutenant avoit atteint les bateaux
;

mais voyant un de fcs Soldats , mauvais

nageur , en danger d'être pris par l'ennemi,

il faute dans la mer , vole à fon fecours

,

quoique bleffé lui-même ; & après avoir

reçu un coup de pierre à la tête
,
qui l'en-

voya prefque au fond , il revint de nou-

veau , faifît aux cheveux fon Soldat, & ie

conduiiit à bord des canots fain & fauf.

Les Equipages continuèrent encore

quelque temps le feu de leur moufqueterie j
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& durant cette malheureufe affaire , ils n'é-

toient qu'à vingt verges du rivage. Ce feu^

fécondé de celui de quelques canons tirés à

bord de la Réfolutioji , forcèrent enfin les

Naturels à la retraite. Un petit canot armé,

monté par cinq jeunes Quartiers^Maîtres

,

defcendit fur le rivage , où ils virent les

corps giilmt à terre fans aucun figne de vie.

Mais ne fe croyant pas en force pour les

prendre à bord , ils les laifferent à la di(-

pofîtion des Infulaires , & retournèrent à

bord.

Un peu revenu de la douleur à laquelle

s'étoient abandonnés les Equipages des

deux vaiffeaux , la première attention fe

porta far le détachement du Moral , où

le mât & les voiles étoient fur le rivage

,

avec une tiarde de fix hommes. M. Cook

obferva avec fa lunette
,
que les Infulaires

s'y multiplioient confidérablement autour

des murs. Craignant qu'ils ne méditaffent

une attaque , on fit pointer en cet endroit

deux canons de quatre, qui , fans atteindre

I
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perfonne
,

produifîrent l'effet qu'on en

attendoit. Un des boulets brifa un cocotier

par le milieu , fous lequel plufieurs d'entre

eux étoient affis , & l'autre fit éclater un

rocher , fur la Hgne duquel ils fe trou-

voient.

La fituation des Ar.glois devenoit fin-

guliérement critique , tant pour la vie des

gens des Equipages ,
que pour l'incerâtude

du retour au moins de l'un des vaiffeaux.

La perte du mât de la Réfolution , & des

voiles , auroit été irréparable. On fit placer

les Soldats de Marine fur le haut du

fommet , qui forme un pofte de bonne

défenfe ; & le commandement en fut con-

fié à M. Biigh , avec les ordres les plus

pofitifs de fe tenir invariablement fur la

défenfive.

Bientôt les Infulaires attaquèrent la Garde

du Moral , en leur lançant des pierres. Les

S( 'rlats de Marine tirèrent. M. Gore
,

qui dans ce moment defcendit à terre
,

trouva que les chofes aevenoient de mo-
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ment en moment plus alarmantes. Les In-

fulaires dans leur habit de guerre & armés,

croiflbient toujours en nombre ; & il ob-

ferva plufîeurs Corps confidérables
,
qui

s'avançoiciit le long de la pente qui fépare

le village de Kowrowa , du côté nord de

la baie où le Village efl (îtué.

De derrière les murs de leur clôture,

ils commencèrent leur attaque avec des

pierres , & ne trouvant aucune réfillance

,

ils devinrent encore plus audacieux. Quel-

ques-uns des plus réfolus , s'étant coulés

le long de la plage fous le couvert des

rochers ,
parurent fubitement au pied du

Morai , avec le deffein , félon l'apparence,

de l'attaquer du côté de la mer , le feul

endroit acceflible. Ils jetèrent un grand

nombre de pierres, & ne délogèrent, que

lorfque l'un d'eux fut atteint d'un coup qui

retendit roide mort.

L'intrépidité d'un de ces affaillans eft

digne d'attention. Comme il rallioit (qs

compagnons fous le feu du Moral , il reçut

Il

.
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une blcflure qui Tobligea de fe retirer ;

mais il reparut dans quelques minute^ , &
une féconde bleffure le força une féconde

fois à la retraite. » Dans ce moment, dit

M. King
,
j'arrivai au Moral , & je le vis

revenir une troiiîeme fois , mais foible &c

perdant fon fang. Je défendis aux Soldats

de tirer , & il lui fut permis de raffembler

fes compagnons
,
pour fe retirer ; mais

l'inftant après il tomba mort. «

Un peu après , fe fit la dcfcente d'un

détachement de chaque vaiffcau. Ce nou-

veau renfort intimida les Infulaires
,
qui fe

retirèrent derrière leurs murs. Leur retraite

fournit à M. King l'occafion de fe rendre

à l'habitation des Prêtres. » Je les enga-

geai, dit-il , à perfuader à leurs compa-

triotes de fe défifter de leur attaque
; que

s'ils vouloient feulement ne plus jeter des

pierres , je ferois cefTer le feu du MoraL

Cette propofition fut acceptée ,
&' il nous

fut permis de iranfporter à bord de la pi-

naiTe , notre grand mat , nos voiles^ & le

refle de nos inilrumens, «
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Aliffi-tôt qu'où eut quitté le Moral , ils

en prirent polTeffion , & quelques-uns lan-

cèrent des pierres , mais fans caufer aucun

dommage. Ce n'étoit pas tout , on vouloit

indiler fur le recouvrement- du corps de

M. Cook & du cutter -, & il fut réfolu , s'ils

s'y refjfoient , de les en punir avec la plus

grande févérité.

La mort de M. Cook & le tranfport

des Equipages à bord
,

qu'ils regardoient

comme des fucccs , leur infpiroient la plus

haute confiance , & pouvoient les engager

à quelques entreprifes plus dangereufes
,

d'autant mieux que jufqu'à ce moment ils

n'avoicnt pas eu de grandes raifons de

craindre les effets des armes à feu. Cette

armefi meurtrière n'avoit fait fur leur efprit

aucune impreffion de terreur.

Cepeîiciant le Confeil des Officiers fe

rapprocha de mefures plus douces , & il

fût arrêté qu'elles feroient luivies , à moins

d'être abfolument forcé à des voies de

rigueur. Tandis qu'on délibéroit à bord

,

les
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ks Infulaircs bordèrent toute la baie ; &
quelques pirogues eurent la hardieiïe de

s'approcher des vaiffeaux à la portée du

pilloler. Là ils furent d'une extrême info-

lence, & prodiguèrent les inl'Jres ik toutes

les marques du mépris. On avoir bien de

la peine à contenir l'impatience des Ma-

telots dans ces occafions. Mais on venoit

de fe réfoudre à ne leur faire aucun mal,

fans nécefîlté -, &: les pirogues regagnèrent

le rivage fans être molcftées.

En conféquence de ce plan de mode-

ration , il fut déterminé d'aller près du

rivage , avec les bateaux bien fournis

d'hommes ik d'armes , dans le deffein

d'amener les Naturels à quelque entretien ,

&, s'il étoit poffible , d'avoir une conférence

avec quelques-uns des Chefs. Si cette ten-

tative réuflilToit , on devoit demander la

rétention des morts , & particuiiérement

le corps du Capitaine ; & en cas de refus,

les menacer des plus terribles effets de la

vengeance , mais de ne faire feu unique-

Tome IIL F
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ment que pour fe défendre ; & de ne deC-

cendre fous aucun prétexte. Ces ordres

furent donnés de la manière la plus po-

fitive.

» Je quittai les vaifleaux , dit M. King
,

chargé de cette expédition , vers les quatre

heures de l'après-midi -, &" , comme nous

approchions du rivage
,
je vis les ïnfulaires

qui fe préparoient à nous faire une récep-

tion hoftile. Ils étoient très-nombreux , <k

dans une agitation Si un tumulte qui an-

nonçoient des difpofitions défavorables.

Les femmes & les enfans fe retiroient ; les

hommes revêtoient leur habit de guerre ,

& s'armoient de longues piques & de da-

gues. J'obfervai encore que depuis le ma-

tin 5 ils avoient élevé un parapet de pierres

le long du rivage où le Capitaine Cook

étoit defcendu -, probablement dans l'at-

tente d'une attaque à cette même place.

n Dès que nous fumes à leur portée , ils

lancèrent des pierres avec la fronde ^ heu-

reufement perfonne n'en fut atteint. Il

i

;;?,

"Ill ^.
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etoit évident qu'il étoit impofîîble de les

amener à mes vues , fi je ne commençois

par leur infpirer quelque confiance. J'or-

donnai donc aux bateaux armés de s'arrê-

ter , & je m'avançai feul , dans un petit

canot , un pavillon blanc à la main. Au
cri général de joie que pouffèrent les Natu-

rels
,
j'eus la fatisfaftion de voir qu'ils m'a-

voient compris. Les femmes revinrent im-

médiatement après du côté de la montagne,

oii elles s'étoient retirées ; & tous s'affirent

fur le bord de l'eau , tendant les bras , Ôc

m'invitant à defcendre fur le rivage.

» Quoique cette conduite fût un témoi-

gnage peu équivoque de leurs pacifiques

difpolitions
,

je ne pouvois m'empêcher de

fufpeâler leur fmcérité apparente j mais

voyant Koah , un pavillon blanc à la main,

nager hardiment vers mon canot
,

je crus

qu'il étoit nécelfaire de ne point leur pa-

roître trop défiant : je le reçus
,
quoiqu'il

fût armé ; circonflance qui ne tendoit pas

à diffiper mes foupçons*

Fi)
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t> Je l'avouerai

,
je n'avois jamais eu de

cet homme qu'une très-mauvaife opinion.

Les Prêtres m'avoient toujours dit qu'il

étoit d'un méchant caraftere , & qu'il s'en

falloir de beaucoup qu'il fût notre ami ; &
quelques-unes defes manœuvres ayant été

bien prouvées , j'étois convaincu du rap-

port des Prêtres. Je l'avois diftingué le

matin
,
jouant le principal rôle

,
pour faire

ranger cet amas de pierres fur le bord de

l'eau. J'eus la plus grande horreur de le

voir fi près de moi. En m'abordant, il

m'embraffa , en répandant de feintes lar-

mes ; mais je le foupçonnai fi fort
,
que je

ne pus m'empêcher de me faifir de la pointe

de fon pahooa , & de la détourner de moi.

Je lui dis que j'étois chargé de lui rede-

mander le corps du Capitaine Cook , &

,

s'il n'étoit pas rendu fur le champ , de leur

déclarer la guerre. Il m'aflura que cela

feroit exécuté ie plutôt poffible j qu'il alloit

s'y employer lui-même ; & après m'avoir

demandé un morceau de fer avec autant
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d'affurance que s'il ne s'étoit rien paffé

d'extraordinaire , il fauta dans la mer , &
regagna le rivage , en criant à fes com-

patriotes
,
que nous étions redevenus tous

amis.

» J'attendis fon retour prés d'une heure

avec une extrême inquiétude. Durant ce

temps, nos bateaux s'étoient approchés

affez près du rivage pour entrer en con-

verfation avec les Naturels qui fe trou-

voient à une très-petite diftance» Ces Infu-

laires leur firent très- clairement entendre

que le corps avoit été coupé par morceaux,

& porté dans la contrée. Mais je ne fus

informé de cette circonftance qu'à notre

retour à bord.

» Je commençai à marquer quelque im-

patience fur le délai de Koah ; fur quoi les

Chefs me prelTerent de defcendre , m'affu-

rant que fi je voulois aller trouver le Roi

,

le corps me feroit certainement remis.

Ne pouvant m'engager à venir à terre , ils

tentèrent , fous le prétexte de converfer

F nj
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plus aifémenr avec moi, de m'attirer parmi

quelques rochers , où i! eût été en leur

pouvoir de me couper la communication

avec nos bateaux. Il n'étoit pas difficile de

deviner Tanifice. J'érois au moment de

rompre toute conférence avec eux , quand

il furvint un Chef, intime ami du Capi-

taine Clarke & de quelques Officiers de

la Découverte, Il me dit qu'il étoit envoyé

du Prince pour m'informer que le corps

avoir été tranfporté dans l'intérieur de

rifle , & que le lendemain dans la matinée

il nous feroit reftitué. Ce rapport avoit

quelque apparence de vérité. Mais ne

mentez vous pas , lui dis- je } Il croifa fes

deux premiers doigts , figne de vérité parmi

ces Infulaires , & fur l'ufage duquel ils font

fort fcrupuleux.

» Je détachai M. Vancouver
,

pour

informer le Capitaine Clarke de ce qui

s'éroit pafTé , & pour lui dire que mon opi-

nion étoit qu'on ne devoit rien fe pro-

mettre des Naturels, qui, loin d'être repen-
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tans , fembloient tirer vanité de leurs fuc-

cès apparens , & qu'ils ne fongeoitnt qu'à

gagner du temps ,
pour méditer fur les

moyens de notre ruine. M. Vancouver

revint avec l'ordre de retourner à bord

,

après avoir fait entendre aux habitans ,

que , (î le lendemain le corps n'étoit pas

au vaifleau , la guerre feroit déclarée.

» Les Naturels voyant que nous allions

les quitter , nous infulterent par des geftes

outrageans. Quelques-uns firent parade des

habits de ceux qui étoient tombés fous

leurs coups ; l'un des Chefs avoit en main

le coutelas du Capitaine , & l'agitoit d'un

air menaçant. On ne pouvoit pas douter

que notre conduite ne leur avoit pas donné

une haute opinion de notre courage j &
ils n'avoient aucune idée de l'humanité qui

la dirigeoit «.

En conféquence de ce rapport y le Ca-

pitaine Clarke crut devoir prendre les

plus fages précautions contre une attaque

nofturne. On vit des feux fur les monta*

F iv
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gnes pendant la nuit; on imagina qu'ils

faiibient des facrifices pour fe rendre les

Dieux propices dans la guerre où ils fe

croyoient engagés. La nuit fe paffa fans

autre interruption que les cris & les lamen-

tations qu'on entendoit du rivage.

Dès la pointe du jour, Koah aborda la

Réjolution avec un préfent d'une pièce

d'étoffe & d'un petit cochon. M. Gore,

qu'il avoit demandé
,
parut, & lui demanda

des nouvelles du corps. Koah cherchoit à

s'excufer. » En ce cas, dit M. Gore , je

n'accepte point votre préfent ; retirez-

vous «. Dans le courant du jour , on en-

tendit le bruit des conques en divers en-

droits de la côte ; ôf des corps nombreux

paroiiToient marcher à travers les monta-

gnes. L'inftant d'après , les apparences

devinrent fi alarmantes
,
qu'on crut devoir

faire préfenter le côté du vaifTeau à la

Bourgade , & mettre les bateaux en flation

à la pointe feptentrionale de la baie , pour

éviter toute fuprife»

•1
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Vers les huit heures du foir , on entendit

le bruit des rames d'unie pirogue qui s*avan-

çoit fur les vaifTeaux. Dès qu'elle fut ap-

perçue , les fentinelles tirèrent deffus. Les

deux perfonnes qui étoient à bord de la

pirogue , crièrent qu'ils apportoient quel-

que chofe du Capitaine Cook. On les prit

à bord. Ils fe profternerent dans le plus

grand effroi. Ni l'un ni l'autre n'avoient été

atteints des balles. Ils commencèrent à

pleurer fur la mort d'Orono ; & Tun de

ces Infulaires , homme de rang dans rifle
,

infiniment attaché au Capitaine
,
préfenta

une partie de fon corps bien enveloppée

dans de la toile. On fut faifi d'horreur en

découvrant ce morceau de chair , du poids

de neufou dix Hvres. » C'efl: tout ce qui de-

meure encore de fon corps , dit l'Infulaire

,

le refle a été coupé par morceaux & jeté

au feu. Pour la tête & les os, ils font

dans la pofTefîîon de Terreoboo & des au-

tres Erees, Ce que vous en voyez avoit

été accordé à Kaoo
,
pour en faire ufage
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dans quelque cérémonie religieufe ; & il

vous l'envoie comme une preuve de Ton

innocence & de fon attachement à vos

intérêts «.

Je lui demandai , dit M. King, s'ils

avoient mangé quelque partie de fon

corps ? Il en parut frémir ; & il demanda

à fon tour, û cet ufage étoit établi parmi

nous ? Il s'informa enfuite (i Orono devoit

revenir , & quel mal il leur feroit à fon

retour ?

On preffa ces honnêtes Infulaires de paf-

fer la nuit à bord^ mais inutilement. Ils re-

préfenterent que û la démarche qu'ils ve-

noient de faire , étoit connue du Roi ou

des Chefs, elle auroit pour eux de fâ-

cheufes conféquences. On fut d'eux que

les Chefs vouloient venger la mort de

leurs compatriotes , & fur- tout qu'on de-

voit fe défier de Koah , ennemi mortel &
implacable

,
qui ne défiroit rien de plus

ardemment que l'occafion d'un combat.

Ils ajoutèrent que dix- fept Infulaires avoient
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été tués à la première aftion paffée à

Kowrowa^ & que cinq Chefs avoient été

du nombre des morts; que huit autres,

dont trois Chefs du premier rang , avoient

expiré dans l'attaque de rObfervatoire.

Sur les onze heures , ces deux fidelles amis

fe retirèrent en filence.

La pofition des vaifleaux pouvoit de-

venir très- critique. Depuis le plan de mo-

dération adopté , rien n'avançoit. Nulle

réponfe de la part des Infulaires -, ils fe

confervoient en force fur le rivage pour

agir hoftilement en cas de defcente ; & il

falloit néceflairement en effeftuer une,

pour Tapprovifionnement de Teau
,
qu'on

ne pouvoit plus différer.

Ce même jour , les Indiens , voyant que

les gens des vaifleaux perfiftoient dans leur

inaftivité, fonnerent de la conque ,& quel-

ques corps nombreux repaflerent les mon-

tagnes ; mais ceux qui réitèrent n'étoient

pas les moins hardis ni les moins infolens.

11 y en en eut un qui eut l'effronterie do
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s'approcher à la portée du iulil , de lancer

plu(ieurs pierres avec fa fronde , ik de faire

parade enfuite avec le chapeau du Capi-

taine Cook. , qu'il portoit ^ tandis que Tes

compatriotes l'encourageoient du rivage

dans cette in fuite. Le Capitaine Clarke

ordonna de tirer quelques coups de canon

fur le rivage où ils étoient raffemblés. Les

Infulaires s'étant apperçus des mouvemens

qui fe paffoient dans le vaifleau , fe retirè-

rent derrière les maifons & derrière les

murs. Il fallut tirer au hafard.

Cette canonnade légère produifît quel-

ques effets, Koah fut apperçu ramer en

hâte fur les vaiffeaux. A fon arrivée , on

apprit que quelques habitans avoient été

tués , du nombre defquels étoit Maiha-

maiha , un principal Chef & proche pa-

rent du Roi. Le moment d'après , deux

jeunes gens nagèrent, du rivage fous le

Moral y vers les vaiffeaux , tenant chacun

une lance à la main. Arrivés à très- peu de

diftance des vaiffeaux , ils entonnèrent fo-

I '1
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Icnnellement un hymne , dont on ne dif-

linguoit bien que le mot à'O/ono, qu'ils

répétoient fouvent , en montrant le village

où le Capitaine Cook avoit été tué. Dès

qu'ils ceflerent de chanter , ils montèrent

à bord de la Découverte , remirent leurs

lances, & quelques minutes après ils fe

remirent à la nage pour gagner le rivage.

Qui les avoit envoyés ? & quel étoit l'ob-

jet de cette cérémonie ? C'eft ce qu'on ne

peut pas dire.

A la faveur des ombres de la nuit , les

deux fidelles amis de la veille reparurent

à bord. Ils affurerent que les grands canons

avoient bien jeté les Chefs dans la terreur,

mais fans les faire renoncer à leurs hoftiles

intentions ; & ils confeillerent de fe tenir

extrêmement fur {ç:% gardes. On ne manqua

pas de prendre les plus fages précautions.

Au point du jour , les bateaux des deux

vaiffeaux defcendirent à terre pour faire

de l'eau , & la Découverte fut touée près

du rivage pour couvrir ce fervice. On
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s'apperçut bientôt que l'avis des Prtîfres

n'étoit pas fans fondement. Les Naturels

étoient dans le deflein de nous attaquer auiU

fouvent qu'ils croiroient pouvoir le faire

fans beaucoup de rifque. A travers tout ce

groupe d'Ifles , les Villages font pour la

majeure partie fitués près de la mer , & le

terrain adjacent eft fermé d'un mur de

pierres , élevé de trois pieds. Ces murs

qu'on prenoit pour les limites des proprié-

tés , n'avoient principalement pour objet

que de fe défendre d'une invafion. Sur les

côtés des montagnes qui ont leur pente fur

la baie, ils pratiquent des trous ou des caves

d'une profondeur confidérable ; l'entrée

en eft défendue par un mur de la même
efpece. De derrière ces murs , les Infulaires

harceloient continuellement les Matelots

,

en lançant des pierres avec leur fronde.

Le peu de forces qu'on avoir à terre , &
la feule moufqueterie , étoient infufEfantes

pour les forcer à la retraite.

Dans une fituation auffi expofée ^ les tra-
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vaîlleurs étoient tellement occupés de leur

fureté
,

qu'ils n'avoient , à midi , rempli

qu'une feule pièce à l'eau. Il falloir donc

déloger les aflaillans , pour faire ce fervice.

On ût porter à terre les grands canons de

la Découverte , & déloger les Equipages.

Au moyen de quelques décharges d'artil-

lerie, ce travail s'exécuta, fans être in-

commodé. Cependant les Naturels paru-

rent bientôt entreprendre le même plan

d'attaque. Il étoit donc indifpenfable de

brûler les maifons difperfées , derrière les

murs defquels ils fe tenoient retranchés.

Mais on ne fut pas peu furpris de voir

en feu tout le Village , auquel celui des

cabanes avoit communiqué. Avant qu'un

canot , envoyé pour arrêter les progrès du

mal , eût atteint le rivage , les maifons des

Prêtres étoient en proie aux flammes, Plu-

fieurs des Naturels furent tués , en cher-

chant à s'évader à travers les flammes.

Deux têtes qu'on coupa furent portées à

bord. Un habitant, qui venoit puifer de
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l'eau à la fource , fut tiré par un Soldat

de Marine. La balle frappant fa cale-

baffe , rétrograda en arrière , & il prit la

fuite. Il fut auffi- tôt pourfuivi à Tune des

caves. Un lion n'auroit pas défendu fa ca-

verne avec pl'js de courage & de fureur.

Il fe battit long-temps contre deux hommes

qui l'attaquoient , & il expira couvert de

bleffures.

Un vieillard fut conduit à bord ,
prifon-

iiier , & lié fur le même bateau oii étoient

les deux têtes de (es compatriotes. On ne

vit jamais l'horreur fe peindre avec autant

de force fur la face d'un homme , ni un fi

violent paffage à une joie extravagante

,

quand on l'eût délié , & qu'on l'affura qu'il

ctoit en fureté. Il prouva qu'il ne manquoit

point de reconnoiffance j il revint fouvent

à bord avec des préfens de comeftibles
,

ik rendit d'autres fervices.

Bientôt on vit defcendre de la montagne

un homme , fuivi de quinze ou vingt jeunes

garçons
,
portant des pièces d'étoffe blan-

che,

lif
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che & des rameaux de bananiers dans

leurs mains. On ne fait par quel hafard

cette ambaflade de paix , dès qu'elle fut

à portée , effuya le feu d'un des détache-

mens. Cette brufque fusillade ne les em-

pêcha point d'avancer ; & l'on doit bien

croire qu'il n'y eut pas une féconde dé-

charge. Dès qu'ils furent à portée d'êrre

diftingués , on reconnut Kaireekeea ; cet

eftimable ami ,
qui avoit pris la fuite à

l'embrafement du Village , revenoit , de-

mandant d'être introduit à bord de la Ré"

folutlon,

A (on arrivée , on le trouva fombre &
rêveur. On s'efforça de lui faire com-

prendre que la néceffité feule avoit forcé

à brûler le Village , mais que c'étoit avec

le plus vif regret qu'on avoit vu le feu

gagner & confumer fa maifon & celle de

fes frères. Il s'étendit peu en reproches

d'ingratitude. Il dit que comptant fur les

promeffes qu'on leur avoit faites , & fur

les alTurances ultérieures qu'ils ayuien;

Tome IIL G
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reçues des gens qui avoient rapporté les

reftes du Capitaine Cook , ils n'avoient pas

cru devoir tranfporter leurs effets dans les

montagnes avec les autres habitans
y
qu'ils

avoient feulement mis ce qu'ils avoient de

plus précieux dans une maifon adjacente

au Moral , où ils avoient eu la mortification

de voir que tout étoit confumé.

Il fut frappé de faififlement , en voyant

fur le gaillard les deux têtes de (es com-

patriotes , & il demanda avec fupplications

qu'on voulût les jeter par-deflus bord. Sa

demande lui fut à Tinftant accordée par

le Capitaine Clarke. Les Travailleurs que

rien n'interrompoit plus , revinrent h bord

fur le foir. Toute la nuit , les cris & les la-

mentations fe firent entendre fur le rivage.

Le lendemain matin , on vit Koah ramer

fur les vaiffeaux à fon ordinaire. Mais quand

il fut fur le côté du vaifTeau , chantant fa

chanfon , & voulant faire fon offrande de

cochon , l'un des Officiers lui cria de fe

retirer fur le champ , & de ne plus repa-
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roître fans les os du Capitaine Cook , s'il

ne vouloit payer de fa tête toutes fes

perfidies. Il ne parut point mortifié de cette

réception ; & fe retirant fur le rivage , il

Ce joignit à un gros d'Infialaires
, qui lan-

çoient des pierres aux gens de Taiguade.

Les Infijlaires
,
perfuadés que fi les gens

des vaiffeaux avoient fouffert leurs info-

lentes provocations , ce n'étoit pas faute

de moyens de vengeance , cefferent toutes

hoftilités. Le foir même on eut à bord la

vifite d'un Chef ; le Prince Tavoit chargé

de faire des préfens , & de demander la

paix. On dit à Eappo, c'étoit le nom de

ce Chef, qui avoir rarement paru , mais

qu'on fut enfuite être un homme d'une

grande importance , d'annoncer à Ter-

reeoboo ,
qu'il ne devoit s'attendre à la

paix qu'après avoir exaâement remis les

reftes du Capitaine Cook. Il répondit que les

chairs de tous les corps avoient été brûlées

avec les os des troncs ; que les os des mem-

bres des Soldats avoient été partagés entre

G ij *
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les Chefs inférieurs

5 que la tête du Capi-

taine Cook avoit été donnée au grand

Chef Kaoo- opeo ; les cheveux à Maiha-

maiha ; les jambes , les cuiffes & les bras

à Terreeoboo. Dès que la nuit approcha

,

plufieurs habitans ie rendirent aux vaif-

feaux avec des racines & des végétaux ;

& Ton reçut encore de la part de Kai-

reekeea deux confîdérables préfens de

comeftibles.

La journée entière du 29 fut employée

à recevoir les meffages de Terreeoboo

,

& à lui en envoyer. Eappo demandoit

avec inftance qu'un des Officiers allât à

terre , fe donnant lui-même à bord pour

otage. On ne crut point devoir lui accorder

cette demande ; & il fe retira , fous la pro-

meffe de revenir avec les os , le jour fui-

vant. Les Travailleurs remplirent les pièces

à l'eau furie rivage , fans aucune forte d'op-

pofition de la part des Naturels , qui , n...!-

gré la conduite prudente qu'on tenoit à leur

égard , s'approchèrent fans la plus légère

apparence de défiance ou de crainte.
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Entre les neuf & dix heures du matin

,

le 20 , on vit defcendre de la montagne

qui s'éieve au-deffus de l'aiguade , une

foule de Peuple formant une efpece de

procefîion , chacun portant une ou deux

cannes à fucre fur (es épaules , avec des

rima & des rameaux de bananiers à la

main ; deux tambours précédoient la mar-

che. En arrivant fur le côté de l'aiguade

,

ils s'affirent , arborèrent pavillon blanc , &
commencèrent à battre du tambour

,
juf-

qu'à ce que toute la proceffion qui marchoit

fur une feule ligne , eût dépofé fes pré-

fens , & fe fût retirée dans le même ordre.

Parut enfuite Eappo en long manteau orné

de plumes
,

portant dans fes mains un

paquet en grande folennité ; & l'ayant

dépofé fur un rocher , il fit figne de lui

envoyer un bateau.

Le Capitaine Clarke ne doutant pas

que ce ne fuffent les os de M. Cook, ce

qui étoit efFeftivement vrai , fe mit lui-

même dans la pinaffe pour les recevoir ^

G iij
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& ordonna à M. King de le fuivre dans

le cutter. En abordant le rivage , Eappo

entra dans la pinafle , & il remit au Ca-

pitaine les os enveloppés dans une quan-

tité de belles draperies , recouvertes d'un

manteau décoré de plumes blanches &
rouges. Il accompagnâtes Officiers jufqu'à

la Réfolution , & les plus preffantes fol-

licitations ne purent l'engager à monter

à bord ; retenu , fans doute , par un fen-»

timent de décence qui ne lui permettoit

pas d'être préfent à l'ouverture des reftes

du corps. On trouva les mains entières du

Capitaine , le crâne ; mais le péricrâne

en étoit féparé avec les os qui forment

le devant du vifage ; le péricrâne étoit

encore couvert de cheveux coupés courts

,

les oreilles adhérentes j les os des deux

bras , ceux des cuiffes & des jambes joints

enfemble, mais fans les pieds. Les liga-

mens des jointures étoient entiers, & le

tout , à l'exception des mains qui avoient

encore leur chair, portoit des marques

g> <%. ,'. ^.. 4 f '..
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de feu. Le péricrâne étoit percé , mais

le crâne n'avoir aucune frafture. Eappo

affura que la mâchoire inférieure & les

pieds avoient été emportés par différens

Chefs i mais que Terreoboo ne négligeoit

aucun moyen de les recouvrer.

Le jour fuivant , Eappo , accompagné

du fils du Roi , fe rendit à bord avec le

refte des os du Capitaine, le canon de

fon fufil , fes fouliers & quelques autres

bagatelles. Eappo protefta que Terreeo-

boo , Maiha - maiha , & lui - même défi-

roient très fincérement la paix
5 qu'ils en

avoient donné toutes les preuves qui

étoient en leur pouvoir ; & que s'ils ne

l'avoient pas fait plutôt, c'eil qu'ils en

avoient été empêchés par les autres

Chefs , dont plufieurs pouvoient être en-

core regardés comme ennemis. Il déplora

avec la plus vive douleur la mort de fix

Chefs tués , dont la plupart étoient fidel-

lement attachés aux Anglois. Quant au

cutter, il dit qu'il avoit été enlevé par

G iv
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les gens de Pareea , fans doute pour fe

venger du coup que ce Chef avoit reçu j

& que le lendemain , il avoit été mis en

pièces; que pour les armes des Soldats,

il étoit impoflîble de les recouvrer, ayant

été emportées par le bas Peuple; & qu'enfin

fi les os du Chef avoient été confervés

,

c'eft qu'ils étoient tombés en la poffef-

fion de Terreeoboo & des Erees.

» Il ne nous reftoit plus, dit M. Gore,

qu'à faire les dernières obfeques de notre

infortuné Commandant. Eappo fut con-

gédié , avec ordre de laifler la baie fous

le tahoo. Dans l'après midi , les os furent

mis dans un cercueil , & après les prières

d'ufage ils furent jetés dans la mer avec

tous les honneurs militaires. Je ferois de

vains efforts , ajoute M. King
,
pour pein-

dre en cette occafion les fèntimens qui

agitoient tous les cœurs. «

Le lendemain on /ne voyoît pas une

feule pirogue dans la baie ; le tahoo

qu'Eappo y avoit laiffé la veille n'étoit
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pas levé/Bientôt Eappo fe rendit à bord:

on l'affura qu'on étoit entièrement fatis-

fait ; & que , puifque Orono étoit enfeveli

,

toutes les idées de vengeance étoient abfo-

lument oubliées. Il fut prié de lever le

taboo , & de fiaire favoir au Peuple qu'il

pouvoit porter des provifions aux vaif-

feaux. Les pirogues arrivèrent en foule

,

& plufieurs Chefs fe rendirent à bord. Tous

parurent confternés de ce qui s'étoit paffé

,

& témoignèrent combien ils étoient char-

més de la réconciliation. Quelques autres

Chefs , dont on connoiflbit l'amitié , en-

voyèrent plufieurs cochons , des fruits &
des racines en préfens. Le traître Koah

fe préfenta j mais on lui défendit tout accès

à bord.

Tout étoit réparé , & dans le meilleur

ordre. Le Capitaine Clarke craignant que

fi les nouvelles de ce qui s'étoit pafle , arri-

voient aux autres Ifles , elles n'y produi-

fiffent de mauvais effets , fit fignaler l'ap-

pareillage. Sur les îiuit heures du foir on

1
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renvoya les Naturels j Eappo & Tami

Kaireekeea prirent congé de la manière

la plus afFeftionnée. Dans le moment

même on leva l'ancre , & les vaiffeaux

fortirent de la baie.

Sur les dix heures, le 22, on étoit au

large , & les bateaux repris à bord , on fit

voile dans le nord , avec l'intention de

chercher un havre fur le côté fud - eft

de Mowee y dont les Naturels avoient

fouvent parlé. Le lendemain au matin

,

de grofles lames du nord -eft firent dé-

river les vaiffeaux fous le vent ; & un vent

très- frais de cette même bande ks porta

plus à l'oueft. A minuit on revira de bord

,

& l'on fit le fud pendant quelques heures,

pour écarter la terre. Au point du jour on

trouva qu'on s'approchoit d'une petite Ifle

aride , appelée Tahoorowa
,

gifant à fept

ou huit milles au fud- eft de Mowee.

Le deffein d'examiner les parties fud- eft

de Mowee ne pouvant plus avoir lieu , on

prolongea le côté fud- eft de Tahoorowa^
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Comme on rangeoit de très-près fon extré-

mité oueft pour rallier la côte occidentale

de Mowee , on fe trouva fur des bas- fonds,

& Ton vit la mer brifer fur des rochers

détachés , & prefque droit de l'avant. On
s'en éloigna d'une lieue & demie , & l'on

porta enfuite au nord. Après avoir dcpaffé

un banc de fable, où la fonde rendit dix-neuf

braffes d'eau , on mit le cap fur un paffage

entre Mowee & une Ifle nommée Ranai.

A midi, la latitude obfervée fut de 20**

41' au nord , & la longitude de 203*^ 21'

à l'eft. L'extrémité de Mowee reftoit à l'eft-

ftid-eft-quart-eft ; Mororoi fe montroit dans

le nord-eft-quart-de-nord j & l'extrémité

occidentale de Tahoorowa au fud-quart-

fud-eft à fept milles de diftance. Le temps

étant calme, avec des vents légers par in-

tervalles , on fit le nord-nord-ouefl. Mais

au coucher du foleil on obferva un banc

de fable qui s'avançoit à une confidérable

diftance de la pointe occidentale de Afoî*^^^,

vers le milieu du paflage. Le temps

!
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étant variable, on revira de bord pour

porter au fud.

Le côté fud - oueft de cette Ifle qu'on

avoit dépaffée fans pouvoir approcher le

rivage
,

préfente la même vue que la côte

du nord-eft
,
quand on Tapperçut en re-

venant du nord, en Novembre 1778. Les

parties montueufes
,
qui font liées par une

terre baffe , fe préfentent d'abord comme
deux Ifles féparées. L'illufion continue fur

le côté fud-oueft jufqu'à ce qu'on arrive

à huit ou dix lieues de la côte
,
qui fe

courbant en arc dans l'intérieur forme une

profonde baie. La pointe la plus occiden-

tale d'où part le banc de fable dont on a

fait mention , forme une petite montagne

remarquable , au fud de laquelle il y a une

jolie baie , & plufieurs cabanes fur le ri-

vage difperfées fous les cocotiers*

Dans le cours de la journée
, plufieurs

pirogues abordèrent les vaiffeaux avec des

provifions dont elles traitèrent ; & Von

s'apperçut bientôt qu'elles étoient inffruites
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de ce qui s'étoit paffé à Owhyhee, Ces

habitans fe montroient très-empreffés d'ap-

prendre des particularités d'une femme qui

s'étoit cachée à bord de la Réfolution

pour paffer à Atooi ; ils s'informèrent auifi

avec intérêt de Pareea , & ils parurent fort

frappés de la mort dt Kaneena & de fon

frère. On vit avec fatisfaftion que , fous

quelque jour que cette affaire leur eût été

repréfentée par cette femme , elle ne pro-

duiiit aucun mauvais effet fur leur conduite^

qui fut, honnête & foumife.

Le vent s'étant tourné à l'eft dans la ma-

tinée du 25 , on rangea le côté méridional

de Ranai jufqu'à midi. Le foir on gouverna

fur la partie occidentale de Morotoi, Dans

ce jour , le courant
,
qui depuis le départ

de la baie de Karakakooa venoit du

nordeft, changea fa direftion & vint du

fud-eft.

En rangeant la pointe occidentale de

Morotoi , fur les fept heures du matin , on

fe trouva à l'entrée d'une petite baie , à

i
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deux lieues environ de diftance , avec une

très-jolie plage fablonneufe; mais l'appa-

rence d'un temps frais fit porter au nord

,

efpérant d'arriver au vent de Woahoo ,

Ifle dont on avoit déjà eu connoiffance en

Janvier 1778.

Dans l'après-midi , on eut la vue de la

terre à l'oueft-quart-iiuid-oueft , diftante

de huit lieues. Le jour fuivant, à une heure&
demie , on n'étoit qu'à une lieue du rivage

,

près du milieu du côté nord-eft de l'Ifle.

La côte du nord eft formée de mon-

tagnes détachées , élevées à pic du bord

de la mer, &dont les fommets font rom-

pus j les côtés font brifés 5 & les vallées

qu'elles laiffent entre elles , préfentent l'ap-

parence de la culture & de la fertilité. Au
fud , on diftinguoit une baie d'une grande

étendue , terminée au fud-eft par une pointe

de terre baffe , entièrement couverte de

cocotiers j & en face eft un rocher, ou

Iflot , d'une grande élévation. La brume

empêchoit de voir diftinftement la terre au

i i
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fud de la pointe ; tout ce qu'on en put

découvrir , c'eft qu'elle eft haute & hachée.

Le vent continuant de fouffler grand

frais , il eût été grandement imprudent de

vouloir examiner la baie. On ferra le vent,

& l'on gouverna au nord dans la direftion

de la côte. On fe trouvoit , à midi
, par le

travers de la pointe feptentrionale de l'ifle,

à deux lieues environ de la terre
,

qui eft

baffe & plate , & bordée d'un récif, à la

diftance d'un mille & demi. La latitude

obfervée fut ii^ 50' nord, & la longitude

20 1** 15' eft.

Entre la pointe feptentrionale & un cap

avancé qu'on voit au fud , la terre forme

une courbure confidérable , & femble ou-

vrir u.iC bonne rade. En conféquence , on

rangea le rivage à la diftance d'un mille,

& les fondes furent régulièrement de vingt

à trente braffes. Sur les deux heures & un

quart , la vue d'une belle rivière qui rouloit

fes eaux à travers une vallée profonde

,

engagea à jeter l'ancre fur treize braffes
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d'eau , fond de fable. Les extrémités de la

baie reftoient fud-oueft-quart-oueft , demi-

rumbà loueft , & nord-eft-quart-eil-trois-

quarts de rumb à l'eft , à un mille de dit

tance.

Dans l'après-midi, les Capitaines defcen-

dirent à terre , où ils trouvèrent quelques

Naturels, dont la majeure partie étoient des

femmes. Les hommes leur dirent qu'ils

éroient allés à Morotoi , pour combattre

Tahyterrée j mais que leur Chef Perreeo-

ranee
,

qui étoit demeuré derrière , ne

manqueroit pas de leur faire vifite à fon

retour. Ce fut un grand défagrément de

trouver l'eau de la rivière faumâtre juf-

qu'à deux lieues au-deffus de fon embou-

chure ; ce qui a fa caufe dans une terre

marécageufe , fur laquelle elle fe décharge

dans la mer. Plus haut , elle eft parfaite-

ment fraîche , & forme une très - belle

rivière jufqu'au confluent de deux ruif-

feaux qui fe partagent à droite & à gauche

d'une montagne efcarpée , & dont Tafpeft

elt

m
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eft aflez pittorefque. Les bords de cette

rivière & toutes les terres du nord-oueft

de IVooahoo font en bon état de culture

,

& contiennent plufieurs Villages. En gé-

néral , la contrée y préfente le coup-d'œil

d'un fol riche & fécond , & d'une variété

très-agréable.

11 eût été trop difficile de faire de Teau

du lieu où l'on étoit à l'ancre. M, King fut

chargé d'examiner la côte fous le vent ;

mais n'ayant pu mettre à terre à caufe d'un

récif qui défend le rivage à la diftance

d'un demi-mille , M. Clarke réfolut de ne

pas perdre davantage de temps, & de

faire voile pour Atoou A huit heures du

matin , on leva l'ancre , & l'on gouverna

au nord
,

jufqu'à ce qu'on fût en vue de

rille qu'on attaquoit. Sur le foir on fe trou-

voit, par le travers de l'extrémité orientale

qui fe découvre d'elle-même , en une belle

pointe de terre unie & couverte de ver-

dure.

Il étoit trop tard pour chercher la rade

Tom^ m. H

i

1

1
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fur la côte fud-oueft de l'Ifle , où Ton avoît

mouillé Tanné précédente On. paffalanuit

fur les bords , & dès le matin on porta Tur

la baie , où Ton jeta l'ancre à neuf heures

par trente-cinq brafles de fond. En entrant

dans la rade , par la pointe du fud - eu. de

rifle , on vit l'apparence de bas-fonds en

plufîeurs endroits , & à une confidérable

diftance de la terre ; & quand on fut à

deux milles environ à l'eft du mouillage
,

on fe trouva fur quatre brafl'es & demie

d'eau ,
quoique les fondes euflfent toujours

rendu un fond de fept & de huit bra/Tes.

A peine avoit-on mouillé
,
que plufieurs

pirogues fe montrèrent autour des vaiC-

féaux ; mais il étoit facile d'obferver que

les habitans n'avoient pas la même cordia-

lité dans leurs manières , ni la même
fatisfaâion dans leur air, qu'à l'arrivée

précédente. Auflî-tôt qu'ils furent à bord

,

l'un de ces Naturels éclata en reproches

fur ce qu'on avoir donné à leurs femmes

des maladies , dont plufieurs perfonnes des
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deux fexesétoient mortes. Il étoit luî-même

atteint de cette maladie cruelle , tk il ex-

pofa dans le plus grand détail les divers

fymptômes dont elle étoit fuivie. > On ne

peut le didimuler , dit M. King, qu'il n'y

avoit pas la plus légère ttace de cette ma-^

ladie , à notre première arrivée ; 6c j'ai

bien peur que nous ne foyons les véritables

auteurs de ce mal irréparable. **

Le principal objet ici étoit de compléter

la proviiion d*eau ; ce qu'on fe hâta d'exé-

cuter. M. King fut chargé de faire mettre à

terre les pièces à l'eau. Le Canonnier de la

Réfoludon accompagna M. King
, pour la

traite des proviilons ; & Ton mit une Garde

compofée de cinq Soldats de Maiine.

» A notre defcente , dit M. King , le Peu-

ple fe trouvoit en grand nombre fur la

plage. Nous en fûmes reçus avec toutes les

marques de l'amitié. Mais dès qu'on eut

mis les pièces à l'eau à terre, ils fe rendirent

importuns.

» Je favois , par expérience , combien

K ij
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il eft difficile de réprimer cette difpofition

,

fans le fecours des Chefs j & j'étois très-

fâché que dans ce moment ils fe trouvaffent

de l'autre côté de l'ille. Je parvins avec

une grande difficulté à former un cercle

pour la commodité & la fureté de ceux qui

étoient chargés de la traite ; & je n'eus pas

plutôt pofé les Gardes pour contenir la mul-

titude
,
que je vis un Infulaire fe faifir de la

baïonnette dufufil d'un Soldat, & s'efforcer

de la lui arracher des mains. Amon arrivée,

il quitta prife & fe retira. Le moment

d'après , il revint armé d'une lance& d'une

dague 5 & fes compatriotes avoient fort à

faire pour l'empêcher d'éprouver fa valeur

contre celle du Soldat. Cette rixe venoit

de ce que le Soldat lui avoit fait une légère

piqûre avec fa baïonnette , pour le con-

tenir hors de la ligne.

» Je m'apperçus que notre fituation de-

mandoit beaucoup de circonfpeftion & de

ménagement , & je donnai les ordres les

plus ftrifîes de ne pas tirer , & de ne fe

Li I j unmnn nmnPMRRî
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laiffer aller à aucun autre afte de violence

,

fans un commandement po(itif. Dès que

j'eus donné ces ordres ,
je courus vers ceux

qui rempliffoient les pièces à l'eau y où les

Naturels n'étoient pas moins inclinés à mal-

faire. Ils avoient demandé aux Matelots

une grande herminette pour chaque pièce,

& cette demande ne leur étant point ac-

cordée , ils s'oppofoient à ce que les Ma-

telots les roulaflent vers les bateaux.

' w Je les joignois à peine , '^u un ïnfulaire

s'avança fur moi inlblemment , & forma

la même prétention. Je lui dis que je vcu-

lois bien lui faire préfent d'une herminette
,

comme leur ami ; mais que je prétendois

,

fans payer , faire conduire les pièces à

l'eau. J'ordonnai aux gens de la pinafle de

procéder , & j'appelai trois Soldats de

Marine , de ceux qui protégeoient le mar-

ché
,
pour contenir* ici les plus mutins.

» Ce trait de courage en impofa aux

Infulaires
,
qui fe défifterent de leur entre-

prife. Mais Iniftant d'après , ils recommen-

H iij
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cerent , & de manière à nous faire perdre

toute patience. Quelques - uns , fous pré-

texte d'aider les Travailleurs à rouler les

pièces , les détournoient de leur direftion j

d'autres voloient les chapeaux fur la tête

des Matelots , ou tiroient les pans de leurs

habits , ou tâchoient de les faire tomber.

La multitude pouflbit des cris ou des éclats

de rire , avec un (îngulier mélange d'en-

fantillage & de malice.

9> Ils trouvèrent enfuite le moyen d'en-

lever le baquet du Tonnelier, & lui arra-

chèrent fon fac de vive force. Mais les

objets dont ils auroient voulu le plus s'em-

parer , c'étoient les fufils des Soldats de

Marine. Ils faifoient à chaque inftant des

tentatives nouvelles , pour les leur ôter des

mains. Quoiqu'ils continuaffent pendant

prefque tout le temps d'avoir pour moi

de la déférence & du refpeâ
,

je n'en fus

pas moins mis à contribution. L'un d'eux

s'avança vers moi d'un air familier , &
détourna adroitement mon attention^ tan-
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dis qu'un autre fe faifit du coutelas que jp

tenois négligemment à la main , & difparut

comme un éclair.

» Il étoit inutile de fonger à repouffer

cette infolence par la force. Tout ce que

nous avions de mieux à faire , étoit de nous

garder le mieux poffible, & de prendre

patience. Mes craintes cependant devin-

rent un peu plus vives ,
par l'avis que me

donna le Sergent de Marine
, qui me dit

avoir vu derrière moi un homme prêt à

me frapper de fa dague. Peut-être s'étoit-

il trompé. Mais notre fituation devenoit

alarmante & critique 5 & la plus petite

erreur de notre côté
,
pouvoit nous être

fatale.

» Nos gens formoient trois pelotons ;

l'un à l'aiguade
,
pour remplir les pièces ;

l'autre occupé à les rouler ; & le troifieme

étoit à acheter des provifions. Je jugeai à

propos de les raffembler , & d'exécuter 6c

de protéger un feul fervice à la fois. Je

changeai encore d'avis, & je crus devoir

H iv
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Jaiffer aller les chofes. Dans le cas d'une

attaque réelle , toutes nos forces ,
quoique

bien difpofées, n'auroient fait qu'une foible

réfiflance.

» D'un autre côté
,
je penfai qu'il étoit

deconféquence de ne pas faire appercevoir

les Naturels de nos craintes ; & , ce qui

étoit beaucoup plus important , la foule par

ce moyen fe tenoit difperfée ; & il y en

avoit une quantité confidérable qui s'em-

preflbient de faire l'échange de leurs pro-

vidons.

» Il eft probable que la peur que leur

înfpiroient nos armes à feu, fut la principale

caufe qui les empêchoit de nous attaquer.

En efFet , la confiance que nous paroiffions

mettre dans cet avantage , en n'oppofant

que cinq Soldats de Marine à toutes leurs

forces , devoit leur avoir donné une haute

idée de notre fupériorité. Notre principal

but étoit de les tenir dans cette opinion le

plus qu'il feroit poffible. Et je dois cette

juftice à tout le Détachement
,
que chacun
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fe conduifit de fou mieux pour entretenir

ces impreffions dans les Naturels. Tout ce

qu'on regarda comme de purs geôles, fut

fupporté avec une extrême patience ; &
aufîi fouvent qu'ils firent de férieufes ten-

tatives pour interrompre les travaux , on

s'y oppofa avec des regards menaçans.

Par cette conduite , nous réufsîmes à rem-

plir & à defcendre fur le rivage toutes nos

pièces à l'eau, fans aucun fâcheux accident.

» Tandis qu'on les chargeoit xbr la cha-

loupe , les Naturels s'appercevant quel'oc-

cafion de piller étoit fur le point de finir

,

devinrent à chaque inftant plus hardis &
plus info lens. Dans cette occafion, je dus

au Sergent de Marine l'idée d'envoyer

fon Détachement dans les bateaux; ex-

pédient qui mettoit hors de leur portée

les fufils des Soldats
, qui étoient ce qu'ils

vifoient le plus. Il en réfultoit encore un

avantage bien plus confidérable j c'eft que

s'il s'élevoit une affaire férieufe , ils feroient

dans le cas de protéger bien plus effica-

cement.
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» Tout étoit tranfporté dans les bateauT.

M. Anderfon, le Canonnier, un Matelot&
moi reliions encore à terte. Comme la

pinaffe éioit au-delà de la lame, à travers

laquelle nous étions obligés de nager
,
je

leur dis de faire de leur mieux pour Tattein*

dre , & que je les fuivrois.

» Je fus un peu furpris de les voir fe

refufer à cet ordre , & nous allions élever

une conteftation fur le rivage. Quel-

ques termes d'impatience dont je m'étois

fervien parlant au Matelot,& qu'il croyoit

donner atteinte à fon courage , furent

la caufe de cette (înguliere fantaifie ; & le

vieuxCanonniertrouvoit un point d'honneur

à fe mêler de la chofe. Une circonftance

fî finguliere nous auroit retenus quelque

temps , fi la conteftation n'eût pas été ter-

minée par une grêle de pierres qui com-

mençoient à pleuvoir fur nous , & par les

cris de nos gens qui crioient des bateaux

d'arriver en hâte , & que les Naturels

alloient nous pourfuivre dans Teau avec

mfmiÊmm
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des maflues & des lances. Je guignai le

premier la pinafTe ; & voyant M. Anderfon

derrière , à quelque diftance , fans être hors

de danger
,
j'ordonnai à la Marine de tirer

un coup de fufil. Au lieu d'un , il en partit

deux. En entrant dans le bateau
,

je vis les

Infulaires prendre la fuite , & un homme
refté derrière fur la plage , avec une femme

affife à fes côtés. Il fit plufieurs tentatives

pour fe lever , fans en être capable ; Se je

m'apperçus avec douleur qu'il étoit bleffé

dans l'aine.

Les Naturels remis de leur première

terreur , revinrent bientôt fur la plage ; ils

entourèrent le bleffé , & agitant leur lances

&: leurs dagues d'un air menaçant , ils

ofoient nous défier. Mais avant de toucher

aux vaiffeaux , nous diftinguâmes quelques

perfonnes, que nous prîmes pour des Chefs,

& qui, à leur arrivée , firent retirer le Peu-

ple du rivage. .

» Pendant notre abfence , ajoute M.
King , le Capitaine Clarke avoit été dans
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de vives inquiétudes fur notre l'urcté. Ses

craintes étoient encore fortifiées par les

rapports de quelques Infulaires qui étoient

venus à bord , & dont il avoit rnal faifi le

fens. La mention fréquente du nom du

Capitaine Cook , & des defcriptions fortes

& circonftanciées de mort & de deftruc-

tion , lui fit conclure que ces Peuples

étoient déjà informés de ce qui s'étoit fait

à Owhykee , & que leurs difcours y fai-

foient allufion : il fe trompoit. Ces Infu-

laires vouloient feulement l'informer que

les chèvres que le Capitaine Cook avoient

laifTées à Oneheew , avoient excité des

guerres fanglantes
,
parce qu'on s'en dif

puta la propriété ; & que durant le combat,

les chèvres elles-mêmes avoient été immo-

lées à la fureur d'un parti. La vivacité de

leurs récits , leurs defcriptions fortes & ani-

mées, car ils peignent à la fois de la parole,

de l'œil& du geile , iirent penfc au Capi-

taine Clarke
,

qu'ils parloient des fcenes

pafTées à Owhyhee , & qu'ils méditoient des
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vengeances ; &f regardant avec fon télef-

cope du côté de l'aiguade, & il ne vit pas

fans effroi la fumée des moufquets. Auffi-

tôt il avoit fait armer les bateaux pour volçr

à notre fecours. «

Le lendemain , le même Détachement

eut ordre de defcendre à terre pour rem-

plir les pièces à Teau. Le rifque qu'on avoit

couru le jour précédent , détermina le

Capitaine Clarke à renforcer confidéra-

blement la Garde. Elle fut de quarante

homme, tirés des deux vaiffeaux. » Cette

précaution , dit M. King , chargé de ce

commandement , fe trouva peu néceffaire.

La plage étoit entièrement libre ; le lieu

de la defcente & la fource d*eau étoient

taùoocd pd.r de petits pavillons blancs. Cette

apparence de paix annonçoiv que quelque

Chef avoit vilité ce quauier 5 & que ne

pouvant lui-même y être préfent le lende-

main, il avoit pris cette fage & amicale

précaution pour notre fureté & pour notre

plus grande commodité.
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>» Nous vîmes plufieurs Infulaires armés

de longues piques & de dagues fur Taurre

côté de la rivière , à notre droite ; mais ils

ne nous firent aucun gefte menaçant , &c

refterent paifibles. Les femmes s'appro-

chèrent , & vinrent s'afleoir près de nous

fur les bords de l'eau. J'engageai quelques

Naturels à nous apporter des cochons Se

des racines , & à les préparer pour le dîner

de notre Détachement. AuiïVtc aie nous

eûmes quitté la plage , les hommes fe ren-

dirent fur le bord de la mer , & l'un d'eux

lança une pierre. Mais cette condu'^e fut

hautement défapprouvée de tous les autres,

&i je crus devoir n'en faire paroître aucun

reffentiment.

Le jour fui^ant , on compléta la provi-

fion d'eau , fans trouver le plus lége: j^'ï

ftacle. Plufieurs Chefs s'étoient renaL.î à

bord , pour y faire des excufes fur la con-

duite de leurs compatriotes ; attribuant la

licence du Peuple aux divifions inteilines

qui fubfiftoient entre les Principaux de
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rifle ; troubles qui étoient occafîonnés par

un défaut d ordre& de fubordination parmi

eux.

Le gouvernement ^Atooi étoit difputé

à Tomoneo
,
qui avoit le pouvoir fuprême,

par un jeune homme nommé Teavee*

Cetoientdeux coufins-germains
,

petits-fils

de Perreorannee , Roi de Woahoo
,
qui

avoit donné le gouvernement à^AtQoi au

premier , & celui ôi'Oneeheow au fécond.

La querelle s'étoit élevée au fujet des chè-

vres
,
qui étoient le préfent du Capitaine

Cook. Le droit de propriété fut réclamé

par Toneoneo
,
prétendant (\\xAtooi étoit

une Ifle de fa dépendance. Les amis de

Teavee infifterent fur le droit de poflTef-

fion. Les deux partis fe préparèrent à

maintenir leurs droits par la force. Quel-

ques jours avant l'arrivée des Anglois , il

s'étoit donné une bataille , dans laquelle

Toneoneo avoit été vaincu. La mère de

Teavee, s'étant remariée à un Q\\e,{à'Atooi^

qui y étoit à la tête d'une puiflante fac-
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tion ; ce Chef fongeoit à ne point négli-

ger roccafron prélente de chaffer enriére-

ment de Tlfle Toneoneo , & de remettre

le gouvernement à fon beau- fils. Les chè-

vres étoient déjà au nombre de lix ; & fi

elles n euffent pas été immolées à la ven-

geance, en peu d'années elles auroient

formé de nombreux troupeaux dans toutes

ces Ifles.

A bord de la Réfolutlon fe rendirent la

mère, la fœur, le beau -père du jeune

Prince , avec plufieurs Chefs de ce parti.

Ils firent au Capitaine Clarke plufieurs

préfens curieux 6c de prix. Entre les chofes

curieufes , étoient des hameçons
, qu'ils

affyrerent être faits des os du père de

Terreoboo , tué dans une defcente mal-

heureufe qu'il fit fur l'Ifle de TVoahoo ;

& un pavillon préfenté par la fœur du

Prince , dont le manche étoit un os hu-

main , & que fon beau- père lui avoir donné

comme un trophée. Le jeune Teavee

étoit occupé à des cérémonies religieufes,

qui
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qui dévoient durer quinze jours, pour re-

mercier dignement les Dieux qui l'avoient

couronné de la viftoire.

Tandis qu'on s'occupoît des préparatifs

néceffaires pour la prochaine croifiere,

les Infulaires fe défifterent de toute entre-

prife hoftile , & procurèrent une grande

abondance de porcs & de végétaux. A
bord de la Découverte , un Indien préfenta

une pièce de fer , & demanda qu'on lui en

fît un pahooa» Cette pièce de fer , attenti-

vement examinée ,
parut être une des fer-

rures de quelque grand vaiffeau. Tout ca

qu'on put deviner de fa forme & de la

couleur du fer , c'eft qu'il n'étoit pas tiré

d'un vaiffeau Anglois. On interrogea l'In-

fulaire fur le temps & le lieu où il avoit

eu ce ferrement. S'il fut bien compris , il

l'avoit arraché d'une longue pièce de bois

que les vagues avoient jetée fur cette ïfle ,

depuis le premier départ des Anglois,

Le jour fuivant > Toneoneo fe préfenta

devant la Réfolution. Mais quand il fui

Tome I lit I
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que la Princeffe Douairière étoic dvns le

vaiiîeau , on eut bien de la peine à l'en-

gager à monter à bord ; non qu'il craignît

pour fa fureté , mais pour n'être point hu-

milié par fa préfence. Ils fe virent avec

quelque eml)arras & les yeux baifles. Le

Prince ne tarda pas à prendre congé ; il

avoit un air abattu. On remarqua arec

furprife que les femmes, à fon entrée &
à fa fortie , s'étoient profternées devant

lui , & qu'il reçut de tous les Naturels qui

étoient à bord , les égards & les honneurs

qu'on avoit coutume de lui rendre. 11 de-

voir paroître un peu extraordinaire que

ce Prince , actuellement en guerre avec le

parti de Teavee, & qui le préparoit à une

féconde bataille , s'exposât prefque feul

au pouvoir de (es ennemis. On peut croire

que les diiTentions inteftines , affez com-

munes dans toutes les Ifles de la Mer du

Sud, n'excitent pas de grandes animofi-

tés, & coûtent peu de fang. Le Prince

dépofé jouit du rang des Mrees s & c'eft à

-.''?
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'•m



DE C o o ic. ijt

'
I

îui h chercher les moyens de remonter aU

poûe d'où il eil defcendu.

Les vaiiTeaux furent Tous voiles le 8 à

neuf heures du matin. On gouverna fur

Oneekeow ; & à trois heures dans Taprès-

midi , on jeta l'ancre fur vingt brafles d'eau
^

prefque au même endroit qu'en 1778. Les

deux jours fuivans on efluya des vents

forcés. Le 12, le Maître fut chargé de

defcendre fur la côte du nord-oued de

rifie
,
pour chercher un heu où l'ancrage

fut plus commode. De retour, le foir , il

avoit trouvé tout près de la pointe occi-

dentale de la baie , qui eft auffi la pointe

occidentale de l'Iile, une belle baie avec

un mouiliage excellent , fur dix-huit braffes

d'eau, fond de fable net, à moins d'un

mille de la plage , fur laquelle la lame bri-

foit , mais de manière à ne pas empêche»*

le débarquement. La direftion des pointes

de la baie étoient le nord- quart nordefl

& le fud quart- fud-ouell; & dans cette

ligne les fondes étoient depuis (épt juiqu'à
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neuf braffes de fond. Sur le côté fepten-

trional de la baie étoit un petit village ;

& à un quart- de-mille à Teft , ontrouvoit

quatre petites fources d'une excellente eau,

M. Bligh s'avança enfuite au nord , &
découvrit que la terre appelée Oreehona

forinoit une petite Ille féparée d'Onee'

heow , & qu'il y avoit entre elles un paf-

fage , dont on avoit déjà foupçonné

l'exiftence.

Les îjles Sandwich forment un Archi-

pel , ou plutôt un groupe de onze Ifles

,

qui s'étendent entre les latitudes de 1
8**

5
4'

& 11'^ 15' nord; & entre les longitudes

de 199'' 36' & 205 «^ 6' à l'eft du Méridien

de Greenwich. Les noms donnés à ces

Ifles par les Naturels, font, i.Owhyhee^

2. Mowee j 3. Ranai ou Oranai
^ 4, Mo-

rotinnee ou Marokennee
, j . Kahowrowee

ou Tahoorowa^ 6, Morotoi ou Morokoi
^

•7, W^oahoo ou Oahoo ^ 8. Atooi ^ Atowi

ou Towï , & quelquefois Kowi
, 9. Nee^

heehow ou Oneeheow ^ 10. Oreehona ou

'.M

'i>
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ReeJiona^ & ii. Tahoora. Toutes ont des

habitans , à Texception de Morotinnee &
de Tahoora.

Outre les Ifles dont on vient de faire

rénumération, les Indiens aflurent qu'il

en eft une autre appelée Modoopapapa ou

Komodoopapapa à Toueft-fud-oueft deTa-

hoora
,
qui eft baffe & fablonneufe , & où

l'on ne va guère que pour la pêche de la

tortue , & qui abonde auffi en oifeaux de

mer. Il eft probable qu'il n'en exifte point

d'autres dans le voifinage.

Ces nies , le Capitaine Cook les nomma
les Ifles Sandwich , en l'honneur du Lord

Sandwich. Sous l'adminiftration de ce Mi-

niftre de la Marine , la Géographie a reçu

fes plus grands accroiffemens , & s'eft en-

richie de découve.ies brillantes , où avec

le temps
, qui amené tout , il pourra fe

former un jour de grands établiffemens,

Owhyhee , la plus orientale & la plus

confidérable en étendue de toutes ces

Ifles, eft d'une forme triangulaire & prêt

I ii.i
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IJ4 Troisième Voyage
que équilatërale. Les trois pointes ou tes

trois extrémités du triangle font le nord

,

Yeû. & le fud. La latitude de la pointe

feptemrionale eft 20'' 17^, & fa longitude

de 20'' 1', La pointe méridionale gît par

I S'* ^4' de latitude , &' par 204'' i ^ Me lon-

gitude. Et la pointe orientale eft (ituce

par le 19^^ 34' de latitude , & par la lon-

gitude de 205*^ 6'. Sa plus grande lon-

gueur, qui eft prefque dans la direftion

du nord au fud , eft de vingt - huit lieues

& demie ; elle en a vingt-quatre de lar-

geur^ & une circonférence d'environ 293

milles Anglois. L'Ifle entière eft divifée

en (îx grands Diftriôs ; favoir , Amakooa

& Ahetdoo au nord - eft , Apoona &
Kaoo au fud- eft, & Akona & Koaroa à

l'oueft.

Les Diftrifts à^Amakooa & ^Aheedoo

font féparés par une montagne qu'on

nomme Monna.-K aah o\x la Montagne de

K^c.ky qui s'élève en trois pics, recou-»

\ çrts de neige. Elle peut être vue en mer

t i

<îi
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à quarante lieues de cl i (lance. Au nord de

cette montagne > la côte forme des pentes

brulques & d'une certaine hauteur. Du
haut de ces pentes tombent des cafcndes

dont le coup- d'oeil eft très - pittorefque.

On s'étoit une fois flatté de trouver un

havre en tournant un gros cap , dont le

gifement eft par lo"^ i o' de latitude , &c

par 20 4*^ 26' de longitude. Mais après

avoir doublé cette pointe, on trouva en

rangeant la côte
,
qu'elle étoit lice par

une vallée profonde à une autre pointe

ou cap au nord-oueft.

Les terres s'élèvent alTez généralement

par une pente agréable , & coupée de

vallées étroites & profondes : le fol s'y

montre d une grande fertilité ; & les Vil-

lages difperfés fans ordre , lui prêtent un

charme inexprimable. La montagne cou-

verte de neige , eft très - efcarpé , & fes

parties baffes font couvertes de bois.

La côte à'Akeedoo , (ituée au fud de

Monna-Kaali ^ eft de XTAediocre hauteur j

ï iv
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13^ Troisième Voyage
fes parties du côté de la contrée paroif-

fent plus unies & moins coupées de ravi-

nes que les terres au nord-oueft. Les vai{^

féaux croiferent près d'un mois à la hau-

teur de ces deux Diftrifts ; & aufli ibu-

vent que le temps permettoit qu'on fe rap-

prochât du rivage, les pirogues chargées

de rafraîchiffemens entouroient les vaif-

féaux. On éprouva de violentes raffales

,

des vents forcés, des lames terribles fur

ce côté de l'Ifle^ & comme on ne trou-

voit point de fond j on n'app '"»cha jamais

plus près de la côte que de .x ou trois

lieues.

La côte au nord-eft â^Apoona , & qui

forme l'extrémité orientale de l'Ifle , efl:

baffe & unie. La terre en s'avançant dans

l'iniérieur, s'élève graduellement. Par-tout

elle eii plantée de cocotiers & d'arbres à

pain. C'ell ici, félon les apparences, la

plus belle & la plus riche partie de l'Ifle,

Le Prince a une maifon fous le couvert

de ç€$ arbres*
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A rextrémité fud-eft, les montagnes

s'élèvent prefque des bords de la mer

,

& ne laiffent qu'un terrain étroit du côté

de la plage. Les vaifleaux rangèrent d'affez

près cette partie de la côte. Une magni-

fique verdure y tapiffe les côtés des mon-

tagnes ; mais ce n'étoit que de loin en loin

qu'on y découvroit des habitations.

Auffi-tôt qu'on a doublé la pointe orien-

tale de rifle , on découvre une autre

montagne blanchie par les neiges ; elle

s'appelle Monna-Roa , ou la grande Mon-

tagne. Elle refte en vue tant qu'on eft fur

le côté du fud-eft. La croupe en paroît

être unie ; ce qui lui faifoit donner le nom
de Table de terre par les gens des Equi-

pages. La terre y eft enfevelie fous la

neige : fes côtés en furent une fois légè-

rement couverts ; mais elle difparut pour

la majeure partie en peu de jours.

D'après les obfervations de M. de la

Condamine fur les Cordilieres
,
pour dé-

terminer la ligne de neige fous les tro-
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138 Troisième Voyage
piques j cette montagne eft de 1 6020 pieds

pluséievéci ce qui excède la haute ..r du P/c

de Ténéri.ffi de 724 pieds, félon le calcul

du Docleur Heberden, ou de 3680 pieds,

fi Ton s'en rapporte au calcul de M. le

Chevalier de Borda. Les pics de Monna-

, Kaah paroiiTent élevés d'un demi-mille ^

& comme ils font entièrement recouverts

de neige , la hauteur de leur fommiié ne

peut pas être au-deffous de 18400 pieds.

Mais il efl probable que ces deux mon-

tagnes peuvent être conlidérablement plus

élevées ; car leur (ituation ifolée , & les

effets de la chaleur de Fair que la mer

réfléchit , doivent néceflîairement élever la

ligne de neige fous d'égales latitudes, à

une plus grande hauteur que dans les

endroits où l'atmofphere eft par-tout con-

denfée par des neiges perpétuelks.

La côte de Kaoo préfente l'afpeft d'une

terre ingrate & ftcrile. Le coup-d'ceil en

eft: horrible. La contrée entière paroit

avoir éprouvé un changement total par

Iji

t



fieds

Pic

iicul

I. le

"i

DE COOK. Ï39

les ravages de Quelques terribles fîcaux.

Le fol y eft par-tout couvert de cendres

,

6c coupé de raies noires qui femblent mar-

quer le cours d'une lave qui a coulé à

flots , de la montagne de E.oa au rivage.

Le promontoire méridional annonce les

relies* d'un volcan. La pointe de terre en

faillie eft compofée de rochers brifés &
efcarpés, irrégulièrement entafTés les uns

fur les autres.

Malgré le hideux afpeft de cette partie

de rifle, elle renferme plufieurs Villages

irrégulièrement difperfés ; & très-certai-

nement cette terre foudroyée a plus d'ha-

bitans que les montagnes verdoyantes

£!Apoona,On en devine facilement lajai-

fon. Il n'eil point de troupeaux de bétail

parmi ces Infulaires. Ils ne tirent donc au-

cun parti des pâturages. Ils doivent par

conlt'quent préférer un terrain fîtué plus

avantageufemant pour la pèche , eu plus

propre à la culture de l'igname tk de

quelcjues autres racines, Gr , tout au mi-
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Jieu de ces ruines il eft des efpaces d'un

fol riche , foigneufement cultivés , & cou-

verts de belles plantations. Joignez à cela

le voiiinage d'une côte abondante en une

grande variété de poiffons excellens dont

ils peuvent , dans tous les temps , fournir

amplement leur table. La mer fur cette

côte ne donne de fonde qu'à une enca-

blure du rivage & avec une ligne de

cinquante ou cinquante- cinq braffes fond

de fable pur. Avant de paffer à la côte de

l'oueft, je dois remarquer que tout le côté

de l'ifle , depuis le nord jufqu'à l'extrémité

fud , ne préfente aucune baie , aucune

anfe
,

pas même le plus léger abri aux

vaiffeaux.

Les parties du fud - oueft à'Akona font

dans le même état que le Diftrift adjacent

de Kaoo, Mais plus au nord la contrée

change de face , & la terre s'y montre en

bon état de culture , couverte de planta-

tions 5 & d'une population nombreufe.

Dans cette patrie de l'ifle eft fituée la

S
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baie de Karakakooa, Le long de la côte

on ne voit que des glayeux , & des frag-

mens de rochers noirs qui portent Tem-

preinte du feu. Le terrain s'élève enlliite

par degrés en plan doucement incliné dans

l'étendue d'un mille & demi , & paroît

avoir été autrefois entièrement recouvert

de ces pierres calcinées. 11 faut que les

Naturels aient pris la peine d'enlever ces

pierres ,
quelquefois à trois pieds de pro-

fondeur. Ce travail pénible & opiniâtre a

été récompenfé par l'abondance des pro-

duftions d'un fol fertile. Ici, fur un fol

cendreux & riche , ils cukivent la patate

douce, & l'arbriffeau dont Técorce eft la

matière de "ur draperie. Les champs font

entourés de murs de pierres , & parfemés de

bouquets de cocotiers ou de bofquets. Al^

delà de ces champs de culture , fur un

terrain plus élevé , on voit l'arbre à pain

élever fa tige, & la divifer en de nom-

breux rameaux.

Koaara s'étend depuis la pointe la plus
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occidentale jufqu'à l'extrémité nord de

rille. La côte entière entre ces deux poin-

tes forme une vafte baie , appelée Toe^

yah-yah
,

qui fe termine au nord pat

deux montagnes remarquables. Dans le

fond la baie fourniroit \xvi ancrage peu

afluré fur un terrain de coraux qui s'éten-

dent à un mille du rivage. En-delà les

fondes font régulières ; le mouillage bon
,

fur vingt braiïes d'eau. La contrée , au-

tant que l'œil peut s'étendre
,
paroît cou-

verte de plantations, & d'un grand nombre

de Villages. Le fol y eft généralement de

Fefpece de celui du Diflrift àzKaoo ; mais

les fources d'eau fraîche manquent abfo-

lument.

La defcription des côtes de l'Ifle & des

contrées adjacentes , eft d'après les pro-

pres obfervations de M. Kmg : » Le

compte , dit - il
,
que je puis rendre des

parties intérieures n'ell fondé que fur le

rapport des perfonnes qui ont pénétré

dans les terres , ou qui furent d'une ex-

m

I ;*'' I
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pcdition entreprife pour reconnoître au-

tant qu'il feroit pofTible les montagnes de

neiee.

w Le Détachement ayant pris pour

guides deux Infulaires, s'étoit mis en route

dans l'après-midi du 16 Janvier, diri-

geant fa marche un peu au fud de Feft.

A la diftance de trois ou quatre milles de

la baie , ils trouvèrent la contrée que j'ai

déjà décrite. Enfuite les montagnes s'éle-

vèrent en une pente rapide, qui les con-

duiîit à de vafles plantations qui termi-

noient la vue de la contrée , telle qu elle

ell apperçue des vaiffeaux.

» La patate douce , l'igname , les ar-

briffeaux pour la draperie , compofent

CCS plantations dont la difpofîtion régu-

lière cil très-bien entendue. Ces plantations

font réparées par des murs fecs de pierres

calcinées qu'on amaffe dans Tépierre-

ment des terres. Les cannes à fucre plan-

tées le long de ces murs des deux côtés ,

les recouvrent en s'ékvant, & forment
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144 Troisième Voyagé
comme des haies dont le coup-d'œll eft

très-agréable»

» Le Détachement s'arrêta pendant la

nuit à la féconde maifon qu'ils trouvèrent

dans ces plantations. Ils les jugèrent éloi-

gnées d'environ fix ou fept milles des vaif-

feaux. De ce lieu tout ce qu'on découvre

paroît tenir de l'enchantement. Tous les

points de vue en font variés , & par-tout

l'œil eft frappé de mille beautés cham-

pêtres. Devant eux ils découvroient les

vaiffeaux dans la baie ; fur la gauche une

rangée de Villages fous le couvert des

cocotiers , plantés par groupes ,& formant

les plus jolis bofquets, dont la chaîne s'éter i

jufque fur le rivage de la mer , & dont le

terrain derrière eft entièrement bordé -, & à

la droite la terre dans le meilleur état de

culture, couverte de riches plantations , fe

montre fous ce riant afpeft auffi loin que

l'œil peut s'étendre.

«Près de ce même lieu, àladiilance de

quelque autre habitation , les Naturels in-

diquèrent

3fS==?===--
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dîquerent la réfidence d'un Hermlte
,
qui

avoit été autrefois un grand Guerrier , &
un des principaux Chefs. Depuis long-

temps il avait abandonné les rivages de

rifle
,
pour ne plus quitter fa retraite. Les

Indiens fe profternerent devant lui, & lui

préfenterent une partie de leurs provifions.

Ses manières étoient iîmples , faciles ; fou

air doux & agréable. A peine montra-t-il

quelque mouvement de furprife à la vue

de ces Etrangers. On le prefTa d'accepter

quelques curiofités. H fe refufa à ces offres ^

& fe retira dans fon Hermitage. Il paroiflbit

être d'un âge très - avancé , & ceux qui

l'ont vu s'accordent à lui donner plus de

cent ans.

» Nos Voyageurs îmaglnoient que le

fommet de la montagne n'étoit guère

éloigné du rivage que de dix ou douze

milles ; & que le lendemain il leur feroit

aifé d'arriver fur la croupe. Mais , à leur

grande furprife , la route qu'ils avoient déjà

faite fembloit à peine en avoir diminué

Tome 111, K
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^46 Troisième Voyage
la hauteur. Cette circonflance jointe à ce

que le terrain 011 ils alloient entrer n'avoir

point d'habitans , les engagea à dépêcher

un de leurs guides au Village , pour fè

procurer un fupplément de provifions. Ils

attendoient fon retour ,
quand ils furent

joints par les domeftiques de Kaoo. Ce
refpeftable Prêtre , ayant eu connoiffance

de cette expédition , avoit envoyé une

partie de fes gens , chargés de rafraîchif-

femens , & avec ordre de procurer aux

Etrangers , fur toute leur route , tout ce

qui pourroit être utile à leur projet,

» Nos Voyageurs reffentirent bientôt un

froid très-vif 5 mais n'ayant point avec eux

de thermomètre , il leur fut impoffible de

juger du degré de froid, qui étoit tel
,

qu'ils avoient peine à fe défendre du fom-

meil ; effet que n'éprouvèrent point les

Naturels. De part & d'autre , toute la nuit,

on fut troublé par une toux continuelle.

Alors ils n'étoient pas encore à une hauteur

fort confidérable, La diftance du rivage

t.' I
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n^étoît que de ûx ou fept milles ; & une

partie du chemin étoit d'une pente peu

rapide. Un degré de froid (î extraordinaire

ne pouvoir être attribué qu'aux vents de

Ved , qui foufflent avec force fur les neiges

qui couvrent ces montagnes.

» Au jour , ils continuèrent leur route,

& remplirent leurs calebafles à une fource

d'une eau excellente , à quelque diftance

d'un* habitation. Au-deffus des plantations,

eft un bois épais , où ils entrèrent par un Cen"

tier, frayé par les Naturels, qui vont dans ce

boisa la chaffe desoifeaux. Dès qu'ils furent

dans le bois , les progrès devinrent plus

lents & plus pénibles ; le terrain étant à

la fois marécageux & couvert de grofles

pierres. D'ailleurs , le fentier étoit étroit

,

fouvent interrompu par des arbres qui le

croifent , fur lefquels il falloir grimper ;

i'épaiffeur du taillis ne permettoit pas de

les tourner. De diftance en diitance , on

voyoit des morceaux d'étoffe blanche fuf-

pendus à des perches j & comme on avoir

K ij
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vu la même chofe dans les endroits où

croiflent les bananiers fauvages , on ima-

gina que Tufage de ces perches étoit de

marquer la diviiion des propriétés. Les

arbres de cette forêt font d'une belle élé-

vation : leur tige eft parfaitement droite

,

& elle a depuis deux jufqu'à quatre pieds

de circonférence. Ces arbres font précifé-

ment de Tefpece de ceux qui , à la Nouvelle'

Hollande , diftillent cette gomme appelée

fang'de- dragon»

Après s'être encore avancés près de dix

milles dans le bois, ils arrivèrent à une

clairière , d'où ils découvrirent le rivare

de la mer ,
qui n'étoit pas dans un grand

éloignement. Une route fi contraire à ceile

qu'ils croyoient avoir tenue , avoir fa caufe

dans le fentier qui tournoit infenfiblement

au fud. Ce défagrément étoit encore aug-

menté par l'incertitude du chemin qu'ils

dévoient fuivre. Dufommet des plus grands

arbres , il leur étoit impoffible d'en prendre

connoiffance. ils furent donc forcés de
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retourner fur leurs pas , l'efpage de fix ou

fept milles
,

jufqu'à une cabane inhabitée

,

dans laquelle ils avoient laifle trois Indiens

& deux de leurs gens , avec quelques pro-

vifions. Ils pafferent ici une féconde nuit.

L'air étoit (î aigu , Se fi peu du goût des

guides
,
que le matin , tous , à l'exception

d'un feul , s'en étoient allés.

» Le défaut de fubfiftance les forçoît

encore à retourner dans les parties culti-

vées de rifle. Ils quittèrent le bois
,
par le

même fentier qu'ils avoient fuivi. A leur

arrivée dans les plantations , les Naturels

vinrent au-devant d'eux avec des vivres

,

dont ils firent une nouvelle provifion. Ils

engagèrent deux Indiens à prendre la place

de leurs guides , & ils reprirent leur route,

avec de meilleurs renfeignemens. Ils mar-

chèrent fur les bords du bois pendant fix

ou fept milles : ils entrèrent enfuite dans

le bois
, par un fentier qui conduit à l'efl.

Dans les trois premiers milles , ils traver-

ferent une forêt d'arbres réfineux de haute

K iij
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futaie

, qui croiflbicni fur une terre forte

\& riche. Au deffus , ils nouverent une

égale étendue de bois taillis , ik d'épaillcs

brouffailles , (ur un terrain de pierres cal-

cinées. De Ih , ils paflbrent une féconde

foret d'arbres réfineux , dont le fol éroit

de la même richeffe que le premier. Ce

fol , alternativement riche & pierreux ,

peut être Tobjet des fpéculations des Natu-

ralilles. Ces bandes de terre fucccflives

étoient parallèles au rivage , & avoient

pour centre la Monna Roa,

>» En traverfant les bois , nos VoyaG;curs

trouvèrent plufieurs pirogues à demi- ^v.'xcs ,

& çà ik là
,
quelques cabanes inhabitées.

Après avoir fait près de trois milles dans

le fécond bois , ils s'arrêtèrent à deux ca-

banes, excédés des fatigues du jour. Comme
ils n'avoient rencontré aucune fource de-

puis qu'ils avoient quitté les terres culti-

vées, ils fouffroient une violente foif. Ils

fe partagèrent en plufieurs bandes, pour

découvrir quelque fource. Ils trouvèrent

.^sa»
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de l'eau de pluie dans le fond d'une pirogue

commencée ; & la couleur en futquoique

rougeûtre , c'étoit une découverte prc-

cieufe. Dans la nuit , le froid fut plus vif

qu'il nt' Tavoit encore été. Ils s'envelop-

pèrent de nattes & d'étoffes du pays , &
entretinrent un grand feu , entre les deux

cabanes. Ils fe trouvoient à une hauteur

déjà confidérable. Dans la journée , ils

avoient fait vingt milles fur une pente peu

inclinée.

Dès que le jour parut , ils continuèrent

de monter , fe propofant de faire les der-

niers efforts , pour atteindre la croupe de

neige de la montagne. Mais leur provifioti

d'eau épuifée , ils tombèrent dans le dé-

couragement. Ils étoient au bout du fen-

tier
,
qui ne s'étendoit pas plus loin que Ie$

lieux où l'on avoit conftruit des pirogues.

Il falloir fe frayer un chemin à travers le

bois , & de temps à autre monter fur les

arbres les plus élevés pour s'orienter. A
onze heures , ils atteignirent les bords d'un

K iv
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terrain pierreux , d'où ils eurent la vue

de la montage de neige , dont le fommet

leur parut encore dans un éloignement

d'environ douze ou quatorze milles.

» Ils délibérèrent s'ils entreprendroient

de toucher au Ibmmet, ou s'ils dévoient

s'en tenir à ce qu'ils voyoient de la Monna-

Roa, La route , depuis qu'on avoit quitté

le fentier , étoit très-fatigante , & la diffi-

culté augmentoit encore à mefure qu'ils

avançoient. Le terrain rompu laiffoit des

ouvertures profondes
,

qui , légèrement

recouvertes de moufles , les faifoient tom-

ber à chaque pas , & l'efpace intermédiaire

étoit de pierres calcinées qui fe brifoient

fous les pieds. Les pierres, jetées dans ces

ouvertures , faifoient le même bruit
,
que

fi elles eulTent tombé à une grande pro-

fondeur j 6c la terre réfonnoit fous leurs

pieds , comme s'ils euffent marché fur des

fouterrains. Les guides refufoient de les

fuivre plus loin 5 &: rien au monde ne les

^uroit engagés à paffer une nouvelle nuit..
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Il ne reftoit d'autre parti
,
que celui de

retourner aux vaifleaux. Cette réfolution

prife , ils montèrent fur les plus grands ar-

bres. De cette élévation , ils virent que de

toutes parts ils étoient environnés de bois

du côté de La mer ; ils ne pouvoient diftin-

guer le ciel d'avec les eaux dans l'horizon.

Entre eux & le fommet de la montagne

étoit une vallée d'environ fept ou huit

milles de largeur , c u-defïïis de laquelle

la montagne iembloit être d'une médiocre

hauteur.

» Ils palTerent cette nuit dans une ca-

bane du fécond bois. Le lendemain avant

midi , ils étoient fortis de la première forêt

,

& ils fe trouvèrent environ à neuf milles

de diflance & au nord-eft de la baie,

fur laquelle ils dirigèrent leur route à tra-

vers les plantations. Toutes ces terres

étoient fi bien en culture
,

qu'ils n'imagi-

noient pas qu'on pût les améliorer. Ils vi-

rent avec furprife plufieurs champs où

l'herbe étoit coupée ck fenée. Ils deman-
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derent quels ufag^s on faifoit de ce foin ?

On leur répondit
,

qu'il Tervoit à couvrir

les champs d'ignames
,
pour les fouftraire

aux rayons brûlans du foleil. Les cabanes

difperfëes dans les plantations , ont pour

objet d'offrir un abri au Laboureur. Les

Villages ne font jamais plus éloignés des

bords de la mer que de quatre ou cinq

milles. Le Détachement fe retrouva à

bord le fixieme jour. «

Après Owhyhee , l'Ifle la plus confidé-

dérable par fon étendue eft Mowee ; elle

eft à huit lieues de la première dans la

direftion du nord-nord-oueft , & elle a

cent quarante milles de circonférence. Elle

eft divifée en deux Péninfules circulaires

par un ifthme dont les terres font baiTes.

La Péninfule de l'eft eft appelée ^/ici"

madooa , & elle eft le double plus grande

que celle de l'oueft , qu'on nomme Owhy*

rookoo. Les montagnes de ces deux Pénin-

fules font d'une conlldérable hauteur. On
peut les découvrir à plus de trente lieues

',;
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en mer. Les côtes du nord , comme celles

d'Owhy/iee , ne fourniffent point de fondes,

& la contrée y préfente encore la même

apparence de verdure & de fertilité. Entre

la côte du fud-eft Se les Ifles adjacentes

,

on eut des fondes régulières de cent cin-

quante braffes, fond de fable. De la pointe

occidentale part un bas- fond qui s'étend

vers Ranai y à une grande diftance. Au

fud de cette Ifle , eft une jolie baie fpa-

cieufe , dont la plage fablonneufe eil om-

bragée de cocotiers. Il eft probable qu'elle

fourniroit aux vaifTeaux un ancrage fur , à

l'abri des vents dominans , & une plage

commode pour le débarquement, La con-

trée offre de ce côté des points de vue

variés & les plus rians payfages. Les mon-

tagnes s'élèvent prefque perpendiculaire-

ment , & forment des pics très-diverfifîés.

Les côtés de ces montagnes efcarpées , font

couverts de bois , & les ouvertures profon-

des qu'elles laiflent entre elles, font plantées

d'arbres , où Ton diftingue particulière-
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ment l'arbre à pain. Les croupes des monta-

gnes montrent Taride nudité du roc , dont

la couleur eft d'un brun rou^eâtre. Les

Naturels alTurerent qu'il y a un havre à la

pointe du fud-eft , bien préférable à la baie

de Karakakooa, Il y en a encore un autre

,

félon leur rapport , fur le côié du nord-

oueft , auquel ils donnent le nom de Kee^

poo-Keepoo,

Tahoorowa eft une petite Ifle dont le

gifement eft au fud-oueft de Mowee^ à trois

lieues de diftance. Cette Ifle manque de

bois , & Ton fol femble être fablonneux.

Entre Tahoorowa & Mowr.e , fe trouve la

petite Ifle Morrodnnee
,
qui n'a point d'ha-

bitans.

Morotool eft à l'oueft-nord-oueft & à

deux lieues & demie de Mowee. La côte

du fud-oueft
,
que les vaifl!eaux prolongè-

rent , eft très-bafl!e ; mais les terres fe relè-

vent enfuite à une confidérable hauteur.

A la diftance d'cii ces terres furent apper-

çues , elles parurent entièrement dénuées
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de bois. La principale produélion de cette

Ifle, eft l'igname. Peut-être a-t-elle des

fources d'eau fraîche. Au fudôc à Toueft,

les côtes forment pluiieurs baies qui pro-

mettent un bon abri contre 'les vents ré*

o-nans.

Ranal eft éloignée d'environ trois lieues

de Mowee & de Morotooi, Son gifement

eft au fud-oueft du paftage que forment ces

deux Ifles. La contrée au fud eft haute &
efcarpée ; mais les autres parties de l'Ifle

préfentent un arpe6l plus agréable , &
paroiffent être bien peuplées. Ses produits

font principalement l'igname , la patate

douce , le giraumont j mais elle n'a que

très-peu de bananiers & d'arbres à pain.

ïFoahoo git au nord-oueft de Morotooi
^

à fept lieues environ de diftance. D'après

les apparences que préfentent les côtes du

nord- eft & du nord-oueft , cette Ifte eft la

plus riante & la plus agréable de tout le

groupe. La belle verdure des montagnes,

le mélange des bois & des plaines, les

ik
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vallons chargés des plus riches cuhures ,

forment enfemble un coup-d'oeil raviflant.

Les vaiffeaux jetèrent l'ancre dans la baie

qui eft entre les extrémités nord & ouefl

de rifle. On a donné la defcription du gife-

ment de cette baie.

j4tooi eft fitué au nord-oueft de Woahooy

& elle eft éloignée d'environ vingt-cinq

lieues. La face de la contrée au nord-eft

& au nord-oueft, eft rompue & hachée;

mais au fud , elle eft plus unie. Les monta-

gnes s'y élèvent en pente douce depuis le

rivage de la mer ; & à quelque diftance

derrière , elles font couvertes d'arbres. Ses

produftions font les mêmes que celles des

autres Ifles ; mais fes habitans entendent

infiniment mieux la culture que leurs voi-

fins. Dans les terrains bas , adjacens à la

baie où les vaiffeaux étoient mouillés , les

plantations font divifées par des foffés ré-

guliers & profonds. Les haies qui les bor-

dent , font faites avec une propreté qu'on

croiroit recherchée 9 & les chemins qui

1
!'
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conduifent à travers ces plantations , font

relevés & finis de manière qu'on auroit

été tenté de croire que le travail en avoit

été dirigé par un Ingénieur d'Europe.

OneeAeow eu. k cinq lieues à l'oueft d'y^-

tooi, La côte orientale eft haute , &' s'élève

brufquement de la mer ; mais le terrain eft

bas dans le refte de i'Ifle , à l'exception

d'un gros cap rond
,
qui forme la pointe

du fud-eft de rifle. Elle abonde en igna-

mes & en racines douces , appelées Tee

par les habitans.

Oreekonq, & Tahoora font deux petites

Ifles dans le voifinage diOneeheow y la pre-

mière n'eft qu'un Iflot d'une certaine élé-

vation
,
qui eft joint à l'extrémité fepten-

trionale à'Oneeheow par un récifde corail;

l'autre eft au fud-eft , & n'a point d'ha-

bitans.

Le climat des Ifles-Sandwich diffère très-

peu de celui des Mes de VAmérique
,
qui

font par les mêmes latitudes. Peut-être les

chaleurs y font-elles un peu plus tempe-
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rées. Le thermomètre fur le rivage de la

baie àq Karakakooa , ne s'éleva jamais au-

defliis du 88** , encore ce ne fut qu'un feul

jour. Sa moyenne hauteur à midi fut de 8 3*.

Dans la baie de IVymoa , fa moyenne hau-

teur à midi fut de yô'* , & en mer de 75^
La moyenne hauteur à midi dans l'Ifle de

Xdi Jamaïque ^ eft d'environ 8 6*^ à terre, &
de So'^ en mer.

j

Il ne paroît pas que ces Ifles foient ex-

pofées à ces ouragans violens qui ravagent

fouvent les Ifles Antilles : du moins n'y

voit-on aucune trace de leurs terribles effets.

Il y a lieu de croire qu'elles font comme
les Ifles-de-la-Société ^ rarement dans le cas

d'éprouver la violence des tempêtes.

Durant les quatre mois d'hiver que les

valiTeaux rederent autour de ces Ifles , il

y eut plus de pluie qu'il n'en tombe d'ordi-

naire dans la faifjn feche aux Aniilles. On
voyoit les nuages fe raffembler autour des

fommets des montagnes , &: retomber en

pluies fous le vent. Mais dès que les nuages

font

('

in
5 '. '
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font dégagés des terres par le vent , ils fe

difperfent , difparoiflent , & d'autres leur

fuccedent: c'eft^ce qui arrivoit journelle-

ment à Owhyhee, Les terrains montueux

font généralement couverts de nuages
,
qui

retombent en pluies dans l'intérieur des

terres , tandis que fur les bords de la mer

on jouit du plus beau ciel. - - ^ '

Les vents régnent généralement de Tefl-

fud-eft au nord-eft ; ils varient quelquefois

d'un ou deux rumbs au nord & au fud ; mais

ces derniers font légers& de courte durée^

Les courans n'ont pas paru bien détermi^

nés ;
quelquefois ils portent au vent 5 &

d'autres fois fous le vent,, fans régularité.

Les marées font très-régulières , le flot

monte fix heures , & l'ebe reverfe dans le

même intervalle. Dans les nouvelles & plei-

nes lunes , on a la haute mer à 3 heures

45 minutes, temps apparent. La plus grande

hauteur de la marée eft de deux pieds fept

pouces ; & l'eau s'élevoit de quatre pouces

plus haut quand la lune étoit fous l'horizon.

Tome IIh L
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Les quadrupèdes de ces Ifles , comme

de toutes celles qu'on a découvertes dans

la Mer du Sud , font confinés dans trois ef-

peces ; les chiens , les cochons & les rats.

Les chiens ne différent point de ceux d'O-

lahtite . ils ont , comme eux , les jambes

courtes & courbées , le dos long , & les

oreilles droites. Quelques-uns ont des foies

longues& rudes ,& d'autres les ont douces.

Ces chiens vivent en troupeaux , comme
les cochons 5 il n'en eft point de privés

dans les cabanes. L'ufage de les manger ne

permet pas d'en faire des animaux domefti-

ques. Comme dans ces Ifles il n'y a ni bêtes

de proie , ni objets de chaffe , il eft probable

que les qualités fociales des chiens , leur

fidélité , leur attachement , leur fagacité
,

font abfolument inconnues aux Infulaires.

Les troupeaux de chiens ne font pas fi

nombreux ici qu'à Otaheite ; mais les co-

chons y font confidérablement plus mul-

tipliés , & la race en eft aufli plus grande,

& d'un plus grand poids. On en fit des

^\

kiît;

lUi
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falaifons à bord , en une prodigieufe quan-

tité ; & pendant quatre mois , Coït fur les

côtes , foit dans la baie d'Owhy/iee , les

tables furent toujours fervies en porc frais.

L'Ifle feule d'Ow/iyhee fournit la plus

grande partie de ces approvifionnemens

,

& cela fans qu'on ait pu s'appercevoir

de répuifement d'aucune partie de l'Ifle,

ni même que l'abondance y eût foufFert

quelque altération.

Les oifeaux font aufîi beaux dans ces

Ifles qu'en aucune autre qu'on ait décou-

verte dans ce Voyage ; mais les efpeces

n'en font pas variées. Il y en a de quatre

fortes ,
qui tiennent de l'efpece du Trochlli

de Linnaeus. La première eft un peu plus

grofîe que le rouge-queue; fa couleur eft

d'un beau noir luifant , & le croupion &
les ailes d'un jaune foncé. Il eil appelé

par les Naturels Hoohoo. La féconde efpece

eft d'un rouge éclatant , les ailes noires

avec un liferé blanc , & la queue noire ; ion

nom ici eft Eeceve, La troilîeme eft nuan-

Lij
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cée de rouge , de brun & de jaune. La qiia-

irlcme efl: d'un beau vert nuancé de jaune ;

les Naturels le nomment Akaiearooa, Il y
*

a une efpece de grive dont le ventre eft

gris , & un petit oifeau de Tefpece du

Flycatcher , & un râle à courtes ailes , fans

queue, que par cette raifon on nomma

Rallus ecaudatus. Il y a aufli des corbeaux

,

mais en petit nombre. Leur plumage eft d'un

brun tirant fur le noir , & leurs cris dif-

férent de ceux des corbeaux à'Europe.

On voit encore ici deux petits oifeaux

du même genre , & qui font très - com-

muns. L'un , de plumage rouge , eft tou-

jours perché fur les cocotiers
,

particu-

lièrement durant la fleur , dont il paroît

tirer fa fubiiftance 5 le plumage du fécond

eft vert. L'un & l'autre ont la langue

longue , & frangée par le bout. Un autre

oifeau , encore très-commun , a le bec d'un

perroquet , fans appartenir à l'efpece , &
il a beaucoup de reflemblance avec le

Lexia-fiavicans de Linnœus.

\

>
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On trouve auflî, dans ces Ifles , des

chouettes, des pluviers de deux erj}eces,

un gros pigeon blanc ; & un autre oifcau

à longue queue , de couleur noire , &: dont

les plumes du croupion & fous les aiies

,

qui ne font pas moins étendues que celles

des oifeaux de paradis, font jaunes j &
enfin la poule- d'eau commune.

Les végétaux font les mêmes que dans

le refte des Ifles de la Mer Pacifique. Les

racines y font meilleures , en ce qu'elles

y font mieux & plus foigneufement culti-

vées. L'arbre à pain fe plaît fur ces terres ;

& fans y être aufli multiplié , il produit le

double de fruits que celui qui croît dans

les riches plaines à^Otahcite» Cet arbre y
eft de la même élévation , mais fes ra-

meaux font plus nombreux & plus chargés

de fruits. Les cannes à fucre y font d'une

grofleur démefurée ; il en efl: de neuf

pouces un quart de circonférence, ëc dont

il y a quatorze pieds de mangeable.

A Oneeheow , les habitans apportèrent à

L iij
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Jbord plufieurs grofTes racines

,
qui avoient

la forme de l'igname , & dont le poids

étoit de fix à dix livres ; le jus qu'elles

rendent en grande abondance , eft très-

doux, d'un goût agréable , & peut fup-

pléer au fucre. On ne put deviner à quelle

efpece de plante appartient cette racine

,

parce qu'il ne fut pas poflible de s'en pro-

curer des feuilles. On imagina qu'elle

étoit une efpece de fougère.

TABLE des Latitudes & des Longitudes des

Is LE S-S A ^ DÏP^I C H,

Latitude. Longitude.

Pointe Nord 2o<l ly' — 204d 2'

Pointe Sud 18 . 54 — 204 . ij.

Owhyhec, \ p^.^^^ ^^ j,g^ 19 . 34 — 205 . 6.

Bix'ie Ae Karakakoa ... 19 . 28 — 204 . o.

( Pointe de l'Eft 20 . 50 — 204 . 4.

Mowee , S Pointe du Sud ..... 20 . 34 — 203 . 48.

V Pointe de l'Oueft ... 20 . 54 — 203 . 24.

Morokinnee 20 . 39 — 203 .33.

Tahoorowa 20 . 38 — 203 . 27.

Ranai , Pointe du Sud 20 . 46 — 203 . 8.

Morotoi , Pointe de l'Oueft .... 21 . 10 — 202 . /^(>.

Woahoo , le mouillage 21 .43 — 202 . 9.

Atooi , Baie de Wymon 21.57 — 200 . 20.

Oneehecw , à l'ancrage 21 .5» — '99 • 45

•

Oreehona 22 . 2 — 199 . y 2.

Tahvora i* • 43 — 199 . 36.

'.H

\'
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Les habitans des Ifles-Sandwich font in-

conteftablement de la même race que

ceux de la Nouvelle - Zélande , des Ifles

des Amis & de la Société^ de MIfie-de-

Pâques & des Marquifes, Cette race pof-

{^ào, toutes les Terres connues entre les

latitudes de 47^* fud , & de 20'^ nord ; &
entre les longitudes de 184^^ & de lôo'^à

Teft. Ce fait
,
quelque extraordinaire qu'il

puifle paroître , efl prouvé par la fimili-

tude des mœurs , des coutumes , & par

la reffemblance frappante des perfonnes ;

mais il eft fur- tout mis hors de contefta-

tion , par l'identité abfblue de leur lan-

gage.

Ces Infulaires font généralement dune

taille au-deffus de la médiocre , & dans

de belles proportions ; leur démarche a

de la grâce , & ils courent avec légèreté.

On les croiroit capables de fupporter de

longues fatigues. Les hommes font un peu

inférieurs en force & en aftivité aux habi-

tans des IJles-des'Amis ,• & les femmes ne

L iv
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font pas aufli heureufement defîînées que

les belles Otahitiennes. Le teint ell ici

plus bronzé ; & en général , les habitans

des ifl^S'dcs-Ajnis l'emportent par tous

les avantages que peut donner la nature.

Ce n'ell pas que dans Tun & l'autre (exe

il n'y ait des perfonnes très-agréables. Les

femmes particulièrement ont de beaux

yeux & de très-belles dents , avec une

douceur, une fenfibilité de regard, qui

leur donne l'intérêt le plus tendre. La cou-

leur de leurs cheveux tire furie noir; mais

ils ne font pas uniformément lifTes comme
ceux des Indiens de l'Amérique , ni uni-

formément frifés comme parmi les Afri-

cains. A cet égard , il y a la même variété
»

qu'en Europe.

Ici , comme aux autres Ifles , on trouve

la même fupériorité dans les perfonnes

des Erees, Leur taille eft plus élevée , plus

élégante
,

plus noble , qu'elle n'eft com-

munément dans le Peuple. Le port , la

démarche , les manières , tout prend dans
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cette clafTe fiipérieure un air de décence

& de grandeur. Il eft rare que le bas Peu-

ple partage ces avantages ; il eft même
expofé à des infirmités

,
qui n'alTeftent

guère les gens d'un rang fupérieur. Mais

l'ufage immodéré de Vava les précipite

dans des maladies cruelles : le corps fe

couvre d'une gale blanche , les yeux

deviennent rouges &c enflammés, les mem-

bres fe defTechent , & toyte la perfonne

tombe dans une forre de paralyfie. Quoi-

que cette boifTon n'abrège pas vifiblement

la vie y comme on peut le voir par Ter-

reeoboo, Kaoo, & quelques autres Chefs,

qui font des vieillards , elle accélère du

moins la décrépitude de l'âge. Il eft heu-

reux pour ces Infulaires que l'ufage de

cette hqueur foit un des privilèges des

Chefs. Le fils de Terreeoboo qui n'avoir

guère c[ue douze ans , fe vantoit d'être

admis k boire Yava^ & montroit d'un air

de triomphe , fur fon côté y un endroit où

la peau dcvenoit écailleufe.
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. Il y a quelque chofe de fingulier dan»

l'hilloire de ceite liqueur pernicieufe. La
première fois que le Capitaine Cook vi-

fita les Ijles'de-La-Société , elle étoit peu

connue. A Ton fécond Voyage , il trouva

que fon ufage commençoit à fe répandre

à Ulïtca ; mais il faifoir des progrès lents-

à Otaheite, Quand il revint la dernière

fois , la funefte drogue étoit devenue (î à

la mode
,
que le.Capitaine ne reconnoiffoit

plus fes anciens connoiflances. Aux Ifles-des"

Amis ^ les Chefs font fort adonnés à cette

liqueur perfide ; mais elle eft mêlée avec

tant d'eau, qu'elle n'y paroît point produire

les mêmes pernicieux effets. A Atooi , on

la boit avec beaucoup de modération ;

auffi les Chefs y font ils de plus beaux

hommes que dans toutes les Ifles voifines.

La difcontinuation de l'ufage de cette

racine endiflipeles effets nuifibles. D'après

les confeiis des Ang^ois, Kaireekeea &
Kaoo cefferent de boire \ava , ^ en très-

peu de temps ils éprouvèrent les ]:!'^s heu-

reux chanr^omens,
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On peut croire qu'il eft difficile de

former quelques conjeftures fur la popu-

lation de ces Ifles , dont on n'a conna

qu'imparfaitement plufieurs parties. Il y a

cependant deux circonllances qui peu-

vent faire difparoître cette objeftion : la

première eft
,
que les parties intérieures de

la contrée font entièrement inhabitées ;

de manière que fi le nombre des habitans

le long des côtes eft connu , la popula-

tion peut être exaftement déterminée.

L'autre eft , qu'il n'y a aucun Bourg d'une

grandeur remarquable ; les habitations des

Naturels font prefque toutes difperfées en

petits Villages autour des côtes. > Ceft

fur ce Fondement, dit M. King
,
que j'ef-

fayerai de faire l'énumération des habi-

tans des Ifles'Sandwich,

» La baie de Karakakooa à Owhykte

a trois milles d'étendue , & contient quatre

Villages chacun d'environ quatre- vingts

maifons ; c'eft donc à-peu-près trois cent

vingt maifonSj outre plufieurs autres dé-

f.

if^

•.':'l

:^l{
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tachées des Villages , ce qui en peut faire

monter le nombre à trois cent cinquante.

D'après les informations fréquentes ,
que

j'ai eu fouvent occafion de prendre fur

cet article
,

je ne crois pas porter trop

haut le nombre des perfonnes à fix par

maifon. Si l'on adm' t cette bafe de cal-

cul, il faut compter deux mille cent per-

fonnes dans les environs de la baie. Il

faut y ajouter cinquante familles ou trois

cents perfonnes, qui eft à-peu-près le nom-

bre de ceux qui font employés dans les

plantations ; ce qui porte le tout à deux

mille quatre cents âmes. Si l'on applique

ce calcul à toute l'étendue de la côte au-

tour de rifle , en en retranchant un quart

pour les parties inhabitées , on reconnoîtra

que rifle entière renferme cent cinquante

mille habitans. La même méthode don-

nera la population de toutes ces Ifies de

la manière fuivante :

Owhyhcc lyo^ooo.

Moyyce ^^,000»
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Woahoo ^0,100.

Atooi ^4,000.

Morotoi 5^,000.

Onccheow ic,ooo.

Ranai 10,400.

Oruhona 4,000.

Total des habitans . . . 400,000.

» Je fuis très-perfuadé , ajoute M. King,

que ce calcul pour le total n'excède point

la vérité. Si l'on veut fe donner la peine de

comparer cet état de population à'Owhyhecy

avec celui que le Dofteur Forfler nous a

laiffé à'Otaheite , on fera convaincu que

je fuis plutôt au-deffous qu au-deffus de la

réalité. «

Ces Peuples ont beaucop de douceur&
d'aménité dans le caraftere. Ils n'ont ni la

légèreté & l'indolence des Otahitiens , ni la

gravité & la réferve des habitans des Iftes"

des-Amis. Ils s'aiment affeftueufement , &
vivent entre eux dans une douce harmo-

nie , foutenue de cette amitié tendre qui

fait le charme de la vie. Les femmes ont

\^m
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pour leurs entans tous les foins & toutes

les attentions imaginables , &: les hommes

partagent quelquefois ces foins domefti-

ques avec un empreflement & une joie

qui découvrent toute la fenfibilité de leur

ame.

Malgré cer progrès dans la civilifation

,

les femmes font tenues dans une forte de

fervitude. Non -feulement il ne leur eft

point permis d'être à table avec les hom-

mes , mais les comeftibles de la meilleure

qualité leur font encore défendus. Dans

cette interdiftion font compris le porc,

la tortue, les poiffons les plus excellens,

&: plufieurs efpeces de bananes. Une fille

fut cruellement maltraitée
,

pour avoir

mangé à bord de quelques- u iS de ces mets

prohibés. Dans la vie domeftique , Thomme

commande en maître , Se n'a pour la femme

que très-peu d'égards ou d'?ttentions.

. On a déjà parlé de Thofpitalité , de la

bienfaifance qu'ils exerçoient envers les

gens de l'Equipage. Par- tout où l'on def-

I!
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cendoit k terre, on les voyoit accourir

en foule, faire de petits préfens, & don-

ner d'autres marques de joie , de farisfac-

tion , & même de refpeft. Les jeunes fem-

mes donnoient de continuelles preuves

d'un attachement fans réferve.

Mais toutes ces femmes , obferve M.
King, n'étoient que de la claffe du Peuple.

» Je fuis, dit- il , fortement incliné à croire

qu'à l'exception de quelques-unes dont on

a fait mention , les femmes des Erees ne

fe montrèrent point durant notre féjour

parmi ces Infulaires. «

Ils ne manquent point d'une certaine

capacité. Les progrès qu'ils ont faits dans

la culture, dans les manufactures & les

autres arts, font en proportion avec les

circonftances de leur fituation , & avec

les avantages naturels dont ils jouiffent.

Leur attention à fuivre la forge de l'Ar-

murier, les divers expédiens qu'ils inven-

tèrent durant le féjour des vaifleaux, pour

forger le fer & lui donner les formes qu'ils
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défiroient, font de fortes preuves qu'ils

ne font pas dénués d'aptitude, ni même'

d'invention.

Un des Chefs
,
qu'on a déjà cité fous

le nom de Kaneena^ montroit un degré

de jugement & de conception bien rare

parmi ces Peuples. Il étoit très-attentif à

s'informer des coutumes & des mœurs des

Anglois ; il faifoit des queftions fur leur

Roi, la nature de leur Gouvernement, la

population ; fur la conftruftion des vaif-

feaux , & fur la manière de bâtir les mai-

fons. Il demandoit fi Ton avoit des guerres,

avec quelles nations , & en quelles occa-

fîons
;
quel étoit le Dieu qu'ils adoroient ?

Il faifoit beaucoup d'autres queftions de la

même nature
,
qui annonçoient un homme

d'un grand fens.

Dans les différentes Mes de la Mer Pa-

cifique , l'ufage de manger les corps des

ennemis femble être particulier à la NoU'-

velle - Zélande, Il eft cependant probable

que cet ufage y fut originairement uni-

verfel.

^
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verfel. Le facrifice des vi^linies humaines

qui a encore lieu parmi eux , fembie être

lin refle de cette coiifume horril^ie. Et (i

ces repas funèbres n'ont plus lieu cfue dans

là Nouvelle' Zélande ^ c'ell que les autres

parties de leur Tribu fe font trouvées fous

des climats plus doux , habitant des terres

fur lefquelles la nature femble fe plaire à

verfer l'abondance.

, Ces Infulaires laiiïent généralement

croître leur barbe. Il en efl quelques - uns

qui la coupent entièrement ; & de ce

nombre étoit le Roi. On obferve ici la

même variété qu'aux autres IHes dans la

manière de porter les cheveux. Les uns

les coupent courts autour des oreilles, Ôc

les confervent fur le fommet de la i<:.xey

de la largeur environ d'une main , qu'ils laif-

fent pendre fur le cou ; ce qui , lorfque les

cheveux font épais 6r frifés, a l'air de la

crête d'un cafque. D'autres portent une

quantité de faux cheveux , ilottans fur

leurs épaules ; 6: d'autres forment de leurs

Tome lll. M

!1
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178 Troisième Voyage
cheveux une touffe ronde, qu'ils attachent

fur le fommet de la têre. Ils font dans l'ha-

bitude de les oindre d'une terre glaife

mêlée de coquillages réduits en poudre,

qu'ils confervent en boulettes, & qu'ils

mâchent pour en faire une pâte douce,

pour s'en fervir dans l'occafion. Cette

pâte , avec le temps , fait prendre aux

cheveux la couleur d'un jaune pâle.

' Les deux fexes portent des colliers de

coquillages de diverfes couleurs, & un

ornement de la forme de i'anfe d'une

coupe. Cet ornement , d'environ deux

pouces de largeur fur un demi - pouce

d'épaiffeur, de bois, de pierre , ou d'ivoire

,

parfaitement poli , eft fufpendu autour du

cou, à de beaux filets de cheveux treffés.

En place de cet ornement , il en eft qui

portent fur la poitrine une petite figure

humaine, en os ou en ivoire, fufpendue

avec les mêmes filets.

' L'éventail eft encore un meuble de

décoration pour les deux (Qxe$. Les plus

f.\
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ordinaîres font faits de fibres de coco-

tiers , attachées au bout d'un manche ar-

tiftement poli; les plumes dj coq, celles

de l'oifeau des tropiques , fervent encore

à cet ufage. Mais les plus ellimés font ceux

dont le manche eft fait de l'os du bras ou

de la jambe d'un ennemi tué dans un com-

bat. Ceux-là fe conferventprécieufement,

& pafTent des pères aux enfans, comme
des trophées d'une valeur inelhmable.

La coutume de fe piquer la peau, ou

d'y imprimer divers traits , leur eft com-

mune avec tous les autres Infulaires. Mais

ce n'eft qu'à la Nouvelle-Zélande & aux

Jfies-Sandwich ,
que ces traits s'impriment

fur le vifage. Ces traits, qui à la Nouvelle'

Zélande forment des volutes ou des fpi-

rales élégamment deffinées, ne font ici que

des lignes droites croifées à angles droits»

Les mains & les bras des femmes font pro-

prement marqués de ces traits ; mais une

bizarrerie dont on ne devine pas la rai-

ibn , eft que les femmes fubiffent encore

M ij
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Topération du tatouement fur le bout de la

langue. ,

Le tatouement
,
prétend M. King , eft

fouvent le figne du deuil de la mort d'un

Chef, ou de quelque fâcheux événement.

Dans le bas Peuple le tatouement eft fou-

vent la marque de la fervitude , & fert à

diftinguer les efclaves qui appartiennent à

difïerens Chefs. ' • - -'^ .n .

L'habit des hommes confifte en une

feule pièce d'étoffe épaifle , appelée maro
,

d'environ dix ou douze pouces de largeur,

qu'ils paffent autour de leurs cuiffes , &
qu'ils nouent autour des reins. Leurs nattes,

dont quelques-unes d'une grande beauté

,

font de différente longueur ; mais le plus

ordinairement elles ont cinq pieds de long

fur quatre de large. La natte fe porte

fur les épaules , & fe noue pardevant
j

elle eft d'ordinaire l'habit de guerre. Le

tiffu en eft fi ferré ,
qu'il peut rompre l'effet

d'un coup de pierre , ou de tout autre

trait dont la pointe feroit émouffée. Us
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marchent pieds nus ; mais s'ils doivent

aller fur les pierres calcinées , ils mettent

des fandales de cordes faites de fibres de

cocotiers. v

Dans les cérémonies, les Chefs revê-

tent un manteau de plumes, & portent

un cafque. Ce vêtement eft de la plus

grande beauté , & de la plus grande ma-

gnificence, la longueur du manteau dé-

pend de l'élévation du rang. Dans les uns

il ne defcend pas plus bas que le genou,

& dans d'autres il traîne à terre. Les Chefs

inférieurs ont auffi un manteau court , fait

de plumes de coq , ou d'oifeau des tro-

piques , avec une large bordure de plumes

rouges & jaunes ^ & un collier des mêmes

plumes. Dans d'autres , le manteau eft de

plumes blanches , avec des bordures de

différentes couleurs. Le cafque , bien garni

d'ofier, peut rompre le coup de toute

efpece de trait , & paroît fait dans ce

deifein. * - •
>•*'•";"''

r .j.

L*habit des femmes ne diffère prefque en

M iij
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rien de celui des hommes. Elles s'envelop-

pent autour des reins d'une pièce d'étofFe

qui leur defcend jufque vers le milieu des

cuiffes ; & quelquefois , dans les foirées fraî-

ches , elles fe couvrent les épaules de quel-

ques belles pièces de drap , à la manière

des Dames à^Otaheite, r . .

Le pau eft un autre vêtement que por-

tent les jeunes perfonnes du fexe. Ceft une

draperie très-mince & très-fine
,
qui leur

fait plufieurs fois le tour des hanches, &
qui defcendant jusqu'à la jambe, reffemble

à un jupon court. Leurs cheveux , coupés

•par- derrière , font tenus droits fur le de-

.vant. Leurs colliers font faits des plus

beaux coquillages. Elles portent auffi des

guirlandes de fleurs feches d'une efpece de

mauve. Elles ont encore un autre orne-

ment qu'elles nomment eraie ; elles le por-

tent autour du cou , ou elles le nouent

en guirlande dans leurs cheveux ; & quel-

quefois elles en font parées de ces deux

manières à la fois. Ceft un tiiTu de TépaiC-
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feur du doîgt , fait de plumes exceffive-

ment petites , & û ferré qu'il n'eft point

de duvet plus doux au toucher. Le fond

en eft généralement d'un beau rouge
,

coupé de cercles verts, jaunes & noirs.

Dans leurs bracelets , il y a une grande

variété.

I A Atooi , les femmes portent au doigt

des anneaux auxquels font attachées de

petites figures de tortue, de bois ou

d'ivoire , faites avec un art infini. Pour-

quoi la figure de cet animal ? c'eft ce

qu'on n'a pu favoir.

Les habitans des IJles-Sandwich comme
ceux de la Nouvelle - Zélande , ont la

coutume de vivre dans de petites Bour-

gades ou Villages , d'environ deux cents

maifons , bâties les unes près des autres

,

fans ordre, avec un fentier qui conduit

à travers tous ces bâtimens. Ces Villages

font défendus , du côté de la mer
,
par

un mur de pierres feches qui en eft déta-

ché , & qui en même temps qu'il kn
'

- M iv

i
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de défenfe , forme encore un abri. Les

maifons ou cabanes font de différente

grandeur , depuis dix-huit pieds de long fur

douze de large
,
jufqu'à quarante- cinq fur

vingt-quatre. Il en eft de beaucoup plus con-

fidérables , de cinquante pieds de long fur

trente de largeur. Mais ces grandes caba-

nes font deftinées aux Voyageurs , ou aux

Etrangers qui ne doivent faire qu'un court

féjour. *
'

"

Le Peuple fe nourrit de poifTons & de

végétaux , tels que l'igname , la patate

douce , le giraumont, la banane , la canne

à fucre & l'arbre à pain. A ces comef-

tibles les gens d'un plus haut rang joi-

gnent le porc & le chien, préparés à la

manière ^Otaheite, Ils mangent auffi des

poules domeftiques ; mais ces poules
,
qui

n'y font pas en grande quantité , ne paf-

fent point pour un excellent mets. Ils falent

du poiffon & des porcs , non pour fe pré-

munir contre des temps oii les fubfiftances

deviennent plus rares, mais parce que

ces falâifons font fort de leur goût.
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Ils n'avoîent point l'art de conferver l'ar-

bre à pain , en en faifant, comme aux Ifles^

de-la-Société y une pâte aigre. On fe fit un

vrai plaifir de leur donner cet utile fecret.

Ils font de la plus grande propreté dans

leurs tables, & préparent leurs mets de

manière à les rendre très-piquans & très-

agréables.

La manière de paffer ou d'employer

la journée , eft fimple , & n'admet pas

beaucoup de variété. Ils fe lèvent avec

le foleil
,
jouiffent du frais du matin , &

fe i-etirent quelques heures après le cou-

cher de cet aftre pour goûter le repos.

La conftruftion des pirogues & la fabri-

que des nattes font les occupations des

Erees. Les femmes font employées à faire

les étoifes , & lef= domeftiques font réfervés

aux plantations & à la pêche. Les heures

de loifir font remplies par des amufemens.

Les jeunes perfonnes des deux fexes

aiment exceflîvement la danfe , 6: dans

les occafions folennelles, ils donnent àQ^
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luttes & le pugilat ^ mais à tous ces jeux

ils montrent moins d'habileté que les ha-

bitans des Ifles-des-Amis.

Leurs danfes reflemblent beaucoup à

celles de la Nouvelle-Zélande. Elles font

préludées par un chant grave & lent ,

durant lequel les danleurs fe joignent avec

des mouvemens & des attitudes qui ont

de la facilité & de la grâce. Quelques

minutes après , les tours & les mouve-

mens deviennent graduellement plus v ifs

,

& enfin y fi violens & (i rapides dans

l'exécution , que la danfe fe termine par

l'épuifeme x l'extinâion des forces des

danfeurs.

Leur mufique eft rude & groffiere. Ils

n'ont ni flûtes ni chalumeaux , ni inilrumens

d'aucune efpece
,
que de mauvais tambours

de bois de différente grandeur. Mais leurs

chanfons
,

qu'ils chantent en parties &
qu'ils accompagnent de mouvemens gra-

cieux , ont un effet très-agréable.

Ces Peuples aiment le jeu avec pafGon ;
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Sis ont une efpece de jeu de dames , mais

plus compliqué. La table eft compofée de

cent trente- huit cafés , dont chaque rangée

efl de quatorze cafés. Sur ces cafés font

de petits cailloux noirs & blancs
,

qu'ils

pouffent d'une café à l'autre. Il eft un autre

jeu qui confifte à cacher une pierre fous

une pièce d'étoffe. On étend cette pièce j

on la pliffe de manière qu'il eft très -dif-

ficile de diftinguer la place de la pierre.

Le joueur , avec un bâton , frappe fur la

partie de l'étoffe où il imagine que la

pierre doit être ; & cela donne occafion

à des paris proportionnés à l'habileté du

joueur. Outre ces jeux, les jeunes per-

fonnes des deux fexes s'amufent fréquem-

ment à la courfe j & c'eft dans ces courfes

qu'ils font ardens à faire des gageures.

M. King dit avoir vu un Indien
,

qui

,

pour avoir perdu dans une de ces courfes

trois herminettes, que ce même jour il

avoit achetées à bord des vaiffeau^i^ , s'ar

rachoit les cheveux, & fe frappoit lii poi-

trinç de défefpoir.
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Les hommes & les femmes excellenf

ici dans l'art de nager. Ceft auffi un des

divertiffemens qu'ils prennent avec le plus

de plaifir. Une manière (tnguliere de pren-

dre ce divertiflement très-périlleux & très-

extraordinaire , mérite d'être rapportée.

Dans la baie de Karakakooa , la lame brife

fur la côte à la diftance d'environ cent cin-

quante verges du rivage. Dans cet efpace

les vagues s'accumulent , & vont fe brifer

fur la plage avec la plus grande violence.

Auffi fouvent que le temps eft à l'orage

,

ou que la houle eft groffe , les lames s'élè-

vent à une prodigieufe hauteur. Ceft ce

temps qu'ils choififfent pour l'exercice de

la nage.
•

- -: :

Au nombre de vingt ou de trente , te-

nant chacun une planche longue & étroite,

arrondie par l'un des bouts, ils partent

enfemble du rivage. L.a première vague

qu'ils rencontrent , ils plongent & la laif-

fent pafler par-deffus leur tête. Ils fe relè-

vent, 8f recommencent à nager. Us en ufent
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avec la féconde vague, comme avec la

première. La grande difficulté confifte à

faifir le moment de plonger deffous la

vague. S'il eft manqué , le nageur eft

repouffé en arrière par la lame , avec

une extrême violence j & il a befoin alors

de toute fon adreffe
,
pour n'être pas jeté

fur les roches. Auflî-tôt que par des efforts

répétés , ils arrivent au-delà des lam?*:

,

ils fe couchent tout de leur long fur leur

planche , & fe difpofent à retourner.

^ Comme la lame eft compofée d'un cer-

tain nombre de vagues, dont la troifieme,

toujours la plus grande , s'élève plus

haut fur le rivage que celles qui brifent

dans l'efpace intermédiaire , leur premier

objet eft de fe placer fur le fommet de la

plus groffe vague
,

qui les porte fur le

rivage avec la rapidité de l'éclair. Si par

méprife ils fe trouvoient fur une des vagues

qui brife avant d'être à terre , ou s'ils ne

tenoient point leur planche dans une direc-

tion propre fur la cime de la vague , ils

tiil

à\
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feroient expofés à la fureur de la vague

fuivante ; & pour Tcviter, ils feroient forcés

de plonger & de regagner le lieu d'où ils

viennent. Ceux qui réuffiffent à toucher le

rivage , ont encore un grand danger à évi-

ter. La côte étant défendue par une chaîne

de roches , dans laquelle il y a çà & là

des ouvertures , ils font dans l'obligation

de diriger leur planche à travers l'une de

ces ouvertures , ou , s'ils la manquoient, de

quitter leur planche avant d'atteindre au

rocher , & de plonger fous la vague pour

retourner en arrière. Cette dernière cir-

confiance eft regardée con?rne un grand

défagrément , & elle eft toujours fuivie de

la perte de la planche
,
qui , au moment

où le nageur la quitte , eft mife en pièces

contre les roches. L'habileté & la hardieffe

que demandent l'exécution de ces dange-

reufes manœuvres , font prefque incroya-

bles. :. ,

Uii accident , dont M. King a été té-

moin , montre que dès l'âge le plus tendre^
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on les familiarife avec l'eau , en les élevant

au-deflus de la crainte & des dangers. Une
pirogue, à bord de laquelle étoit une femme

& fes enfans , fit capot. L'un de ces en-

fans , qui ne paroiffoit pas avoir plus de

quatre ans
,

parut enchanté de l'événe-

ment ; il nageoit avec plaifir , & fit cent

tours fur la furface de l'eau , jufqu'à ce

que la pirogue fût remife à flot.

La plus grande pirogue qu'on ait vue

dans ces Mes , étoit une double pirogue ,

ou deux pirogues accouplées , appartenant

à Terreeoboo. Elles avoient foixante &
dix pieds de longueur , trois pieds & demi

de profondeur , & douze pieds de largeur j

& chacune étoit faite d'un feul arbre. Les

progrès qu'ils ont faits dans la fculpture
,

l'art admirable qu'ils ont de peindre les

étoffes , & celui de manufafturer leurs

nattes , ont été décrits dans le premier

Volume.

Leurs armes font , la lance , la dague ,

appelée /7a>4c?c?a, la maflue & la fronde. Le$

. \
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lances font de deux efpeces , & faites d'un

bois dur. L'une eft de fix ou huit pieds de

fongueur
,
parfaitement polie. Elle groflit

graduellement depuis l'extrémité jufqu'à

environ un demi-pied de la pointe, où elle

s'amincit fubitement, & eft garnie de quatre

rangs de barbes. Il eft probable qu'ils fe

fervent de ces lances ou javelots , comme
de dards. L'autre efpece a douze ou quinze

pieds de long , & au lieu d'être barbelée

,

elle fe termine en une pointe femblable à

celles de leurs dagues.

La dague ou le pahooa eft d'un bois noir

& pefant , reifemblant à de l'ébene. Sa

longueur eft d'un ou deux pieds. Un cordon

eft pafle à travers le manche
, pour le fuf-

pendre au bras.

Les maffues font indifféremment de plu-

fieurs efpeces de bois. Elles font groflîé-

rement travaillées 5 & il en eft de diffé-

rente groffeur. ''
ï

"

La fronde ne diffère en rien de toutes

les autres j avec cette feule exception que

la
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la pierre c(l L-^gée dans une pièce de natte,

au lieu de cuir. >
"

Les habitans de ces Ifles forment trois

clafles diflinftes. La première ç,û celle 6es

Erees , ou des Chefs de .chaque Diilriâ:

,

dont l'un a le commandement fur les au-

tres. Ce Chef prend , à Owhykce , le nom
^Eree^tahoo & ai Ene-moee, Par le pre-

mier de ces termes , ils expriment fon

autorité abfoliîe ; & par le fécond
,
que

tous font obligés de fe proflerner en fa

préfence. La féconde clafTe eil celle des

perfonnes qui jouiffent du droit de pro-

priété , fans être reyêtus d'aucune auto-

rité. La troifieme eft celle des Tow-tows ,

qui n'ont ni rang , ni propriété.

Pour ne point donner dans les conjec-

tures , on va s'en tenir à la fimple expofi-

tion des faits. Le pouvoir & le haut rang

de Terreeoboo & des Erees-taboo , étoient

évidens, d'après fa première arrivée kKa-^

rakakooa. Tous les habitans fe profterne-

rent en fa préfence , & toutes les pirogues

Tome m. N
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furent fous rinterdiclion pendant deuif

jours , jufqu'à ce que ia défenTe fût levée.

Il revenoit de Mowee
,
pour afnirer ia pof-

feîlion de cette 111e à fonhls Teewarro , qui

avoit époufé ia fille unique du feu Roi de

cette [(le , contre les prétentions de Ta*

heeterrce , frère du Roi décédé. Dans

cette expédition , il fut fuivi d'une Troupe

de Guerriers. Mais leur fervice eft-il volon-

taire , ou une dépendance de leur rang

& de leur propriété i Ceft ce qu'on ne

put apprendre.

Que le Prince levé des tributs des Chefs

fubordonnés ; c'ell ce dont on eut des

preuves convaincantes , avant le premier

départ de^» vaifTeaux.

Les deux pins puiffans Chefs de ces Mes,

font , Ten eeoboo à Owhyhee, & Perreeo-

rannee à Woahoo ; les autres Ifles n'en

font que des dépendances ^ Mowet & tout

ce qui y eft annexé , étoit alors réclamé,

par Terreeoboo , en faveur de fon fils
,

fon fiîcceflcur j Atooi & Oncehcow étoient

iïi
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gouvernés par les petits -fils de Perreo-

rannee.

La généalogie fuivante des Rois d'O-

whyhee & de Mowee
^
que M. King eut

des Prêtres , durant Ton commandement

au Moral , dans la baie de Kurakakooa
,

renferme les plus exaftes informations qu'il

put fe procurer fur i'hiftoire politique de

ces Ifles.

Cette généalogie ne remonte qu'à quatre

Chefs, prédécefleurs du Roi aftiiel. En

voici les noms & Tordre de fuccefTion.

Poorahoo Awhykaia fut Ko'ià^Owhykee^

& n'eut qu'un feul fils , appelé Neerooagooaé.

Dans ce même temps , Mowce étoit gou*

verné par Mokoakea , qui n'eut auffi qu'un

fils, nommé PapikaneoUé

Neerooagooa eut trois fils , dont Taîné

eut le nom de Kahavee 5 & Papikaneeou

de la race de Mowee , n'eut qu'un fils
5

connu fous le nom de Kaov^^reeka^

Kahavee n'eut qu'un fils , K ayenewee , â

Mummowj & Kaowreeka, Roi de Mowie^

N 1
j
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eut deux fils , Maiha-maiha , & Tahee-

terrée , dont le dernier eft maintenant

reconnu Chef de Mowee
,
par un parti.

Kaienewee h Mummow eut deux fils,

Terreeoboo & Kaihooa ; Sz Maiha-maiha,

Roi de Mowee , n'eut qu'une fille , appelée

Roaho.

Terreeoboo , aftuellement Roi A'Owhy-

hee , eut un îAs , nommé Teewarro , de

Rorarora , veuve de Maiha-maiha , der-

nier Roi de Mowee ,• & ce fils époufa Roaho,

fa fœur maternelle , au droit de laquelle îl

réclamoit Mowee & fes dépendances.

Taheeterree , frère du défunt Roi

,

appuyé d'un parti confidérable
, qui ne

vouloit point que le gouvernement pafTât

en des mains étrangères , prit les armes ,

& s'oppofa au droit de fa nièce.

Quand les vaiffeaux arrivèrent fur la

côte de Mowee , Terreeoboo y étoit def-

cendu avec fes Guerriers
, pour foutenir

les droits de fa femme , de fon fils , &
de fa belle-fille. Il fe donna une bataille ,
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dans laquelle Taheeterree fut vaincu. Il

entra enfuite ennégociation , & il fut arrêté

que , durant fa vie , il auroit la poffeffion

des trois Mes voifines 5 & qu'à cette con- ,

dition , Teewarro feroit reconnu Chef de

Mowee , & héritier préfomptifdu Royaume

^Owhyhct^ à la mort de Terreeoboo j &
aufS de la fouveraineté des trois Ifles con-

tiguës à Mowee
,
par la mort de Tahee-

terree : fi Teewarro
, qui a époufé fa fœur

maternelle , mouroit fans enfans , le gou-

vernement de ces Ifles reviendroit à Maiha-

xnaiha , dont on a déjà eu occafion de

parler
, qui eft le fils du frère défunt de

Terreeoboo ; & fi Maiha-maiha mouroit

encore fans enfans, on ne pourroit pas

dire quel feroit fon fuccefleur ; car Ter-

reeoboo a eu fes deux jeunes fils , d'une

femme qui n'eft point de qualité ; & mal-

gré l'amour extrême que le père a pour

l'aîné , il pourroit bien être privé de tout

droit à la fucceflion du Royaume.

On n eut pas occafion de voir la Reine

N iij
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Rora-rora

,
que Terreeoboo avoit laiflee S

Mowee ; mais on fait déjà qu'il étoit accom-

pagné de Kaneekaberaia , la mère des

deiix jeunes gens , auxquels le Roi étoit

très-aitaché.

D'après rexpodtion de la généalogie

des Monarques â'Ow/iyhee & de Mowee,

il paroîr trè«»-clairement que le gouverne-

ment y eft héréditaire. Peut-être que les

titres inférieurs & les propriétés fuivent

le même ordre de (uccefîion.

A l'égard de Perreeorannee , on fut

qu'étant Efeo.aboo , il aVoit ufurpé la pof-

feffion de Taheererree j mais on ne put

en connoître le prétexte; & Ton fut encore

informé que f(^n peiit-fils gouvernoit dans

les Ifles fous le vent.

: L'autorité àes Erees fur le commun du

Peuple , paroît être abfolue. On en eut

plufieurs exemples durant le féjour des

vaiffeaux dans ces Ifles j & le Peuple montre

à leurs ordres une obéiflance aveugle.

Cette obéiiTance paffive
,

qui eft un état
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de fervîtude, dégrade les efprîts & cor-

rompt les mœurs d'un Peuple, qui, fous ôqs

Chefs ambitieux & tyrans , devient fourbe,

rufé , méchant , & fans intérêt pour le bien

public , il perd toute idée de vertu.

» Je dois néanmoins renia-quer , dit

M. King
, que les Chefs qui exerçoient les

uns fur les autres leur pouvoir de la ma-

nière la plus impérieufe & la plus oppref

fîve , ne fe rendirent jamais coupables

d'aucun afle d'injuftice ou de cruauté

envers le Peuple. J'en citerois deux exem-

ples.

» Un Chef inférieur s'étoit conduit de la

manière la plus honnête avec le Maître du

vaiffeau , qui examinoit la baie de Karaka^

kooa , la veille du mouillage. Pour recon-

noître cette civilité
, je le conduits à bord ,

& le préfentai au Capitaine Cook
, qui le

retint à dîner. Comme on étoit à table ,

Parea fe fit annoncer.^ Il fut faiii d'indi-

gnation , de voir fon fubordonné en fî

bonne compagnie. Il le prit par les cheveux,.

N IV
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& alloît le traîner hors de la chambre , fi

le Capitaine ne s'y fût oppofé. Mais tout

ce qu'on put obtenir de fon indulgence ,

fut que le convive refteroit affis à terre ,

tandis qu'il occiipoit fa place à table,

» La première fois que Terreeoboo vint

à bord^de la Réfolution , Maiha-maiha qui

le fuivoit , trouvant Parea fur le gaillard ,

le fit defcendre du vaifleau de la manière

la plus humiliante ; & Parea étoit un

homme de la première conféquence.

» Jufqu'à quel point la propriété de la

clafTe inférieure eft-elle expoiée à la rapa-

cité & au defpotifme des grands Chefs ?

C'elt , ajoute M. King , ce dont nous

n'avons pu être informés. Elle paroît être

fuflifamment affurée contre le vol & les

mutuelles déprédations: car non-feulemçnt

les plantations font répandues fur toute la

furface de la contrée j mais leurs trou-

peaux de cochons , de chiens , ne font

point gardés j & les pièces de draperies

font expofées dans les maifons ouvertes ,
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fans la plus légère crainte. Si toutes ces

circonflances ne font pas des preuves , elles

font du moins de fortes indications
,
qu'à

l'égard de la propriété , le pouvoir des

Chefs n'cft point arbitraire. «

Sur le fait de la Juftice diftributive , l'on

n'a eu que des informations très -impar-

faites. Les différens entre les gens du Peu-

ple , font terminés devant le Chef du DiC-

trift. Si un Chef fubalterne en offenfoit un

autre d'un rang fupérieur , le reflentiment

de ce dernier feroit la mefure de la pu-

nition. Mais s'il a le bonheur d'échapper

aux premiers tranfports de l'emportement

de fon fupérieur , il parvient, par la média-

tion d'un tiers , à compofer pour fon crime,

en abandonnant à Toffenfé une partie de ce

qu il poflede. > ^ .
- ;:; . ^ :-> ^

. >

La rehgion de ces Peuples paroît avoir

les mêmes caractères que celle qui eft pra-

tiquée aux Ifles'des'Afnis, Leurs Morais ,

leurs Whattasy leurs Idoles & leurs hymnes

,

toutes chofes que ces Peuples différens ont
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de commun , femblent démontrer que leurs

notions religieufes dérivent de la même
fource. Quoique dans toutes ces Ifles , il

y ait une tlaflfe d'hommes à qui Texercice

des cérémonies religieufes eft confié , on

n'avoit pas encore découvert une Société

régulière de Prêtres , avant celle qui eft

établie à Owhyhee
,
près la baie de Kara-*

kakooa.

Le Chef des Prêtres portoit le nom
mOrono , titre qu'on iinagina (ignifier quel-

que chofe de facré , & qui dans la perfonne

d'Omeeah étoit honoré jufqu'à l'adoration.

Il eft probable que le privilège d'entrer

dans cette Société religieufe , eft limité à

certaines familles. ,

Omeeah , XOrono , étoit fils de Kaoo

& l'oncle de Kaireekia
, qui , pendant

l'abfence de ion grand-pere
,
préiida aux

cérémonies religieufes du MoraL On re-»

marqua aufli que le fils d'Omeeah , fils

unique d'environ cinq ans , iie parnifToit

jamais en public , fans être fuivi d'un ccîT'»
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taîn nombre de gens , dont le* foîns & les

attentions étoient très- marquées ; & l'on

n'en vit aucun autre exemple: ce qui pa-

roiffoit indiquer que la vie de cet enfant

étoit d'une grande importance , & qu'il

étoit deftiné à fuccéder au rang élevé de

fon père.

On a fouvent fait mention du titre

mOrono , & de tous les honneurs que

reçut le Capitaine Cook. On ne peut

guère douter , qu'ils ne confidéraffent les

Anglois comme une race d'hommes qui

leur étoient fupérieurs ; & ils avoient cou-

tume de dire que le grand Eeatooa avoit

fa réfidence dans la contrée de ces Etran-

gers. La petite figure qu'on a décrite ,

comme l'Idole favorite du Morai , & qu'ils

nomment Koonoraekaiee , étoit le Dieu de

Terreeoboo , & ils croyoient que ce Dieu

rélidoit parmi eux.

- Il eft de ces figures un nombre prodi-

gieux , tant dans le Morai
,
qu'en dehors

& en dedans des maifons , & auxquelles

?-(B
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ils donnent des noms difFérens. Mais on s'ap»

perçut bientôt que tous ces Dieux qu'ils

avoient vendus par douzaine pour des baga-

telles, n'étoient pas parmi eux en grande

vénération. Dans le même temps , il y avoit

toujours quelques-unes de ces figures qui

obtenoient une faveur particulière. Tant

que duroit cette préférence , le Dieu avoit

les hommages & l'adoration ; ce qui con-

fiftoit à l'affubler d'une draperie rouge,

à battre du tambour , à mettre à fes pieds

des nœuds de plumes rouges & diffé-

rentes fortes de végétaux , & à expofer

un cochon ou un chien , pour pourrir fur le

Jf^atta qui en étoit voidn.

Dans la baie au fud de Karakakooa^

plufieurs perfonnes des vaiffeaux furent

conduites à une grande maifon, où ils trou-

vèrent un Dieu noir , appuyé fur fes doigts

& fur {ç.% orteils , la tête inclinée en arrière,

les membres dans les plus exaftes propor-

tions , &' le tout d'un poli admirable. Le

nom du Dieu étoit Mace* Autour de lui

nt r

s
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il y en avoit treize autres , de forme grof-

fiere , & de traits déformés ,
qu'on dit être

les Eatooas de plufieurs Chefs décédés , &
dont on rappela les noms. Le lieu étoit

plein de JVattas , fur lefquels étoient les

offrandes. Ils ont auffi dans leurs maifons

des Dieux ridicules & obfcenes , tels que

le Dieu Priape des Anciens.

Dans le premier Voyage , on remarqua

que les habitans des Ifles de, la Société &
dts Amis , rendoient des honneurs divins

à certains oifeaux. La même coutume pré-

vaut parmi ces Infulaires. Probablement

les corbeaux font des objets de ciilte.

» Car , dit M. King
,

j'ai vu deux de ces

oifeaux privés au Village ^ i Kakooa
,

qu'on me dit être des Eatooas ,• & Ton

refufa abfolument de les vendre , en me
recommandant de prendre garde de ne

point les bleffer , ni de les offenfer. «

Entre les cérémonies religieufes on peut

ranger les prières & les offrandes des

Prêtres avant les repas. Tandis qu'ils mâ-

A
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chent Vava dont ils boivent en entrant â

table , la perfonne du plus haut rang en-

tonne une forte d'hymne -, deux ou trois

autres fe joignent à lui , & les autres bat-

tent des mains en des temps mefurés , &
leurs mouvemens s'accordent avec le

chant.

Au/îî-tôt que Vava eft pris , les coupes

pleines de cette liqueur font remises à

ceux qui ne chantent point 5 ils les tien-

nent jufqu'à la fin de l'hymne , & à la fin

de la dernière ftrophe ils boivent tous

enfemble. On verfe enfuite Vava aux chan-

teurs, qui boivent après la répétition de la

cérémonie ; & s'il fe trouve là quelqu'un

d'un rang fupérieur, on lui en préfente une

coupe j il chante quelque temps ; à la .

dernière réponi'e il fait une Hbation , &
ÛOlt.

Une pièce de viande préparée fe dé-

coupe, fans choix des morceaux; on la

dépofe avec quelques végétaux aux pieds

de l'image de Vcaiooas on chante un autie
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hymne, & le repas commence. Il fe fait

de pareilles cérémonies entre les Chefs

aufli fouvent qu entre le repas ils veulent

boire Vava,

S'il faut en croire ces Infulaîres >

les facrifices humains foi.t plus fréquens

ici que dans toutes les autres Ifles,

A l'ouverture d'une guerre , à la veille

d'une bataille, ou dans d'autres entre-

prifes (îgnalées , on a recours à ces céré-

monies atroces pour fe rendre les Dieux

propices. A la mort de quelques grands

Chefs , il eft ordinaire de facrifier un ou

pluiieurs Tow-tows, félon le rang & la

haute qualité du mort. Les Naturels di-

rent qu'il y avoir dix hommes deftinés à

ce facrifice à la mort de Terreeoboo.

S'il ed: quelque chofe qui puifie dimi-

nuer l'horreur de ces facrifices , c'eft que

ceux qui doivent en être les malheureufes

viftimes, n'ont aucune fufpicion du fort

qui les attend. Les Tow-tows désignés pour

ces exécrables obfeques , font aiTomniés à
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coups de maffue par-tout 011 ils puiflent fe

trouver. Les corps morts font apportés au

lieu où fe célèbrent les funérailles.

Le lefteur peut fe rappeler ici le fou-

venir des crânes attachés au treillage qui

borde le fornmet du Moral à Kakooa^

A cette coutume barbare , on peut joindre

le dégoûtant ufage de s'arracher les dents

de devant. Il n'y a pas un homme du

Peuple, & même très- peu de Chefs, qui

n'aient pas perdu quelques - unes de fes

dents. On a p^nféque ce facrifice volon-

taire , comme celui de fe couper une arti-

culation du doigt aux IJles - des - Amis
,

n'éroit point l'effet d'une violente douleur

à la mort d'un parent ou d'un ami , mais

que cette opération douloureufe avoir

pour objet , de fe rendre les Dieux favo-

rables , & de les porter à écarter les dan-

gers auxquels on fe voyoit expofé.

Quant à la vie future , il étoit bien difficile

de favoir quelles idées ils s'en formoient,

» Auffi fouvent , dit M. King
,
que nous

leur

11

iii
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leur demandions , Où eft allé le mort ? ils

Tépondoientque,fonfouffle, qu'ils paroiflent

confidérer comme Tame , ou la partie im-

mortelle du corps , étoit allée à ÏEatooa,^

En les preflant fur cet article , ils paroif-

foient décrire un certain lieu où doit être

Tame du défunt. Mais croyoient-ils qu'il

y eût pour l'ame des punitions & des ré-

compenfes ? C'eft ce dont nous ne pûmes

nous affurer. . .

^

» Je voudrois , ajoute ici M. King
,

pouvoir mettre fous les yeux du leéleut

une explication claire du taboo. Quand

nous nous informâmes des raifons qui occa-

fionnoient l'interdi^lion de tout commerce

entre nous & les Naturels , le jour qui pré-

céda l'arrivée de Terreeoboo , on nous dit

que la baie étoit tabooed, La même ret

triftion eut lieu à notre demande , aux

obfeques du Capitaine Cook.

, » Dans ces deux circonftances , tes Na-

turels montrèrent une obéiffance implicite

& fcrupuleufe. Eft-ce par principes dereli^

Tome IIL O
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gion

, pu fimplement par déférence aux

ordres de Ifeurs Chefs? Ceft encore ce

qu'il m'a été impoffible d'éclaircir.

» Quand le terrain que nous occupions

près de notre Obfervatoire , & l'enceinte

cil étoient nos mâts , furent taboocd par les

.baguettes des Prêtres , plantées tout au-

tour , l'interdiftion fut fcrupuleufement

obfervée. Mais
,
quoique cette efpece de

confécration foit feulement exécutée par

des Prêtres , cependant les Naturels que

nous invitions à venir dans l'enceinte
, y

entroient fans difficulté. Ils netoient donc

aiFeftés d'aucune crainte religieufe , &
leur obéiflance n'étoit que l'effet de leur

foumiffion aux ordres de leurs Supérieurs.

Si rien ne put engager \qs femmes à fe

rendre dans l'enceinte, c'eft vraifembla-

blement parce qu'elle étoit adjacente au

Moral 'y d'où il leur eft défendu d'appro-

ther dans tous les temps.

> Il eft généralement défendu aux fem-

ïhp" iQ manger des viandes & de certains

^"^" --^ "^
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végétaux. Il nous arriva fréquemment d'en

voir à qui d'autres mettoient les morceaux

dans la bouche. Quand nous demandions

la raifon de cette fingularité , on nous ré-

pondoit qu'elles étoient tabooed y ou qu'il

leur étoit ordonné de ne point fe nourrir

elles-mêmes. Cette prohibition avoit lieu ,

toutes les fois qu'elles avoient aflîfté à des

funérailles , ou qu'elles avoient touché un

corps mort , & à quelques autres occa-

fions. V

» Il faut obferver qu'ils appliquent le

mot taboo aux perfonnes & aux chôfes. Ih

dilent indifféremment , Les habitans font

tabooed^ & La baie eft tabooed. Ce terme

fert encore à exprimer quelque chofe de

facré , d'émînent , de dévoué. Ainfi le Roî

éiOwhyhee étoit appelé VEree-taboo ; une

viftime humaine , tangata-taboo. Il en eft

de même aux Ifles -des-Amis 5 VIfie-Tonga ,

où le Roi fait fa réfidence , eft appelée

Tonga-taboOm

wje fens qu'on défireroit des lumières



^p

m Troisième Voyage
fur la nature des alliances ou des mariages

que contraftent ces Infulaires j mais toutes

les informations que je puis donner

fur cet article important , c'eft que ces

nœuds fi chers à la fociété exiftent parmi

eux. On fait déjà que Terreeoboo , qui

avoit laifTé la Reine Rora-rora à Mowee

^

étoit fuivi d'une autre femme dont il avoit

des enfans , & pour laquelle il montroit

beaucoup d'inclination. Mais à quel point

la polygamie eftelle permife ? à quel

degré fe trouve- 1- elle mêlée avec le

concubinage , foit à l'égard du Prince ,

des Chefs , ou des perfonnes d'un Ordre

inférieur? Il eil trop peu de faits parve-

nus à notre connoifi'ance , pour décider

ces queftions.

«J'ai déjà remarqué qu'à l'exception de

Kainee-Kabareea , de l'époufe de VOrono

& de trois autres femmes
, que j'aurai oc-

cafion de nommer, nous ne vîmes jamais

aucune femme d'un rang élevé. Parmi les

perfonnes de cet ordre, la jaloufie s'efl
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montrée avec des accès de fureur. J'en

rapporterai ici un exemple dont nous avons

été les témoins oculaires.

» Un jour qu'on nous donnoit le jeu du

pugilat, nous obfervâmesOmeah fe lever

deux ou trois fois , s'avancer vers fa femme

de lair du mécontentement , & lui ordon-

ner de fe retirer. Peut-être craignait •• il

que fa beauté n'excitât trop notre atten-

tion ; peut-être aufîi étoit-ce un autre mo-

tif. Mais il eft certain qu'il n'y avoit pas

la plus légère caufe de jaloufie, La Dame
ne quitta point fa place. Après le jeu, elle

fe joignit à nous , & nous demanda quel-

ques petits préfens. Nous lui fîmes enten-

dre que nous n'avions fur nous rien qu'on

pût lui préfenter ; mais que fi elle vouloit

nous accompagner jufqu'à nos tentes
,

elle s'en retourneroit avec tout ce qni

pourroit lui faire le plus de plaifir. Elle

y confentit, & marcha avec nous ; ce que

remarquant Omeah , il la fuivit tranf-

porté de rage , & la faififlant par i^s

O iij
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cheveux , il lui infligea une corrcftloa

févere,

» La vue d'un fi dur traitement dont

nous étions les innocentes caufes , nous fit

une peine extrême. Mais on nous dit
,
que

nous commettrions une haute imprudence

d'intervenir entre le mari & la femme

d'un Cl haut rang. Nous eûmes cependant

la fatisfafl:ion de voir les Naturels inter-

céder auprès d'Omeah en faveur de fa

femme j & le jour fuivant , nous eûmes le

plaifir de les retrouver enfemble de Thu-

meur la plus gaie & la plus enjouée. Ce
qu'il y a encore de bien fingulier, c'eft

que cette belle Dame ne voulut point fouf-

frir qu'on lui parlât du mauvais traitement

qu'elle avoit reçu ; & elle nous dit très-

clairement que fon mari n'avoit fait que

ce qu'il devoit faire. Cet exemple feroit

croire que dans l'Ordre des Erees on n'exige

pas feulement que les femmes foient fidel-

les , mais qu'elles joignent encore à cette

fidélité un air de décence & un certain

m

i '^>
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degré de circonfpeftion dans leur con-

duite. *»

» Tandis que je commandoîs à l'Obfer-

vatoire, j'eus deux fois occafion d'exa-

miner leurs cérémonies funèbres. Je fus

d'abord informé de la mort d'un ancien

Chef, qui avoit fa maifon dans le voifi-

nage de l'Obfervatoire. Je me rendis fur

les lieux : j'y trouvai une nombreufe aflem-

blée de gens aflis autour d'une aire carrée

,

en face de la maifon du mort. Un homme
portant un chapeau de plumes rouges,

s'avança de l'intérieur de la maifon fur la

porte ^ & ôtant fon chapeau , il pouffa à

plusieurs reprifes des cris lamentables, ac-

compagnés de grimaces & de contorfions

impoffibles à décrire. Le moment d'après

,

on étendit une grande natte fur l'aire :

deux hommes & treize femmes fortirent

de la maifon , & vinrent s'afleoir fur le

tapis , à' trois rangs de hauteur 5 les deux

hommes & trois des femmes regardoient

la maifon. Les femmes avoient les majn^
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& le cou décorés de nœuds de plumes

,'

& fur leurs épaules étoient étendues de

larges feuilles vertes finguliérement dé-

coupées. A l'un des coins de l'aire
,
près

d'une petite cabane , étoient fix jeune.s

gens , qui agitoient de petits pavillons

blancs. Les baguettes du tal^oo étoient

fichées en terre tout autour
, pour dé-

fendre l'accès du lieu. J'imaginai que le

mort pouvoir être dépofé dans la petite

cabane 5 mais je compris bientôt qu'il

devoir être dans la maifon d'où étoit

forti l'homme au chapeau rouge qui avoit

fait des cérémonies à la porte. Les per-

fonnes aflîfes fur la natte commencèrent

un chant lugubre
,

qu'ils accompagnoient

de mouvemens lents. Quelques inftans

après , ils fe levèrent fur leurs genoux;

& dans une pofture où ils ri'étoient ni

entièrement afBs , ni entièrement à ge-

noux , le chant s'éleva aux mouve*

mens rapides de leurs corps & de leurs

iras, \Jn fi vioknt çxçrcicç ne pouvoit
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pas durer ; aufli
,

par intervalles , le

chant prit des accens plus doux , & les

mouvemens furent plus mefurés. Cette

partie de la cérémonie avoir duré une

heure ,
quand on étendit fur Taire d'au-

tres nattes , où quatre ou cinq vieilles

femmes
,
parmi lefquelles étoit la veuve

du défunt , vinrent s'affeoir , vis-à-vis de

la première compagnie , & commencè-

rent à pouffer des cris & à pleurer amè-

rement.

w Obligé de me rendre à rObferva-

toire
,
je quittai les obfeques ; mais reve-

nant une demi-heure après
,
je les trouvai

dans la même iîtuation. Ils continuèrent,

à très-peu de changemens près , les mêmes

formalités jufqu'au foir que je me retirai,

J etois réfolu de revenir de très -bonne

heure, pour voir la fin de cette cérémo-

nie funèbre. Je revins effeSivement au

point du jour; mais la foule étoit difperfée,

& tout étoit d'une parfaite tranquillité.

J'appris que le corps avoir été tranfportéi
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mais il me fut impoflible d'apprendre de

quelle manière on en avoit difpofé. Dans

mes recherches
,

je fus interrompu par

larrivée de trois femmes de qualité, fui-

vies de leurs domeftiques. Elles s'affirent

près de moi , & me firent entendre que

ma préfence mettoit obftacle à des rites

néceffaires qu'elles dévoient exécuter. Je

m'éloignai par difcrétion ; & bientôt j'en-

tendis leurs cris & leurs complaintes. Je

les rencontrai quelques heures après , &
je leur trouvai le bas du vifage parfaite-

ment peint de noir.

n J'eus une autre occafion d'obferver

ces cérémonies funèbres dans une per-

fonne du Peuple. Des cris plaintifs de

femmes , fortant d'une cabane , attirèrent

mon attention. Je trouvai une femme

âgée & fa fille , qui pleuroient fur 1^ corps

d'un iâeillard qui venoit d'expirer. Elles

couvrirent d'abord le corps d'étoffe , &
fe couchant deffus, elles tirèrent l'étoffe

fur elles-mêmes, & commencèrent ua
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chant lugubre , dans lequel elles répétoient

fouvent , Awch medoaah ! Aweh tance ! O
mon père ! ô mon mari ! Une jeune fille

,

dans ce même temps , étoit profternée

dans un coin de la cabane ^ & répétoit les

mêmes paroles. '

» En quittant cet affligeant fpeftacle

,

je trouvai à la porte pliifieurs de leurs

voifins aflemblés, qui écoutoient ces cris

de douleur dans un profond filence. Pour

cette fois
, je voulois voir ce que l'on

feroit du mort. Après m'être affuré qu'il

étoit dans la cabane , avant de me cou-

cher je donnai ordre à la fentinelle de

m'avenir au moment où Ton viendroit

pour l'enlever. Je fus mal - fervi par la

fentinelle. Amon arrivée^ le corps n'y étoit

plus. Je demandai ce que l'on en avoit

fait ? ils me montrèrent la mer. Peut-être

Tavoient-ils enfeveli dans les flots
5
peut-

être auffi l'avoient-ils tranfporté aa-delà

de la baie, à quelque endroit où ils en-

terrent les morts. « .
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Les Chefs font enterrés dans les Marais,

avec les viftimes facrifiées dans ces occa-

fîons. On obferva que le Morai^ où fut

enterré ce Chef qu'on avoit tué dans une

caverne après avoir fait une fi vigoureufe

réfiftance, écoit entouré d'une draperie

rouge. -• f

i.
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DANS LA MER DU SUD.

LIVRE SIXIEME.

XjES vaifîeaux appareillèrent le 15 Mars

à-im la matinée. Le deffein du Capitaine

C^rke étoit de reconnoître Tlfle de Mo--

doopapuppd^ dont les Naturels avoient fou-

vent parlé. Dans cette vue , on fît voile

au fud - oueft. On rencontra unt forte

pirogue , à bord de laquelle étoient dix
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hommes qui alloient di!Oneeheow h,Tahoora

pour y chaffer des oifeaux des tropiques.

On a obfervé que les plumes de ces oi-

feaux font très-eftimées , & font partie de

prefque tous les objets de parure.

La Terre qu'on cherchoit , ne fe dé-

couvrit point. Le lendemain à midi

,

étant par 21** 27' de latitude, & par

1 98 '^ 42Me longiL i
' v on abandonna l'ef-

pérance de voir Tlfle i,xodoopapappa. Le 26,

au lever de l'aurore , on crut voir la terre

dans l'oueft-fud-ouefl: ; mais après avoir

couru feize lieues dans cette direftion , on

reconnut que c'étoit une méprife. Dans ce

moment la latitude étoit de 19^^45', &
l'on ne s'avança pas plus avant au fud. La

longitude étoit de iS}**, & la variation du

compas de 12* 45' vers l'eft. On vit plu-

fieurs compagnies d'oifeaux qu'on nomme
Frégates^ & d'autres appelés Nigauds^

d'une efpece rare ^ ils étoient entièrement

blancs , à l'exception de l'extrémité des

ailes
,
qui étoit noire. Le 29 , on reprit une
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direftion plas nord. Le 4 Avril ^ la latitude

à midi fut de 26** 17', & la longitude de

175^ 30/. On obferva des compagnies

nombreufe de ces oifeaux que les Mate-

lots appellent Frégates Portugaifes, Ho*

lothuria phyfalis ; & une quantité d'autres

oifeaux de mer
,
parmi lefquels étoient

des albatros & des plongeons.

Dans la matinée du ! 6, on parvint par la

latitude de 42"* 12', & par la longitude

de 160*^ 5' qui eft le lieu où l'on dit que

Gama vit une grande étendue de terre.

La courfe qu'on 'avoit faite mit à portée

de démontrer la fauffeté de cette décou-

verte.

La première Relation de cette préten-

due découverte fut publiée par Texeira

,

Géographe Portugais , en 1 649. Il place

cette Terre à 1 o ou 12 degrés du nord

du Japon , entre les latitudes de 44 &
de 45 degrés , & il annonce que cette

Terrefut reconnue par Jean de Gama rin^

dieny dans un voyage de la Chine à la

n
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Nouvelle-Efpagne, Sur quel fondement les

Géographes François ont-ils depuis reculé

cette Terre de 5
'^ à l'eft? On ne le devine

pas , à moins qu'on ne fuppofe que c'eft

une autr2 découverte faite par les Hol-

landois.

Arrivés le 18 par les 45^ 40' de lati-

tude , 8c par les 160^ 25' de longitude ,

oti commença à reffentir vivement Tin-

clémence du climat feptentrional. On eut

de la pluie , de la grêle , accompagnées

de violentes rafFales du fud-oueft : cir-

conftance très-remarquable, fi Ton con-

fidere la faifon de Tannée , & le quartier

du vent. Le jour fuivant , le thermomètre

fe trouva au poinr de la congélation. Si

Ton compare encore les exceffives cha-

leurs que les Equipages effuyerent au com-

mencement de ce mois, avec le froid

rigoureux quils foufFroient dans ce jour,

on concevra combien il eft difficile de

fupporter un fi rapide changement.

Avant-midi, le 21 , étant déjà parla

latitude

'Z'^\f^^:^t r -f/v;
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latitr /ede 49'' 4)\8k par la longitude 161**

15' , on eut la vue d'une baleine &c d'un

> oifeau de terre. Mais on ne trouva point

de fond avec une ligne de cent quarante

braffes Les trois jours précédens on avoit

vu des bataillons d'oifeaux fauvages , afTez

refTemblans à des canards. Cell - là d or-

dinaire une preuve du voiiinage de la

terre. Mais on ne la découvrit que le ij

à fix heures du matin
,
qu'on étoit par

52'* 9' de latitude, & par 160"^ 7' de

longitude. La terre (e montra fous l'ap-

parence de montagnes couvertes de neige ;

& elle s'ëtendoit depuis le nord - trois-

quarts-de-rumb à l'efl jufqu'au fud-eft -, &
un roc très haut reiloit au fud oueft- trois-

quarts-de-rumi3 à l'oueil , dans un éloigne-

ment de trois ou quatre lieues.

A peine avoit-on eu cette connoiflance

imparfaite de la terre
, qu'une épaiffe

brume 'en déroba la vue. D'après les

cartes , les vaifTeaux ne dévoient être qu'à

huit lieues de l'entrée de la baie d'/iiwauka»

Tome III. P

*"
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]3ans la première éclaircie, on fe rappro-

clia de terre pour en prendre une con-

noifTance plus exacte. La côte parut droite

& uniforme , fans ouverture ni baie. Du
rivage la terre s'élevoit en montagnes

d'une hauteur modérée , & derrière étoient

plufîeurs chaînes de montagnes dont les

fommets fe perdoient dans les nues. Mais

la terre étoit par-tout enfevelie fous la

neige , à l'exception des côtés de la pente

de quelques montagnes qui s'élèvent de

la mer trop brufquement pour que la

njige puiffe s'y repofer.

On eut le 2 5 la vue momentanée de

l'entrée de là baie d'Awatska, La mer

étoit fi grolFe , le temps fi mauvais , le

froid û rigoureux
,
qu'on n'ofa rifquer de

porter le cap fur la baie. Tandis qu'on

couroit des bordées, on perdit de vue

la Découverte, Mais on éroit fi près du

lieu du rendez-vous qu'on n'en eut aucune

inquiétude.

A midi , le 28 , étant par la latitude
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de 5 2 * 44' , & par la longitude" de 159%
l'entrée de la baie èiAwaiska. reftoit au

nord-oueft à trois lieues de diftance ; on

gouverna fur la baie avec un vent dii

fud. Les fondes fe trouvèrent régulières

depuis vingt-deux jufquà fcpt braffes de

fond.

La baie s'ouvre dans la dire6Hon du

nord-nord-oueft. La terre, du côté méri-

dional , eft d'une médiocre hauteur j au

nord s'élève un gros cap qui eft la partie la

plus élevée de la côte. Dans le canal près le

côté du nord-eft, font trois roches remar-

quables j & plus loin , fur la côte oppofée

,

eft un rocher détaché , d'une conftdérable

grofleur. Sur le cap nord eft une efpece

de phare , ou fanal , qui fert à diriger les

vaifleaux Ruffes qu'on attend fur la côte*

Sur ce phare flottoit un pavillon ; mais

on ne vit rien qui pût faire croire qu'il y
eût quelques perfonnes.

La Réfolution ayant dépafie l'ouver-

ture de la baie
,
qui eft d'environ quatre
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milles , entra dans un grand baflîn circulaire

de vingtcinq milles de circonférence ; & à

quatre heures & demie elle jeta Tancre fur

fix braffes d'eau , craignant de courir fur des

bas fonds , ou - - ans que MuUer dit

être dans le canal \u havre de Saint-Pierre

& de Saint-Paul, Le milieu de la baie

étoit tout couvert de glaces flottantes au

gré de la marée. On vit des bandes nom-

breufes d'oifeaux fauvages d'efpeces dif-

férentes , telle*' que des corbeaux , des

aigles, & de grandes compagnies de pi-

geons du Groenland,

Des vaiffeaux , on examina chaque

pointe de la baie avec des lunettes
, pour

découvrir la Ville de Saint- Pierre & de

Saint' Paul ,
qui , d'après ce qu'on en avoit

dit à Oonalaska , devoit être une petite

forterefTe. Enfin on apperçut fur une

pointe de terre étroite, au nord- nord- eft,

quelques miférables maifons de bois , &
quelques huttes , d'une forme conique , au

nombre de trente environ, qui, d'après

^
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leur fituatîon, dévoient compofer la Ville,

ou la Bourgade de Peiro-Paulowska, Ce-

pendant fur cette trille extrémité de la

terre , loin de toute Nation policée , bar-

ricadée de glaces , couverte de neige

même en été , dans un port chétif , les

Anglois trouvèrent de l'humanité , une

grandeur d'ame , & une nobleffe de fen-

timens , bien propres à illuftrer la Nation

Rufle.

' Durant toute la nuit , la marée fit flotter

les glaces autour du vaifleau. Le matin ,

M. King fut envoyé avec les bateaux ,

pour reconnoître la baie , & remettre les

lettres qu'on a voit apportées d'Oonaiaskay

pour le Commandant RufTe. M. King di-

rigea fa courfe fur la Bourgade j & s'étant

avancé aufR loin qu'il étoit poflible avec

les bateaux , il defcendit fur la glace, qui

s'étendoit à près d'un demi-mille du rivage.

Il fe fit accompagner par M. Webber &
deux Matelots. Le Maître avec la chaloupe

& le cutter, acheva de rtconnoître la

p iij
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baie , & laiflTa Fiole pour ramener M. King

& (es Compagnons.

» Je crois , dit M. King , que ni le

vaiffeau , ni les bateaux , n'avoient pas en-

core été apperçus des habitans ; car rien

ne nous annonçoit encore que le Bourg

fut habité. Après avoir marché quelque

temps fur la glace , nous apperçûmes quel-

ques perfonnes qui marchoient avec pré-

cipitation , & nous vîmes enfuite un traî-

neau tiré par des chiens, & dans lequel

étoit un habitant. Il s'approcha du côté

de la mer qui nous étoit oppofé. Tandis

que nous admirions la civilité de cet Etran-

ger, que nous imaginions venir à notre

fecours , nous eûmes le déplaifir de le voir

s'en retourner précipitamment vers le Vil-

lage ou VOJîrog y après nous avoir obfervés

avec attention. .
.< - ••—

» Nous étions d'autant plus fâchés de ce

brufque départ
,
que notre marche fur la

glace deveiioit difficile & périlleufe. A
chaque inftant nous tombions jufqu'aux

^
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{genoux clans la neige ; Se comme les en-

droits foibles n'étoient point découverts

,

nous riCquions à chaque pas de rompre la

glace tk de tombera travers, cequim'ar-

riva à moi-même ; & ce ne fut qu'à Taide

d'un Matelot , que je me tirai de ce mau-

vais pas.

>» Comme nous rapprochions du rivage,

nous trouvâmes la glace plus rompue

qu'elle ne l'avoit encore Cic, Nous étions

un peu raffurés ,
par la vue d'un autre traî-.

neau qui venoit vers nous ; mais ah lieu

d'arrver à notre fecours , le condufteur

s'arrêta court , & fe mit à nous héler. Je

lui montrai auffi-tôt les lettres d'Ifmyloff ;

i'ur quoi il tourna bride , de reprit en hâte

le chemin du Fort. -"

» Sans rien comprendre à une conduite

û extraordinaire , nous continuâmes de

marcher vers le Fort j nous n'en étions

qu'à un quart de mille
,
quand nous apper-

cùmes un Détachement d'hommes armés

qui venoient à notre rencontre. Ce Déta-

P iv
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chementcompoië d'environ treize Soldats,

ëioit conduit par une perfonne d'une appa-

rence honnêie , & qui avoir ure canne à

la main. Il s'arrêta à quelque diftance de

nous, & iangea (es gens en bon ordre.

Je lui remis ies leitres d'irm^'loff
^
je tâchai

de lui faire comprendre que nous étions

Anglois , ik que je lui apportois ces papiers

à'Oona/aska,

>f Cet Officier nous ayant examinés avec

attention , nous conduisit vers le Village

,

en liience , t^ iolennellement. Souvent il

faifoit arrêter fes gens
,
pour exécuter dif-

férentes parties de l'exercice. C'étoit fans

doute pour nous faire voir que fi nous

avions la témérité de lui faire quelque

violence , nous trouverions des hommes

qui n'ignoroieat pas le maniement des

armes.

» Malgré la fAcheufe fituatîon oii j'étois,

mes habits mouillés, & tremblant de froid,

il m'étoit impofl'ible de ne pas rire de cette

parade militaire & très-déplacée. Nous arri-
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vâmes enfin à la maifon du Commandant,

cil nous fûmes introduits. Ce ne fut qu'après

piurieurs ordres donnés pour difpofer les

Soldats en dehors des portes
, que cet

Officier parut , accompagné d'une autre

perfonne, que nous prîmes pour être le

Secrétaire du Port. Ilouviit une des lettres

d'Ifmyloff , & l'autre fut expédiée par un

exprès à Bolcheretsk , Bourgade fituéefur

le côté occidental de la Péninfule du

Kamtjchatka , où le Commandant RufTe

de cette Province fait fa réiidence.
,

» Il eft remarquable que le vai^eau

n'avoit pas été apperçu la veille ; & l'on

n'eut connoiffance de notre arrivée, que

lorfque nous fûmes defcendus fur la glace.

Cette découverte fit naître la plus grande

terreur. La Garnifon fut mife fous les ar-

mes. Deux petites pièces de campagne

furent placées à l'entrée de la maifon du

Commandant , & tournée fur nos bateaux j

& l'on étoit prêt à faire feu au premier

fignal.
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>* L'Officier, dans la maifon duquel nous

nous trouvions , éroit un Sergent
,
qui com-

mandoit dans la baie. Dès qu'il fut un peu

revenu de Talarme que lui avoit caufée

notre arrivée , il fe montra plein d'égards

,

d'humanité & d'attentions. Sa maifon ctoit

propre j mais la chaleur des appartemens

étoit exceflîve. Il s'emprefla de m'offrir

des vétemens pour changer d'habits -, ÔC

bientôt après, on fervit le dîner. Le repas

fut auffi bon que la brièveté du temps

pouvoir le permettre. La liqueur que l'on

but à table, & que les Ruffes nomment

Quafs\ étoit ce qu'il y avoit de plus mau-

vais. La femme du Se: gent fervit elle-même

plulîeurs plats ; & il rie lui fut point permis

de s'afîeoir à table.

Après le dtner
,
je m'efforçai d'expliquer

au Sergent l'objet de notre arrivée dans ce

Port. Ilcft probablequ'îlmyloff avoit écrit

fur ce fujet , car le Sergent parut com-

prendre la iignification de tous nos fignes;

niais nous eûmes bien de la, peine à (ivAit.

- ' «lui
.

'
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le (èns de fes réponfes. Après plufieurs

efforts pour fe faire entendre , nous com-

prîmes qu'il n'y avoit dans VOfrog , ni

munitions navales , ni provisions de bou-

che 5 mais que ces articles fe trouvoient

en abondance à Bolfchcretsk , & que le

Commandant ne feroit aucune difSculté

d'en fournir. Il ajouta qu'avant d'avoir

reçu fes ordres , ni lui , ni fes gens , ni

aucun habitant , ne s'expoferoient à aller à

bord.
•*

'
'

''

. » Nous prîmes congé de notre hôte , à

qui je demandai la perrhiffion de porter

fes habits au vaiffeau j ce qu'il m'accorda

de l'air de la plus grande fatisfaftion. Des

traîneaux tirés par des chiens furei pré-

parés , & ces voitures légères nous con-

duifirent en un inilant , à l'iole qui nous

aîtendoit. « ' ' '
i

• *

Piiiiieurs perfonnes du vaifTeau firent

vifite au Sergent
,
qui leur fit toujours le

plus gracieux accueil. Le Capitaine Clarke

lui envoya deux bouteilles de rhum. II en

i

I

'A
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reçut un préfent de très beaux oifeaux &
de vingt truites. Les chaffeurs n'eurent

point de fuccès, quoiqu'on vît de nom-

breufes compagnies de canards de toute

efpece , & de pigeons du Groenland ; ils

étoient fi ombrageux , qu'il étoit impoffible

de les atteindre.

La Découverte arriva dans la baie le

premier de Mai. Laréponfe du Comman-
dant de Bolcheretsk

,
qui eft à cent trente

milles Anglois de Saint- Pierre &: de Saint"

Paul^ arriva en trois jours 5 mais elle ne

fut pas d'abord communiquée. Le 10, plu-

fieurs traîneaux arrivèrent fur le bord de

la glace , & Ton envoya un bateau pour

prendre les perfonnes à bord. L'un étoit

un Marchand Ruffe , nommé Fedofitjch ,

& 1 autre un Allemand appelé Port, Ils

étoient porteurs d'une lettre du Major

Bemh, Qomm^nidiWi àuKamîlcJiatka^ pour

le Capitaine Clarke. Quand ils virent dif-

tinftement les vaifTeaux qui étoient à l'an-

cre , ils en furent alarmés j &: avant de



-- DE C O O K. 237

s^embarquer , ils exigèrent que deux per-

fonnes de rEqiii{3age reilafTent à terre en

otages
,
pour leur (ûreté.

A l'arrivée à bord , ils étoient dans les

plus vives appréhendons. Ce fut pour^ eux

une grande fatisfaftion de trouver dans

l'Equipage une perfonne qui parloit Alle-

mand. M. Webber
,
qui entendoit parfai-

tement cette Langue , eut bien de la peine

à les rafllirer , & à les convaincre que les

gens des vaiffeaux étoient Anglois & amis

de leur Nation. La lettre du Commandant

n'étoit que de pur compliment. Il invitoit

M. Clarke & fes Officiers à fe rendre à

Bolchcretsk , où les perfonnes chargées de

fa lettre pourroietit les conduire.

On fut de M. Port
,
que le Major Behm

avoit conçu une très-faufle idée delà gran-

deur des vaiffeaux , & de l'objet de leur

voyage. Ifmyloff les avoit repréfentés

comme deux paquebots , en infinuant de

bien fe tenir fur fes gardes
, parce qu'il

croyoit que les vaiffeaux étoient montés

par des pirates.

iit

1

II

"^
)

iii
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Une lettre û finffulierfi avoir fair faire

différentes conjeftures à Bolcheretsk, Le

Major penfoit que c'étoient deux . lifleaux

marchands ; & c'eft par cette raifon qu'il

avoir envoyé un Négociant. Mais l'Offi-

cier qui commandoit fous le Major , foup-

çonnoit que les vaifleaux croient François ;

& que rarement ils avoient des vues hof

tiles. 11 fallut toute Tautorité du Major

,

• pour retenir les habitans dans le Bourg j

tous vouloient fe retirer dans les terres

,

tant la crainte des François avoir répandu

l'alarme dans les efprits.

Ces inquiétudes avoient leur origine

dans une révolte , arrivée depuis quelques

années , & dans laquelle le Commandant

avoir perdu la vie. Ce fut dans cette mêm.e

révolte, que Beniowski, profitant de la

confufion , fe faliît d'une barque qui étoit

dans le port de Bolcheretsk
,
pour fe rendre

à la Chine. Mais on connoît affez fes

aventures.

On parvint à s'expliquer avec les Ruflcs,
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à l'aide de l'Interprète Allemand. On s'in-

forma des moyens de fe procurer des pro-

vifions fraîches , & des munitions navales

,

dont le befoin étoit urgent. Les provifions

que les environs de la baie purent fournir
^

fe réduifirent à deux génifTes. Quant aux

munitions navales , le Négociant qui cfioit

de les procurer , demandoit des prix fi

exorbitans
,
que le Capitaine Clarke jugea

à propos de faire partir un Officier pour

Bûlclieretsk , où il s'informeroit des prix

fur les lieux. Dès que cette réfoiution fut

communiquée à M. Port, il expédia un

exprès au Commandant pour l'informer de

ce dciïein , 'èi pour le défabufer des foup-

çons qu'il uvoit conçus fur les Equipages

des vaiiïeaux.

Le Capitaine Clarke chargea de cette

commifTion M. King , à qui il donna M.
Webber pour Interprète. » Je vis avec

plaiiir , dit M. King , le Capitaine Gore

fe joindre à nous. MM. Port &: Fedofitfch

nous fuivirent avec deux Cofaques. Nous
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fûmes pourvus d'habits fourrés par nos

condufteurs
;

précaution dont nous fen-

tîmes bientôt la néceffité. . ^

.'''*'

» A l'embouchure de la rivière SA^
vatska , nous trouvâmes un bateau com-

mode , conftruit comme une iolede Nor^

wege , préparé pour nous faire remonter

la rivière , & quelques pirogues pour nos

bagages. L'entrée de YAvaiska eft d'en-

viron un quart de mille , & elle fe reflerre

graduellement à mefure qu'on avance.

Après avoir fait quelques milles , nous paf-

sâmes devant plulieurs branches de la ri-

vière. On nous dit que ces branches fe

déchargeoient dans d'autres parties de la

baie , & que celles que nous laiflions à

gauche fe rendoient dans la rivière de ,

Paratounka,
,

» La dire6iion générale de VAvatska
,

depuis la baie jufqu'à près de dix milles
,

eft le nord. Elle fe détourne enfuite à

l'oueft. Cette courbure exceptée , fon

cours eft affez droit j & la contrée , à tra-

vers

^ .HMmwiw imw K

J
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vers laquelle elle coule , jufqu c^ la diftance

de treize milles de la mer , eu. balFe , unie,

& fujette à de fréquentes inondations. Six

hommes avec de langues .perches pouf-

ibient notre bateau en avant , deuv éîoient

Coraques,Ies quatre autres Kamtrchadaîes.

» La fatigue des rameurs , la difficulté

de remonter contre le courant de la rivière,

& l'obfcurité de la nuit , nous forcèrent à

mettre à terre, pour attendre le jour. Nous

drefsâmes une petite marquée
, que nous

avions avec nous ; & avec un grand feu

& un bon pouge , nous pafsâmes la nuit

,

fans trop de défagrément,

;» Nous reprîmes nos bateaux au point

du jour. Bientôt nous vîmes venir au-

devant de nous le Toion , ou le Chef de

Karatchin
,
qui , informé de notre arrivée

,

avoir fait préparer des canots plus légers ,

& plus propres à la navigation des parties

plus élevées de la rivière , avec un bateau

commode , fait de deux canots accouplés,

doublé de peaujc d'ours , & fourni de man-

Tome IIL Qé

'
i
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teaux de fourrures

,
pour nous garantir dii

froid.

» Sur cette nouvelle embarcation , notre

courfe fut rapide, A dix heures , nous

arrivâmes à Wftrog ,
qui eft la réfidence

de fon Commandant , & où nous fûmes

reçus au bord de Teau par une troupe

d'hommes & de femmes Kamtfchadales

,

&par les domeftiques Rufles de Fedofitfch.

» Cet Ofirog eft agréablement fitué fur

le bord de la rivière. Il confifte en trois

maifons de bois , trois jounes , ou maifons

faites fous terre , & ÔLix-nenî balagans , ou

maifons d'été. Nous fûmes conduits à la

maifon du Toion ; il étoit né d'une mère

Ruffe & d'un père Kamtfchadale. Sa mai-

fon , comme les autres , étoit divifée en

deux appartemens, prefque entièrement

dénués de tout. Mais les foins & les atten-

tions de l'hôte , la joie qu'il marquoit de

nous recevoir chez lui , compenfoient de

refte , la pauvreté de fon ameublement. Sa

femme étoit bonne cuifiniere, & elle nous
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fervit différentes efpeces de poifibns & de

gibiers excellens , avec diverfes fortes de

graines de fougère
,
qui avoient été con-

fervées depuis Tannée dernière.

» Ici nous quittâmes la rivière
, pour

faire le refte du voyage en traînaux,

tirés par des chiens. La route fut femée

de difficultés occaiîonnées par le mauvais

état des chemins. A deux heures , le len-

demain dans l'après-midi, nous arrivâmes

à un OJlro^ , appelé Natcheekin , (itué

fur la rive d'un petit ruiffeau qui fe jette

dans le Bolcholreka , un peu au-deffous de

la Bourgade. La diftance entre Karatchin

& Natcheekin eft de trente-huit verges,

ou de vingt - cinq milles. Ce chemin fe

fait ordinairement en quatre heures dans

les beaux froids.

» Natcheekin eft un Oflrog peu confi-

dérable ; il n'eft compofé que d'une feule

maifon de bois , la réiidence du Toion ;

de cinq balagans & d'une jourte. Nous

fûmes accueillis avec le même empreffe-r
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ment qu'à Karatchïn, Le lendemain nouJ

nous embarquâmes fur le Bolchoireka^ dans

refpérance d'arriver bientôt à Bolchc"

reisk , éloigné de Natcheekin d'environ

quatre-vingts milles. Quand la rivière eft

rapide & gonflée par la, fonte des neiges

des montagnes , les canots defcendent

à Bolcheretsk en un jour. Mais dans la

faifon où nous étions , nous trouvâmes

des bas fonds, fur lefquels il fallut haler

les canots ; ce qui retardoit confidéra-

blement les progrès de la navigation.

» Nous nous trouvâmes au-delà des

montagnes , le 1 2 au matin , & nous en-

trâmes dans une plaine immenfe, cou-

verte d'arbriflTeaux. Sur les neuf heures

nous nous étions rendus à un OJiroo qu'on

nomme Opatchin , à cinquante milles de

Natcheekin , & qui n'eft guère plus con-
r

iîdérable que Karatchin. Nous y trouvâ-

mes un Sergent & quatre Soldats Ruflfes,

qui depuis deux jours attendoient notre

arrivée. Ils expédièrent fur le champ un
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bateau léger à Bolchereuk pour nous y
annoncer.

» Un canot fourni de peaux & de four-

rures , & équipé magnifiquement, étoit

préparé pour nous recevoir. La naviga-

tion devint plus facile & plus expéditive ;

& la rivière devenoit plus rapide à me-

fure que nous defcendions.

» Comme nous approchions de la

Capitale, nous vimes, par les mouve-

mens qui s'y faifoient, que nous allions

être reçus avec de grandes formalités.

Des habits décens étoient depuis quel-

que temps une commodité rare parmi

nous ; & nos habits de voyageurs étoient

un burlefque mélange des modes d'Eu-

rope , de rinde & du Kamtfchatha, Nous

penfâmes qu'il feroit ridicule de faire dans

cet équipage une entrée folennelle dans

la Capitale du Kamtfcliatha, Voyant la

foule aflemblée fur les bords de la rivière

,

& informés que le Commandant étoit fur

le bord de Teau pour nous recevoir , nous
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nous arrêtâmes à la maifon d'un Soldat >

à un quart de mille environ de la Ville,

d'où nous expédiâmes Port, pour infor-

mer le Commandant qu'auffi-tôt que nous

aurions quitté nos habits de voyage nous

irions lui rendre chez lui nos refpeftueux

devoirs , le fuppiiant de ne point nous

attendre.

» Mais trouvant qu'il perfiftoît dans fes

intentions , nous nous hâtâmes de le join-

dre à l'entrée de la Ville. Il nous reçut

de l'air le plus affable. Je me trouvai

très- mortifié d'avoir prefque entièrement

oublié la langue Françoife ; & M. Webber

eut feul le plaiiîr de s'entretenir avec lui

en langue Allemande. .

» Le Major Behm étoît accompagné

du Capitaine ShmalefF, Commandant en

fécond , & d'un autre Officier , avec tout

le Corps des Marchands de la Place.

Arrivés à la maifon du Commandant ,

nous y fûmes reçus par fa femme avec

une extrême politeffe. Elle nous avoit
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fait préparer le thé & d'autres rafraîchif-

femens.

i¥ Après les premiers complimens
,

M. Webber informa le Major de l'objet

de notre voyage , & de nos divers be-

foins. Le Commandant demanda une note

des articles dont on défiroit fe pourvoir

,

& le temps qu'il pourroit avoir pour nous

les procurer, A quoi M. Webber répondit

que nous comptions remettre en mer le
j

Juin. La converfation changea alors d'ob-

jet. Vers les fept heures M. Behm, ima-

ginant que fatigués du voyage nous

pourrions défirer de prendre quelque re-

pos , nous fit conduire dans le quartier

qui nous étoit préparé. Nous paffâmes

devant deux Corps - de - garde , où les

Soldats préfenterent les armes à M. Gore.

Nous fûmes conduits à une maifon d'une

certaine apparence. Le Major nous fit

entendre que ce devoit être notre réiî-

dence pendant le féjour que nous ferions

à Bolchcrsuk. Deux Sentinelles furent

Q iv
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pofées à la porte , & dans la maifoiÀ

voifine il y avoit un Sergent de garde,

» Après nous avoir montré nos appar-

temens , le Major priif congé , en nous pro-

mettant de nous voir le lendemain. Un
Soldat, dont le rang eft entre celui de

Sergent & de Caporal , & Port , notre

compagnon de voyage, furent chargés

de veiller à tous nos befoins. Il y avoit
ta

en outre dans la maifon , une Fcrnme de

charge & une Cui(iniere qui avoient ordre

d'obéir à Port, pour préparer le fouper

conformément à notre ufage. Dans cette

même foirée nous reçûmes les compli-

mens des Principaux de la Ville
,
qui fai-

foient dire que pour ne pas ajouter aux

fatigues de notre voyage , ils attendroient

le lendemain pour nous rendre leurs de-

voirs.

» Tant de politeffes & d'attentions

dans une contrée inculte & défolée
,

forment un contrafte bien honorable

pour fes habitans. Le foir , le Sergent de
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^arde vînt faire fon rapport au Capi-

taine Gore. Le lendemain dans la ma-

tinée nous reçûmes les complimens du

Major , du Capitaine ShmalefF , & des

Principaux habitans de la Ville
,
qui tous

bientôt après nous honorèrent de leur

vifite.

»> Quand nous fûmes retirés pour goû-

ter les douceurs du repos , MM. Behm &
Shmaleff firent venir Port

,
pour s'infor-

mer de lui de quels articles nous avions

le plus de befoin à bord. Ils infifterent

fur ce que nous partageaffions avec la

Garnifon le peu de provifions qui ref-

toient encore. Ils regrettoient en même
temps que nous fuffions venus dans une

faifon où les floops qui doivent les appro-

vifionner, n'étant point arrivés, ils fe

trouvoient dans un état de pénurie.

» Nous confentîmes à accepter la libé-

ralité de ces généreux Etrangers , de la

meilleure grâce qu'il nous fut poflîble>

mais nous infiftions fur ce qu'on nous fit
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connoître le prix des articles qui nou^

feroient fournis , afin que le Capitaine

Clarke pût donner des billets pour le

montant, qui feroient acquittés par la

Chambre Munitionnaire de Londres. Le

Major s'y oppofa formellement ; & auffi

fouvent qu'on le preffoit il répondoit qu'il

ne pouvoir mieux obliger fa Souveraine ,

qu'en donnant à fes Amis & Alliés tous

les fecours qui étoient en fon pouvoir j

que ce feroit pour elle une fatisfaftion

très- particulière d'apprendre qu'à une des

extrémités du monde , elle avoit eu l'heu-

reufe occafion d'approvifionner des vaiC

féaux engagés dans l'entreprife la plus

hardie & la plus grande de toutes celles

qui ont jamais été tentées ; qu'il ne pour-

roit par conféquent faire un afte plus con-

traire au caraftere de fa Souveraine, que

celui de prendre des billets
j
que feule-

ment il fe feroit rendre compte des arti-

cles qu'il pourroit procurer, pour les en-

voyer à fa Cour , comme un certificat

»»W i i ;,«, ; iM|IT'.gBJji«!iaimg
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3e fon attention à remplir fes devoirs.

» Il s'informa enfuite de nos befoins

particuliers, en difant qu'il croiroit en

avoir mal ufé avec nous, fi nous nous

adreffions à quelques Marchands , ou à

toute autre perfonne qu'à lui-même.

» Il nous eût été difficile de répondre

à de fi généreux procédés , autrement que

par l'admiration & des aftions de grâces.

Heureufement le Capitaine Clarke m'avoit

chargé d'une fiiite de Cartes relatives au

dernier Voyage du Capitaine Cook
,
pour

les préfenter au Major en fon nom. En-

thoufiafte de tout ce quiétoit découverte,

il reçut ce préfent avec une fatisfaftion

qui montroit qu'on ne pouvoir rien lui

offrir de plus agréable.

» Le Capitaine Clarke avoir aufli confié

à ma difcrétion le pouvoir de lui faire

voir une Carte des nouvelles découvertes

de ce dernier Voyage. Je jugeai qu'un

homme dans fa fituation & de fon tour

d efprit , n'en prendroit communication
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qu'avec des transports de joie, quoique pair'

délicateffe il s'éioit interdit toute queftion

particulière fur ce fujet. Je ne me fis

aucun fcrupule de placer en lui une con-

fiance qu'il avoit méritée à tous égards.

» Je le trouvai fenfible, comme je l'avois

efpéré , à cette nouvelle marque de con-

fidération pour fa perfonne. Il fut frappé

de voir toute la côte , tant du côté de

VAmérique que du côté de \!AJie , dont

fes Compatriotes n'avoient acquis pendant

plufieurs années qu'une connoiffance par-

tielle & imparfaite.

H Ce même jour , nous dînâmes chez

le Major. La table fut fervieà TAngloife,

à la Ruffe & à la Kamtfchadale. Il y eut

la plus grande variété de mets
, préparés

à la manière de l'un & de l'autre de ces

trois différens Peuples. Dans J'après midi,

on nous fit voir la Ville & ks environs.

Bokh^rnsk eft (ituée dans une plaine baffe

& marécageufe , qui s'étend jufqu'à la

Mer d^Okotsk , & qui fur une longueur
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d'environ quarante milles eft d'une con-

fidérable laroreur.

n La Ville eil bâtie fur la rive fepren-

trionale de la Bolchoireka , entre l'embou-

chure de la Sotjofka Si celle de la Bijîraia
,

qui fe déchargent dans cette rivière 5 & la

Péninfule où eft Bolcheretsk , a été fé-

parée du Continent par un grand canal,

qui eft Fouvrage de M. Behm. Cet ou-

vrage n'ajoute pas feulement à la force

de la Ville , il la défend encore des

inondations. Au-deflbus de la Ville, la ri-

vière a de fix à huit pieds d'eau , & une

largeur d'un quart de mille environ. Elle

a fon embouchure dans la Mer A^Okotsky

à la diftance d'environ vingt- deux milles j

& elle eft navigable pour les plus gros

bateaux.

» La contrée ne produit aucune efpece

de grains, & la terre n'eft nulle part cul-

tivée. Le jardin du Major étoit le feul qui

eût jamais été planté dans ce pays pref-

que toujours couvert de neige 3 & le ler-
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rain qui en eft dégagé , eft rempli de pe-

tites collines dont la terre noire eft une

efpece de tourbe. Nous n'apperçûmes

dans toute cette campagne qu'une tren-

taine de vaches. Le Major avoit fix bons

chevaux, La néceffité d'avoir un grand

nombre de chiens , ne leur permet d'éle-

ver d'autre bétail que celui qui peut lé-

fifter aux chiens. Dans la faifon de l'été ,

ces animaux font en liberté, & doivent

pourvoir eux-mêmes à leur nourriture } ce

qui les rend fi avides à la proie
,

qu'ils

attaquent quelquefois les jeunes bœufs.

» Les maifons de Bolcheretsk font tou-

tes conftruites en bois fur le même plan

,

& couvertes de chaume, La maifon du

Commandant eft plus grande que les au-

tres: elle eft compofée de trois grandes

pièces dont l'ameublement eft propre &
décent. Cette maifon feroit jolie , fi le talc

qui recouvre les croifées ne lui donnoit

ime apparence chétive & défagréable. La

Ville confifte en plufieurs rangées de bâti-
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mens, dont chacune comprend cinq ou

fîx maifons , liées enfembles par un long

corridor qui en traverfe toute la longueur
j

d'un côté font les cuifines &les magafins,

& de l'autre les appartemens. Outre ces

bâtimens, il y a des barraques pour les

Soldats Ruffes & Cofaques 5 une Eglife

d'affez belle apparence 5 & à l'extrémité

de la Ville , un grand nombre de balagans,

qui appartiennent aux Kamtfchadales, Le

nombre des habitans eft de cinq ou fîx

cents. Dans la foirée , le Major donna une

fête , à laquelle furent invités les Dames

& les principaux habitans de la Ville,

> Le lendemain , nous voulûmes traiter

avec Fedofitfch pour le tabac des Mate-

lots
,
qui en manquoient depuis près d'un

an. Dès que le Major en eut connoiffance

,

il en fit porter dans notre maifon quatre

balles , chacune de plus de cent livres

pefant ,
pour être diftribué aux Matelots

de fa part & de celle de la Garnifon,

Dans le même temps , il nous envoya vingt
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pains de très- beau fucre & plufieurs livrer

d'excellent thé j & c'étoient-là des arti-

cles dont nous avions le plus grand befoin.

A ce préfent. Madame Behm en joignit

un autre pour le Capitaine Clarke : il

confiftoit en miel , figues , beurre , riz , &
autres chofes femblables, en lui ^aifant

dire qu'elle fouhaitoit que ces bagatelles

puflent lui être agréables dans fa mauvaife

famé. Nous fîmes d'inutiles eiForts
, pour

nous oppofer à cette profufion. La ré-

ponfe confiante du Major, fut que nous

avions beaucoup foufFert , & quv nous

devions être dans le befoin de toutes

chofes. En effet, le temps que nous avions

paffé fans toucher à aucun port , leur pa-

roiflbit incroyable ; & il falloit toutes nos

Cartes& les circonftances du Voyage pour

le leur perfuader. Entre ces circonilances

il eft un fait curieux
, que le ?Vlajor nous

rapporta, & dont il n'auroit pu rendre

compte avant notre arrivée.

» On fait que les Tfchutski font le feul

Peuple

11
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ï'euple du Nord de TAfie qui ait maintenu

fon indépendance contre toutes les tenta-

tives que les Rufles ont faites pour les

réduire. La dernière expédition en 1750

fe termina par la retraite des Rufles, &
la mort de i'Officier-Général qui les com-

mandoit. Depuis ce temps , les RulTes ont

étendu leurs frontières de XAnadir à IV/z-

^/^a, rivière qui décharge fes eaux à l'ex-

trémité nord de la Mer ^Okotcsk , & qui

donne fon nom à un golfe , fitué à Toueil

de celui de PenshinsL Du fort d'Ingiga
,

le Major Behm reçut des dépêches le ]o\xt

de notre arrivée à Bolcheretsk^ où Ton

lui apprenoit qu'une Tribu de Tfchutski

s'étoit rendue à cette Place, propofant

un tribut volontaire , & un traité d'alliance

avec la Ruflîe. D'après les informations

faites fur un changement fi inattendu dans

leurs fentimens, on fut que fur la fin de

l'été dernier ils avoient été vifités par

deux grands vaiffeaux
,

qu'ils croyoienc

Ruffes , & qu'ils avoient été traités avec
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tant de bonté par les Equipages ^ que

comptant toujours fur les mêmes difpoiî-

tions , ils étoient clans le deffein de faire

un Traité qui pût être également agréable

aux deux Nations. Ce fait extraordi-

naire devenoit inexplicable , fi nous n'en

euffions pas donné la clef. Ce fut une

vraie fatisfaélion pour nous , d'avoir mon-

tré à la Ru/ne, dans cette occafion, la

feule voie permife de lever des tributs 6c

d'étendre fa domination.

» Ce même jour , nous dînân:ps chez le

Capitaine Shmaleff, qui dans l'après-midi,

pour varier les amufemens , nous donna

le fpeôacle des danfes Rufles & Kamt-

fchadales. Il n'eft point de defcription qui

puiffe donner une idée exafte de ces danfes

rudes & groflîeres.

» Notre voyage à Bolcheretsk avoir pris

plus de temps que nous ne nous y étions

attendus. Le retour devoir être encore plus

long & plus pénible. Nous fîmes part au

Major que nous étions dans l'intention de

m
PiD'A'aj'-iii'iawrTJ'j
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partir le lendemain. Cétoit avec le plus

viF regret que nous fongions à nous féparer

d'un homme fi eftimable. Ce fut une fur-

prife bien agréable d'apprendre de lui-

même que fi nous voulions refter un jour

de plus , il nous accompagneroit dans ce

voyage. Il nous dit qu'il avoit fait fe$ dé-

pêches , & remis le commandement du

Kamtfchatka au Capitaine Shmaleff fon

fucceffeur ; & que fous peu de jours il par-

tiroit pour Okotsk , d'où il devoir fe ren-

dre à Petersbûurg ; mais qu'il fe feroit un

plaifir d'alonger un peu fon voyage , en

retournant avec nous à Petro-Paulawska
,,

ne fût-ce que pour voir par lui-même , fi

tous les ordres qu'il avoir donnés pour nos

approvifionnemens avoient été régulière-

ment exécutés.

w En reconnoiflance de quelques baga-

telles que j'étois parvenu à faire accepter

à fes enfans
,
je reçus de fon fils un magni-

fique vêtement Kamtfchadale , tel qu'en

portent les principaux Toions dans les

Rij
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Jours de cérémonies ; & de fa fille une

fuperbe fourrure de zibeline.

» La veille de notre départ , le Major

,

pour nous faire voir les mœurs des habi-

tans & les coutumes de la Contrée , in-

vita tout ce qu'il y avoit de mieux dans

la Bourgade, à pafler chez lui la foirée.

Toutes les femmes vêtues à la Kamtfcha-

dale , étoient de la plus brillante parure.

Les femmes des Officiers de la Garnifon

étoient moitié à la Sibérienne , moitié à

l'Européenne; & Madame Behm formoit

le contrafte le plus frappant , dans une

ricTie parure Européenne. On ne favoit ce

qu'on devoii le plus admirer de la richefle

& de la beauté des foieries que portoient

les femmes, ou de la fîngularité de leurs

habits. La fcene étoit d'autant plus enchan-

tereffe, qu'elle étoit dans la contrée du

inonde la plus aride & la plus fauvage,

» Le lendemain étant fixé pour le dé-

part , nous nous retirâmes de bonne heure

à ilotre logement, où nous trouvâmes

^M'I

ili
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itois habits de voyage à la mode du

pays
,

que le Major nous avoit fait

faire. Tout étant prêt pour notre départ

,

nous fûmes invités à nous rendre chez

Madame Behm pour prendre congé. En

fortant nous trouvâmes les Soldats Cofa-

ques rangés fur une ligne , & tous les ha-

bitans fur une autre. Le Peuple en corps

entonna un chant trifte Se languiflant } &
le Major, qui nous accompagnoit , nous

dit que Tufage du pays étoit de chanter

en prenant congé de fes amis. Nous mar-

châmes ainfi entre les Soldats & la Bour-

geoise
,
précédés des tambours & de la

mufique de la Garnifon jufqu'à la maifon

du Commandant , oh. nous fûmes reçus

par Madame Behm , vêtue d'un long man-

teau de foie doublé d'une fuperbe four-

rure de diverfes couleurs, & de la plus

brillante apparence. :. .

» Après avoir pris quelques rafraîchif-

femens qui nous étoient préparés , nous

defçendîmes vers la rivière , accompagnés.

R iii
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des Dames , qui joignirent leurs voix à

celles des habitans. Dès que nous eûmes

pris congé de Madame Behm , en l'affu-

rant de toute la vivacité de notre recon-

noiflance & du fouvenir ineffaçable de

rhofpiralité de Bolcheretsk , nous nous

trouvâmes trop affeélés pour ne pas nous

hâter d'entrer dans les bateaux. Au mo-

ment du départ , toute la compagnie nous

falua à trois différentes reprifes , & nous

y répondîmes des bateaux ; & à la pre-

mière pointe que nous doublâmes , où

nous allions perdre de vue nos généreux

hôtes , ils prirent congé par un dernier

falut.

» A notre retour le courant étoit fi ra-

pide
,
que malgré les efforts des Cofaques

& des Kamtfchadales, nous n'atteignîmes

Opaichin que le 17 ; ce qui faifoit une na-

vigation de vingt milles par jour. Nous

paffâmes le 19 à Natcheekin ; & le 20

nous trouvâmes la plaine de Karatchin, Le

2.1 nous defçendîmes la rivière à'Awatskuy

\i
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& avant la nuit nous traverfâmes le banc

de fable , qui eft à l'entrée de la baie.

Dans les difFérens Ofirogs , les Toions

s'emprefferent à nous donner tous les (e-

cours poffibies ; & la joie qui fe pei-

gnoit dans tous leurs traits à la vue du

Major , fit place à la plus vive impreffion

de douleur , en apprenant qu'ils etoient au

moment de fon départ ^ & qu'ils alloient

le perdre.

» Nous avions dépêché un exprès au

Capitaine Clarke de Bolcherestky pour

l'informer de notre réception , du deffein

du Major de revenir avec nous, & de

notre prochain retour. Nous eûmes le

plaifir de voir , à notre entrée dans la baie,

arriver tous les bateaux des deux vaif-

feaux , les rameurs proprement vêtus , &
tous les Officiers parés autant que les cir-

conftances pouvoient le permettre. Le

Major fut étonné de l'air robufte & fain

des Equipages des bateaux ; & fa furprife

augmenta encore de les voir pour la plu-

R iv
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part fans autre vêtement qu'une cliemîfe

& leurs longues culottes , malgré l'inclé'

mence du temps.

»> Comme le Major Behm avoît manl-

fefté l'intention de vi(iter les vaifleaux

avant de'defcendre à terre
5

je lui de*

mandai Tes ordres à notre arrivée dans

la baie. Il obfèrva que d'après ce que

nous lui avions dit du trifte état de la

fanté du Capitaine Clarke , il y auroit de

l'imprudence à troubler fon repos ce

même foir ; & que par cette raifon il paf^

feroit la nuit à terre. Je l'accompagnai

jufqu'à la maifon du Sergent , où je le

quittai pour aller à bord rendre compte

^u Capitaine Clarke de ce qui s'étoit fait

à Bolcheretsk, Je fus très-vivement affeé1:é

d'apprendre que depuis notre départ la

fanté de cet excellent Officier s'étoit en-

core plus altérée , contre les efpérances

dont nous nous flattions, que le repos, le

lait &: les végétaux ne manqueroient point

de la rétablir»
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» Le matin
,

je revins chez le Major

pour le conduire aux vaifleaux. A ion

arrivée , il fut falué de treize coups de

canon , & il reçut toutes les autres mar-

ques de diftinftion qu'il étoit en notre

pouvoir de lui rendre. Il avoit à fa fuite

le Commandant d'une galiote Ruffe , le

Maître d'un floop qui étoit dans la baie

,

deux Marchands de Bolcheretsk , & le

Prêtre de Paratounca^ Village voifin
,

pour lequel il avoit une refpçftueufe

» Après lui avoir montré l'état des deux

vaiiTeaux, il revint dîner à bord de \d,Réfch

lution. On lui fit voir au fortir de table

toutes les curioiité? dont on avoit fait la

colleftion dans le cours du Voyage ; &
un affortiment complet de chaque article

lui fut préfenté par le Capitaine Clarke.

Les Matelots, à la vue du préfent de

tabac que leur faifoit le Major , firent

éclater leur reconnoiffance , demandè-

rent unanimement que leur ration d'eau-



31 »<

i66 Troisième Voyage
de- vie fût retranchée pour être envoyée

de leur part à la garnifon de BolckeretsL

Il étoit difficile de ne pas admirer ce

iacrifice dans les Matelots. Mais le Capi-

taine Clarke ne voulant point qu'ils fouf-

friffent d'une fi grande privation , crut

devoir y fubftituer la petite quantité de

rum ,
qu'il fut poflible de faire accepter

au Major , à laquelle le Capitaine Clarke

joignit deux douzaines de bouteilles de

vin du Cap , & quelques autres petits dons

pour Madame Behm.

» Le départ prochain du Major pour

Petersbourg , préfentoit à M. Clarke une

belle occafion d'écrire à l'Ambaffadeur

i'Angkterre à la Cour de Ruffie. Le Ca-

pitaine plein de confiance dans un homme
que fes vertus privées &: pubHques diftin-

guoient C\ avantageufement , lui remit le

Journal entier du Capitaine Cook , & la

Carre de toutes les découvertes, iufqu'à l'ar-

rivée des vaiffeaux dans la baie à'Avatska,

Par cette précaution , dans le cas où les

l!' t
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vaiffeaux vinffent à naufrager , l'Ami-

rauté fe trouvoit en poffeffion de pref-

que toute THiftoire du Voyage. Le Major

prit congé le i y. Se aux honneurs que

lui rendirent les Officiers, les Matelots

ajoutèrent de leur propre mouvement les

trois faluts à la manière du pays. Comme
il étoit perfuadé que nous ne découvri-

rions pas , ou du moins que très- difficile-

ment , le paffage au nord , & qu'en con-

féquence nous viendrions relâcher au

Kamtfchatka vers la fin de l'été, il de-

manda au Capitaine Clarke une lifte des

agrès & des provifions de bouche dont

nous avions befoin ; nous affurant qu'ils

feroient envoyés d'Okotsk , & qu'ils atten-

droient notre retour. Dans cette même
vue de bienfaifance , il remit au Capi-

taine Clarke un ordre adreffé à tous les

fujets de fa. Souveraine que nous pour-

rions rencontrer, qui leur enjoignoit de

nous donner tous les fecours qui feroient

en leur pouvoir, «

•^.^m
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Dans les premiers jours de Juin , oit

reçut à bord des vaiffeaux un approvifion-

nement de forine de feigle j ce qui rendit

le pain commun pour les*Equipages , à

qui il avoir été très-épargné depuis deux

ans ;
& vii.gt têtes de bétail de Vercheneiy

OJlrog (itué fur la rivière du Kamtfchatka ,

éloigné de cent* milles environ de cette

place. Les Kamtfchadales avoient mis dix-

fept jours pour les conduire à Petro-Pau-

lawska ; & ils arrivèrent en bon état.

Munis de ces provifions on fe préparoit

à remettre en mer.

Un bruit terrible & femblable à celui

du tonnerre fe fit entendre le 15 avant

le lever de l'aurore. Quand le jour parut,

les ponts & les côtés des vaiffeaux étoient

couverts d'une pouiîîere fine d'un pouce

d'épaiffeur, femblable à de l'émeri. L'air

étoit obfcurci de cette pouffiere métal-

lique ; & vers la montagne du Volcan

,

fituée au nord de la baie , cette poudre

étoit fi épaiffe & fi noire , que toute la

i t

i
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montagne en étoit enfevelie. Les explo-

fions devinrent plus violentes vers midi,

& dans l'après - midi elles furent fuivies

d'une grêle de charbons de terre de la

groffeur des pois , & quelquefois de la

groffeur des noifettes. Avec ce charbon

«toient mêlées de petites pierres qui

lî'avoient fouffert aucun changement de

Taftion du feu. Le foir , on eut des éclairs

& des coups de tonnerre épouvantables,

ce qui, avec l'obfcurité de Tatmofphere

& Todeur fulfureufe de l'air , infpiroit la

terreur & l'effroi. Dans ce moment, les

vaiffeaux fe trouvoient à huit lieues du

pied de la montagne du Volcan.

Au point du jour , le 1 6 , les bateaux

touerent les vaiffeaux hors de la baie. A
midi on avoit écarté la terre de deux

lieuf ., ; & les fondes rapportèrent qua-

rante-trois braffes , fond de pierres bri-

iées, de l'efpece de celles dont l'érup-

tion du Volcan avoit couvert le pont. La

contrée préfentoit alors un afpeft bien
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différent de celui qu'elle avoit à Tarrivée

des vaifleaux dans la baie. Les neiges, à

l'exception de celles qui couvroient les

montagnes , avoient difparu, mais les côtés

de ces mêmes montagnes étoient boifés

,

& recouverts d'une riante verdure,

Le defTein du Capitaine Clarke étoit

de fe conferver la vue de la côte du

Kamtsfchatka , autant que le temps pour-

roit le permettre
,

pour en déterminer

exaftement la pofition. En conféquence

on gouverna au nord-nord- eft avec de

légères brifes & des vents variables juf-

qu'au 18. Il s'exhaloit du Volcan d'im-

menfes colonnes de fumées; & à la dis-

tance de quatre lieues du rivage, on ne

trouvoit point de fondes avec une ligne

de cent cinquante braffes.

Le 18, les vents fraîchiflant de la

bande du fud , le temps devint fî obfcur

& fi brumeux qu'il eût été bien impru-

dent de fe conferver la vue de la terre.

Mais pour pouvoir la rallier dans les

If M.
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éclaircies, on courut dans la direftlon de

la côte , telle qu'elle eft tracée dans les

cartes Rnfles. A onze heures on perdit la

terre de vuej & le Cheeponskoi Nojf ^

ainfi appelé par les Ruffes, reftoit au nord-

nord eft à fept ou huit lieues de diftance.

On fe rapprocha de la terre le 20 , &:

bientôt on Tapperçut de l'avant qui s'éten-

doit du nord-oueft au nord-nord-eft, à cinq

lieues environ de diftance. La partie nord

fut prife pour être le Kronotskoi Nojf, Sa

latitude fur les cartes Ruffes s'accordoit avec

celle qu'on avoit à bord 54^* 42/. Mais fa

longitude qu'ils placent à l '^ 48' à l'eft d'y^-

vatska , difteroit confidérablement ; car

,

d'après les obfervations , fa longitude eft à

3*^ 34' à l'eft de cette même place , ou à

161'^ l'j' à l'eft du Méridien de Greenwick.

La terre autour de ce cap eft très-éle-

vée j & l'intérieur des montagnes reftoit

encore couvert de neige. Le rivage n'eft

qu'une chaîne de rochers efcarpés , où la

mer brife Tes vagues impétucufes , & toute
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la côte n'offre ni ouvertures ni baîe$#

Ce ne fut que le lendemain au poinx du

jour qu'on eut connoiflance du. Kamt»

fchatskoi NoJJ[ Mais le vent qui venoit de

terre ne permettoit pas d'approcher la

côte d affez près pour en décrire l'afpeft

,

ou en déterminer la direftion.

A midi , la latitude étoit de
5 5

*^ 52^^ St

la longitude de 163** 50T La partie la

plus voifine de la côte étoit à huit lieues.

Le foir, on s'en étoit approché à la dit*

tance de deux lieues plus près. On trouva

qu'elle formoit une péninfule qui s'éten-

doit environ douze lieues à- peu-près dans

la direâion nord & fud. Ici la côte eft

unie , d'une médiocre hauteur ; fon extré-

mité méridionale fe termine en une pointe

baffe ; & celle du nord forme un gros

cap efcarpé. Entre ces deux pointes , à

quatre lieues environ du Cap-Nord, la terre

préfente une ouverture confidérable , &
elle eft baffe de deux côtés. Au-delà de

l'ouverture la terre s'élève en forme de Telle

comme
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isomme une colline 5 & le derrière de la

Péninfule eft bordé d*une chaîne de' hautes

montagnes couvertes de neige*

Comme la côte court dans une direc-

tion unie , il n'étoit pas facile de favoif

où placer le Kamtfckatskoi Nojfqui , fé-

lon Mulier , forme une projeftion vers le

milieu de la Péninfule, & qui certaine*

znent n'exifte pas. Mais dans la Carte gé-^

nérale publiée en 1776 par l'Acadénr

de Pctersbourg t ce nom eft donné à la

pointe méridionale de la Péninfule. Sa

latitude eft de 56* 3', & fa longitude

de 16 j^* 20'. La différence de la longi-»

tude fur les cartes RufTes eft la même que

celle du Kronotskoi Noffl Là variation du

compas étoit de 10* à l'eft. Au fud de

cette Péninfule , la grande rivière du Kamt-^

fchatka décharge iks eaux dans la mer*

La faifon étant trop avancée pour faire

un relèvement exaft de la côte du A'a/w/-

fihatkdy le Capitaine Clarke fe propofa

feulement de déterminer le gifement dei

Tome 111% S



174 Troisième Voyage
différentes projetions de la côte. Dans

cette vue, il gouverna fur une baie im-

menfe entre le Kamtfchatskoi Nojf &
VOlutorskoi Nofff pour amener ce der-

nier qui, félon les Géographes Ruffes, ter-

mine la Péninfule appelée Kamtfc/iatka ,

& devient la limite de la contrée des

ICoriaks»

Le 25 , étant parla latitude de 59^ 12',

& par la longitude de 168* 35', le vent

fraîchit , & le ciel s'embruma au moment

où l'on s'attendoit à voir VOlutorskoi Nojfy

dont on ne devoit être éloigné que de

douze lieues , ii MuUer ne s'eft point trompé

en le plaçant par les 59** 30' de latitude,

& par les i6y^ 36' de longitude. A cette

didance, la terre d'une médiocre hauteur,

pouvoir être apperçue ; mais on ne vit

aucune apparence de terre ; ce qui doit

faire foupçonner quelque erreur dans la

latitude que lui afligne Muller.

Le temps toujours plus brumeux ne

permettant point de s'approcher de terre j

i
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oh porta le cap à l'eft -quart -nord - eft 5

ce qui eft un peu plus à Feft que la direc-

tion de la côte depuis ïOlutorskoi Nojf^

félon les cartes Ruffes.

La brume s'étant difîipée , le 27 , on

porta au nord pour rallier la côte. Par

l'obfervation à midi on fe trouvoit par

59*^ 49' de latitude, & par 175'* 43' de

longitude. Ce ne fut que le jour fuivant

qu'on eut connoiffance de la terre dans

le nord-oueft. La côte fe montroit fous

Fapparence d'une chaîne de collines , de

médiocre hauteur : mais dans l'intérieur

s'élevoit une chaîne de hautes montagnes^

elles ne paroiffoient pas être boifées ; &
la neige en recouvroit çà & là quelques

parties ; ce qui donnoit à la contrée l'at

peft de l'aride nudité. A neuf heures on

étoit à dix milles environ du rivage ,

l'extrémité méridionale reftoit à Toueft-

quart-fud-oueft dans un éloignement de

iix lieues, & au-delà la côte paroifToit

courir à l'oueft. Cette pointe (îtuée par
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61^ 48' de latiîude, & par 174* 48'

longitude , fe trouve fur les cartes Ruffes

près rembouchure de la rivière Opuka»

Dans le même temps l'extrémité nord ref-

toit au nord-quart-nord-oueft. Entre cette

dernière pointe & une montagne dans le

nord-oueft-quart-oueft , qui à cette dif-

tance fe préfente comme une lile , la côte

femble fe courber à i'oueft , & forme une

baie profonde. -

A huit milles environ de la terre, on

apperçut un fort ras de courant , ce qui

fit craindre de fe trouver fur un bas fond ;

& Ton porta le cap au nord - eft dans la

direftion du rivage. Cependant les fondes

furent régulièrement de vingt-quatre braf-

fes , fond de gravier. On en conclut que

ce ras de courant étoit occafionné par

la marée qui portoit au fud. Vers midi,

on fe trouvoit à quatre lieues de la terre

,

& Ton reconnut qu elle joignoit les deux

pointes, entre lefquelles on avoir foup

çonné une profonde baie. La côte fe
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courbe iiii peu à Toueft, & laiffe voir

une petite ouverture qui eft probablement

Fembouchure de quelque ruiffeau. La la-

titude étoit de éi** 56', & la longitude

de 17
5

'^ 43', 5c la variation du compas

de 17"^ 30' à l'eft.

. On continua dans l'après-midi de pro-

longer le rivage à la didance de quatre

ou cinq lieues. La côte fe montroit fous

rafpeft de la ftérilité dans le fud. Les

montagnes s'y élevoient à une hauteur

confidérable ^ & fe perdoient dans les

nuages. A minuit , la pointe de la terre

qu'on avoit en vue reftoit au nord-eft-

quart-d'eft 5 & l'on fuppofa qu'elle devoit

être le Saint-Thadeus Nojf. Au fud de

cette pointe , la cote court à l'oueft , &
forme une grande baie , dans laquelle

,

félon les cartes RuiTes ,. fe décharge la

rivière Katirka.

La latitude obfervée , le 30 à midi

,

fut de 61'^ 48', & la longitude de 180'.

Le Saint-Thadeus Nojftciïoit à vingt-trois

S»
• •
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lieues dans le nord-nord-oueft j & au-delà

la côte parut prendre une direélion prêt

que entièrement nord. La pointe !a plus

orientale du Nojf eft par les éz" 50'

de latitude, & par les 179*^ de longi-

tude ; ce qui eft de trois degrés & demi plus

à l'eft que dans les cartes Rufles. La terre

dans les environs doit être d'une confî-

dérable hauteur
,
puifqu'elle eft apperçue

dans un fi grand éloignement. Durant les

deux derniers jours on vit des veaux &
des chevaux marins , un nombre confi-

dérable de baleines , & des mouettes,

des perroquets de mer , des albatros. Un
moment de calme donna Toccafion de la

pêche , & l'on prit une quantité de belles

morues. La profondeur de l'eau étoit de

foixante-cinq à foixante dix braffes.

Le vent s'étant levé du fud - eft le i
."

de Juillet , on gouverna au nord - eft-

quart-d'eft pour amener le Tschukotskoi

NoJfqu'on avoir obfervé le 4 Septembre

de Tannée précédente , dans le même
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temps qu'on découvrit au fud - cft Tlfle

Saint- Laurent. Ce cap & Saint-Thadeus

JMojf forment les extrémités nord-ell &
fud-oueft de rimmenfe golphe de {'Ana-

dir^ dans le fond duquel fe trouve Tem-

bouchure de la rivière de ce nom , qui

fépare la contrée des Koriacs de celle des

TschutàkL :,....,

On fe trouvoit , le 3 , par la latitude

de 63** 33', & par la longitude de 186"*

45' ,
quand on eut la vue du Tschukotskoi

Nojfy dans le nord demi-rumb à Toueft,

à treize ou quatorze lieues de diflance. A
cinq heures , dans Taprès midi , on décou-

vrit rifle Saint-Laurent à Teft-trois-qUarts-

de rumb au nord ; 6r un peu à Ted de

cette Ifle, une autre à (ix lieues en-

viron , & à l'ell-fud-eft de la première.

Cette Ifle paroiflbit être entre Tlfle Saint-

Laurent & rifle d^AnderJon, Comme le

gifement de cette Ifle n'avoit pas été dé-

terminé, M. Clarke voulant en prendre

une vue plus exafte^, porta le cap deflus.

< S iv
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Mais on ne put jamais doubler Tlde Saine*

Laurent , & l'on fe trouva dans la néceflité

de paffer fous le vent de ces Ifles. Ulfle

Saint'Laurent gît par 63** 47' de latitude,

& par 188*' 15' de longitude. Elle peut

avoir environ trois lieues de circuit. Sa

côte feptentrionale fe diAingue à la dif«

tance de dix ou douze lieues ^ mais comme
elle s'abaifle au fud-eft , il ne fut pas pof-

fible de voir fon étendue. Ces Ifles , ainft

que les terres des environs du Tschukotskoi

Noffy font couvertes de neige , & n'offrent

que l'image de la ftéritité. Autour des

Teaux voltigeoient beaucoup d'oifeaux

u«. mer, & plufieurs autres oifeaux de

l'efpece des faucons , dont la tête étoie

couronnée d'une crête. -

Le 5 , la terre qu'on avoit perdue de vue

j-eparut à la fois dans le nord - eft & dans le

nord-oueft. On étoit alors par 6 5
* 2 4' de latt

tude, & 189'* 1 4' de longitude. Comme les

Ifles de Saint-Diomede^c^i font dans le dé-

troit de Bccring^ entre les deux Continens

,
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avoient été déterminées Tannée précé-

dente , & que leur gifement avoit été fixé

au 65 •* 48' de latitude , on ne pouvoit

plus concilier la terre au nord-eft avec la

pofition de ces Mes. On gouverna fur la

terre jufqu'à ce qu'on en fut à la diftance

de quatre milles ^ & alors on reconnut que

c'étoit la même terre divifée en deux liles.

Le ciel reftant toujours couvert , on porta

fur le Continent de ÏA[ie , & vers les fept

heures du foir on fe trouvoit à deux ou

trois lieues du cap de Teft de ce Continent*r

Ce cap , qui eft un promontoire rond

d'une prodigieufe hauteur, s'étend dans

un efpace de quatre ou cinq milles du

nord au fud, & forme une Péninfule liée

au Continent par une langue de terre

étroite. Ses rivages font efcarpés, & en

face de la partie nord font trois gros ro-

chers détachés , d'une forme fpirale. Dans

ce moment le promontoire étoit couvert

de neige , & la plage environnée de glace.

Le Capitaine Clarke alTuré maintenant
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de la pofition des terres , fit voile au nord-

quart-nord-eil. Sur les dix heures du foir,

le temps s'étant éclairci , on eut connoif-

fance , dans le même temps , d'un pic re-

marquable près du cap du Prince de Galles

fur la côte de l'Amérique , du cap de l'eft

fur le Continent de VAfie , & des deux Ifles

de Saint-Diomede dans le milieu du dé-

troit.

La latitude eftimée le 6 à midi , étoit

de 67**, & la longitude de 191'* 6^ On
avoit déjà dépaffé un nombre confîdéra-

ble de mafles de glace j & Ton voyoit

qu'en plufieurs endroits elles tenoient au

rivage du Continent de XAfie. On ne fut

pas fort furpris de fe trouver vers les trois

heures fur les bords d'un corps de glace

confidérable ,
qui s'étendoit au loin dans

l'oueft. On ne pou voit plus guère efpérer

de s'avancer cette année plus au nord

qu'on ne Tavoit fait l'année dernière. '

Dans raprès:midi , on mit les bateaux

dehors pour aller à la chaffe des chevaux
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tnarîns
,
qui fe trouvent en grand nombre

fur les mafles de glace détachées. Les

chaffeurs revinrent fans fuccès. Ces ani-

maux exceffivement ombrageux faifoient

leur retraite dans l'eau avant qu'on fût

à portée de les tirer.

Les bateaux biffés à bord , on fit voile

aunord-eft pour reconnoître le Continent

de MAmérique , entre les latitrr^es de 68

& de 69 degrés
, que les brumes a avoient

pas permis d'obferver la précédente ::nnée.

On ne fut cette fois guère plus heureux

dans cette tentative 5 car , le 7 , fur les

fix heures du matin on fe trouva arrêté

par un vafte champ de glace qui s'éten-

doit du nord - oueft au fud - eft. Le ciel

s'étant éclairci bientpt après , on eut la vue

de la côte de VAmérique , depuis le nord-

eft - quart - d'eft jufqu'à l'eft à dix lieues

environ de diftance j & cette partie de

la côte eft entre le éS** & le éS'* 20' de

latitude. Comme le temps étoit clair , &
que la glace n'étoit pas élevée , on pou-

•ml

n
l'i'i
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voit en découvrir une grande étendue j

elle form ;it une furface compafte & fo-

lide , dont aucune partie n'étoit dégelée ^

mais elle ne parut point tenir à la terre.

Le ciel s'étant rembrumé , déroba la vue

de la terre j & comme il n'y avoit aucune

pofEbilité de s'en approcher de plus près ,

on gouverna au nord-nord-oueft , en ran-

geant la glace autour de fon extrémité

occidentale jufqu'à midi , qu'on la vit

courir prefque au nord. La latitude efti-

mée étoit alors de 68* 22', & la longi-

tude de 192** 34'. On continua le nord-

nord-ell en prolongeant la glace le refte

du jour ;
paffant à travers plufieurs glaces

flottantes , détachées du Continent, & con-

tre lefquelles, malgré toutes les précau-

tions, les vaifleaux étoient chafles avec

violence. Dans la foirée on pafla à tra-

vers des bois flottans j & le vent s'étant

fait nord ouefl: , le thermomètre tomba

de 38*^ à 31% & Ton eut des grains,

de grêle &: de neige fondue»
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Dans la matinée du 8 ^ le vent paiTa

au nord. Il fut impoflible de courir plus

loin dans cette direftion j & Ton mit le

cap à l'oueft. Les fondes qui avoient tou-

jours diminué n'étoient plus que de neuf

braffes ; & ces fondes comparées avec la

profondeur de l'eau de l'année précé-

dente, firent conclure qu'on n'étoit qu'à

fix ou fept lieues de diftance de la côte

de VAmérique. Mais les neiges qui tom-

boient en abondance circonfcrivoient la

vue dans un horizon plus borné. A midi

la latitude eftimée fut de 69^ 21' , & la

longitude de içi"^ 42'. Dans l'après-midi

le ciel s'étant éclairci , on fe trouva fur les

bords d'un champ de glace folide. Elle

s'étendoit depuis le nord-efl: , en paiTant

par le nord ,
jufqu'à roueft-fud-oueft. On

remit le cap au fud pour fe dégager des

glaces.

Le 9 , le vent fouffla du nord-nord-

oueft , accompagné de neige & de grêle.

Le thermomètre fut dans la nuit à 28'',
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vers midi à 30 ^ L'on gouverna au fud-

oueft j & à midi la latitude d'après l'ef-

time fut 69 •* 12', la longitude de 188'' 5'.

La variation du compas fut dans l'après-

midi de 29'* 30' à l'eft.

On avoit fait près de quarante lieues

à l'oueft le long des bords d'un champ

de glace , fans voir aucune ouverture ou

mer libre au nçrd. 11 étoit donc inutile

de fonger à pouffer plus loin au nord. Il

fut réfolu de gouverner au fud-quart-fud-

eft, & d'attendre que la faifon fût plus

avancée pour pénétrer plus avant à tra-

vers les glaces. Le Capitaine Clarke fe

propofa, en attendant , d'examiner la baie

de Saint'Laurent , & la côte qui eft à

fon fud. On vouloir auffi viiîter une fé-

conde fois la contrée des Tschutski
,
par-

ticulièrement depuis la relation du Corn*

mandant du Kamtfchatka.

Conféquemment à cette réfolution on

fit route au fud. Les bateaux furent mis

en mer pour prendre des chevaux ma-

.'! H'I
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rîns , dont il y avoit une prodigieufe

quantité fur les glaces qui flottoient autour

des vaiffeaux. Les chaffeurs cette fois

furent plus heureux. Ils en avoient trois

gros & un petit de chargés fur les bateaux,

La brife qui fe leva de l'eft dans la ira-

tinée , facilita la route au fud. A midi les

vaiffeaux fe trouvèrent au milieu des gla-

ces. On s'efforça de paffer à travers ces

glaces innombrables. Mais dès qu'on fe

fut avancé un peu plus au fud , on ne vit

plus qu'un champ de glace qui s'étendoit

au fudoueft, au fud-eft, & au nord eft,

aufli loin que la vue pouvoir porter. Cet

obftacle inattendu & formidable força le

Capitaine Clarke d'abandonner fon deffein

de viiîter la contrée des Tschutshi, W ne

reftoit de chemin ouvert qu'au nord. Il

fallut donc porter le cap de ce côté 5 &
le 1 1 à midi, la latitude obfervée fut de

éj^ 49' , & la longitude de 188*^ 47'.

On eut , le 12, des vents légers & une

brume épaiffe. Le courant qui portoit au

»•
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nord-oueft filoit un demi-nœud par heure;

On coptinua la route au nord avec une

légère brife du fud , ^z un beau temps

jufqu'au 1 3 qu'on fe trouva renfermé par

un champ de glace foiide, auquel du

haut des mâts on ne voyoit point de

limites. Les efpérancés de pénétrer plus

avant furent toutes anéanties. Dans ce

moment la latitude étoit de 69'' 37', La

poficion des vaifTeaux étoit au milieu du

canal entre les deux Continens ; & le

champ de glace s'étendoit depuis l'eft-

nord-eft, jufqu'à l'oueft-fud-oueft.

Comme il ne reftoit pas le plus léger

efpoir de s'avancer plus au nord , le Ca-

pitaine Clarke réfolut de faire une der-

nière tentative fur la côte de YAmérique
y

pour trouver un paffage à la baie de Baf-

fin. On manœuvra en conféquence tout

le refte du jour avec une légère brife de

l'eft. Le 1 4 , on s'avança à l'eft au milieu

d'une brume très-épaiffe. Le jour fuivant,

le vent franchit de l'ouefl , & la brume

s'étant
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s'étant diffipée , on mit la cape au nord

pour prendre une connoiflance plus exaôe

de la glace. Une heure après , on fe trouva

en dedans de la glace, qui s'ctendoit de-

puis le nord-nord-oueft jufqu'au nord-e{h

Cette glace fut trouvée compafte & fo-

lide. Les parties extérieures étoient ha-

chées , & de différente hauteur j la fur-

face intérieure en étoit unie , & elle parut

être élevée de huit à dix pieds au-deffus

de la mer. Le temps étant modéré , le refte

du jour on fit voile dans la direâion de

la glace , qui en plufieurs endroits formoic

de profondes baies. j ^
. r; r-v

Le vent fraîchit dans la matinée du 16,

& les neiges tombèrent en abondance. Vers

les huit heures, le vent fouffla en tour-

mente de la partie de l'oueft-fud-oueft.

Le temps étant devenu clair , les vaif-

feaux fe trouvèrent affalés. La glace

c^^ipafte & foiide environnoit les vaif-

feaux , lé côté du fud excepté. On porta

donc au fud ; â: alors la latitude étoit de

Tome UI^ T
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70*^ 8' , & la profondeur , de l'eau de vingt-

fix brafles. On s'eftimoit à vingt-cinq lieues

de la côte du Continent de ïAmérique, A
huit heures , la profondeur de l'eau n'étoit

plus que de vingt - deux braffes , ce qu'on

regardoit comme une preuve qu'on s'ap-

prochoit davantage de la côte. Alors on

revira de bord , & l'on mit le cap au

nord. Le lendemain à midi , on étoit par

la latitude obfervée de 69 '^

55', & par la

longitude de 194 ** 30'. Sur le foir, le vent

s'appaifa , & la nuit fut calme.

On continua de courir au noid , le 1 8 ,

avec une légère brife de l'eft-nord-eft

,

pour regagner la glace le plutôt pofEble.

.On paffa à travers des bois flottés 5 on

vit beaucoup de perroquets de mer , des

oifeaux de glace , & un grand nombre

de baleines. A midi , la latitude obfervée

futde 70*^ 26', & la longitude de 194"* 54';

la profondeur de l'eau de vingt- trois braf-

fes ; & la glace s'étendoit depuis le nord juf-

qu'à l'eft-nord-eft j & l'on n'en étoit qu'à

î V
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la diflance de trois milles. A midi , on étoit

très-près d'un champ de glace très-folide ,

qui s'étendoit depuis Toueft - nord - oued

jufqu'à l'eft. Les vaiffeaux revirerent de

bord ; & le vent s'étant fait fud , on porta

à l'eft , en rangeant la glace jufqu'à onze

heures du foir. • .*. j >

Dans ce même temps, la brume s'épaiC

fit J
& la profondeur de l'eau n'étant plus

que de dix - neuf brafles , on ferra le

vent pour faire le fud. La variation du

compas fut de 3 1
"^ 20' à l'eft. Vers les

neuf heures du foir , on vit un ours blanc

qui nageoit près de la Découverte. 11 gagna

enfuite les glaces, où l'on en apperçut

encore deux autres.

Le temps s'étant éclairci , le 1 9 au ma-

tin, on remit le cap au nord-eft jufqu'à

deux heures , qu'on fe trouva fi entière-

ment pris par les glaces, qu'il n'y avoit

plus d'iffue que le fud. Il n'y eut pas à

choifir, il fallut courir dans cette direc-

tion } c'étoit retourner par la route qu'on

Ti;
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venoit de faire. Ainfi il fut impoffible de

pénétrer au nord plus avant que le 70*

3 3'. C'étoit cinq lieues de moins qu'on ne

s'étoit avancé Tannée précédente. On fit

le fud-fud-oueft avec des vents légers du

nord - oueft , en rangeant là principale

glace qu'on avoit à bas bord, & qui s'éten-

doit entre les vaiffeaux & le Continent

de YAmérique, L'obfervation à midi donna

la latitude de 70* 1 1', & la longitude fut

de 196** 15'; & la profondeur de l'eau,

de feize brades. -

D'après cette circonftance, on jugea

qu'on ne devoit être qu'à lept ou huit

lieues de diftance du cap de glace. Mais ,

quoique le ciel fût clair, l'horizon refloit

embrumé , & déroboit la vue du Conti-

nent de l'v^/^/^V/^tttf.
' '**

'

Dans l'après-midi , on vit dans l'eau des

ours blancs. L'iole fut mife en mer pour

leur donner chafle; & l'on eut la bonne

fortune d'en tuer deux. Le plus grand
,

gui probablement étoii la mère du plus
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jeune , étant tué, Tautre ne le quitta point

,

quoiqu'il lui eût été facile d'échapper fur la

glace , tandis que les Matelots étoient oc-

cupés à tirer l'autre fur le bateau j mais il

continua de nager autour jufqu'à ce qu'il

fût lui-même tué.

Ces animaux fournirent plufieurs excel-

lens plats de viande fraîche. La chair a

bien un goût fort de poiflbn , mais elle

eft à tous égards infinement fupérieure à

celle des chevaux marins, que les Equi-

pages des vaifleaux préfèrent, fans diffi-

culté y à toutes les falaifons.

Le brouillard devint fi épais, le 20,

qu'on perdit la glace de vue pendant deux

heures \ le ciel s'éclaircit enfuite , & l'on

vit la principale glace dans le fud-fud-efl-.

On gouverna au plus près du vent
, qui

étoit de l'eft
,
pour amener la côte de ÏAmé»

rique au fud-eft. A midi, la latitude efti-

mée fut de 69'* 33% & la longitude de

194*
5
3' 5 la profondeur de l'eau , de dix-

neuf braffes. La terre qu'on avoit ralaée

T iij



i

!i94 Troisième Voyage
depuis dix heures du matin , s'étendoit du

fud- quart-fud-ell au fud-fud-oueft-demi-

rumb à l'oueft, à la diftance de huit ou dix

lieues , comme on l'avoit déjà vue Tannée

dernière j & la glace paroiflbit adhérente

au rivage. Dans l'après-midi, on continua

de marcher à travers les glaces flottantes,

s'approchant de la terre autant que le

vent
,
qui s'étoit fait efl-fud-eft

, pouvoit

le permettre. Le vent, calmant fur les

huit heures, fut fuccédé par une brume

très-épaiflfe.

Le lendemain , le vent fraîchit , la brume

fe diffipa , & l'on revit la côte de VAmé"

rique au fud-eft, & à la même diftance.

On porta le cap au-deflTus ; mais on fut

bientôt arrêté par les glaces
,
qui forcèrent

de prendre à l'oueft, en en prolongeant

les bords. A midi , la latitude eflimée fut

69*^ 34% la longitude de 193'^, & la pro-

fondeur de Teau , de vingt-quatre brafles.

Les glaces formoient un obftacle in-

furmontable à tous les eiforts qu'on auroit
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voulu faire, pour trouver un paflage au

nord eft de VAmérique, On ne devoit pas

fe promettre que le peu de fcmaines qui

reftoîent encore de la belle faifon , fuffent

fuffifantes pour rompre ces vaftes champs

de glace. Le Capitaine réfolut donc d'é-

prouver s'il feroit poffible de s'avancer

plus au nord , fur la côte de l'AJie i & , fi

cette tentative n'avoit aucun fuccès, d'a-

bandonner fans retour le paiTage , à la

recherche duquel on auroit en vain fait les

derniers efforts.

Dans cette vue, les vaiffeaux firent

voile au nord-nord-oueft , à travers les

glaces flottantes. A dix heures, le 2 1 Juillet,

on découvrit de l'avant le principal champ

de glace. On vouloit éviter de courir

au fud , tant qu'il feroit poflible ; on ferra

donc le vent au plus près , & l'on con-

tinua de porter au nord. Mais une heure

après , dans une éclaircie , les vaiffeaux

fe tiouverent environnés d'un champ de

glace folide , uniquement ouvert au fud-

T iv

<*



s^i Troisième Voyagï
fud-oueft. Il fallut revirer de bord, & faire

route dans cette direftion
,
pour fe déga-

ger des glaces.

L'obrervation donna , le lendemain à

midi, une latitude de 69** 30' , & la lon-

gitude fut de 187* 30'. Dans raprcs-midi,

on fit le fud , pour doubler le champ de

glace qui s'etendoit au nordoueft & au

fud-oueft. Le foir , le temps redevint bru-

meux ; on ne yit plus les glaces. On gou-

verna à l'oueft : mais bientôt on fe re-

trouva au milieu des glaces flottantes &
tout près du grand champ de glace folide.

. Le 23, il fallut s'ouvrir de force un

paiTage au fud à travers les glaces amon-

celées , & par lefquelles on étoit comme
bloqué. La Réfolution parvint à s'en déga-

ger fur les huit heures & demie. Mais la

Découverte fut moins heureufe : un amas

confidérable lui ferma le paffage qu'elle

étoit prête à franchir ; & la mer étant

ouverte au vent , la lame la pouffa avec

]une extrême violence contre un vaftç
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champ de glace. Soit que cette mafle

énorme fe rompit , ou qu'elle fut mobile

,

la Découverte fe retrouva en liberté de

faire un nouvel effort pour forcer un paf-

fage. Mais avant qu'elle eût pu exécuter

cette manœuvre , elle retomba fous le

vent, &r fut pouffée contre un autre frag-

ment de glace. Dans cette iituation dan-

gereufe , craignant les effets de la lame

,

elle s'avança dans une petite ouverture ,

cargua (ts voiles & s'amarra avec fes deux

ancres de glace. Ce qui ajoutoit encore à

la perplexité de cet état défefpérant , c'eft

que dans l'après - midi , le ciel s'embruma

au point que les vaifTeaux
,
qui n'étoient

qu'à trois milles l'un de l'autre , fe perdi-

rent de vue. La Rifolution faifoit d'inutiles

efforts pour s'ouvrir un chemin & arriver

à fon fecours. Une glace folide l'environ-

noit de toute part. Heureufement le vent

changea , & paffa au nord. Bientôt on

l'entendit répondre aux coups de canon

que tiroit la Réfolution ^ & on l'apperçut
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enfuite , toutes voiles dehors , forcer le

paffage à travers les glaces. Mais les glaces

flottantes avoient emporté des pièces con-

fidérables de Ton doublage à l'avant ; &
elle avoit été tellement mal-traitée par les

chocs contre les champs de glace
,
qu'elle

faifoit une grande quantité d'eau.

Dès que les vaifleaux fe furent joints, on

fit voile au fud-eft jufqu'à onze heures du

matin du 24 , qu'un nouveau champ de

glace qui s'étendoit du nord-nord-eft au

fud-fud-eft, en paffant par l'eil , s'oppofa à

ce qu'on fuivît cette même direftion. On
gouverna au plus près du vent. La latitude

obfervée à midi , fut de 68"*
^
3' j la longi-

tude de 188% & la déclinaifon de l'ai-f

guille aimantée de ii** 30'.

Le calme étant furvenu dans l'après-

midi , on mit dehors les bâtimens à rames

,

pour aller à la chaffe des chevaux marins.

Les bateaux revinrent avec dix de ces

animaux
,
qui furent lervis fur les tables

,

& dotit la graiffe fournit une bonne quan-

tité d'huile.

\
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Dans la matinée du 25 , on parvint à fe

dégager des glaces , & l'on fit le fud-eii:

tout le jour , fans avoir aucune glace en vue.

La latitude eftimée à midi fut de 6S' 38',

la longitude de 189'' 9/, & la profon-

deur de Teau de trente brafles. La glace

reparut le 16 à dix heures du matin j elle

s'étendoit du nord-oueft au fud. Elle étoit

flottante, & la force du vent la faifoic

dériver au nord. Les fondes rappoitoient

vingt- huit brafles. '

"

On pafîa le refte du jour, & le len-

demain jufqu'à midi , fur les bords. Vers

les deux heures on découvrit le Continent

au fud-eft. La latitude obfervée à midi

avoit été de 67*^47', & la longitude

de i88^ On courut au fud-oueft jufqu'à

quatre heures qu'on fe trouva environné

de glaces flottantes, dont le principal

corps s'étendoit au nord-quart-nord-oueft

,

& au fud-quart-fud-eft auflî loin que la vue

pouvoit porter. Au-delà des glaces, Id

côte à'y4/ie fe montroit au fud & au fud-

quart-fud- eft.

1
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Les dommages que la Découverte avcîf

effuyés étoient tels qu'ils demandoient au

moins trois femaines de réparation ; & il

étoit très - urgent de gagner un port le

plutôt qu'il feroit poffible. Toute tentative

d'ailleurs pour pénétrer plus au nord fur

l'un & l'autre des Continens , étant plei-

nement inutile , il fut réfolu d'abandon-

ner la recherche d'un paffage qu'on avoit

fi infruftueufement pourfuivi, & de faire

voile direftement pour la baie à^Avatska
,

où après s'être réparé on pourroit encore

remettre en mer avant l'hiver , & prendre

les relevemens de la côte du Japon.

A cette réfolution du Capitaine Clarke,

la Joie la plus vive fe répandit dans les

Equipages. Tout le monde étoit rebuté

d'une navigation fî périlleufe, pourfuivie

arec une confiance opiniâtre fans le plus

léger fuccès. Les regards fe tournèrent

alors vers la patrie avec des larmes de

joie , & avec la même fatisfaftion que fi

l'on eût été au moment de rentrer dans
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le port
,

qui étoit le terme de tous 1er

vœux, '

Le 28 , on gouverna au plus près du

vent avec une brife dik fudeft , en vue

de la côte de Vjéjze. A quatre heures du

matin le cap Serd^e - Kamen reftoit au

fud-fud-oueft à la diftance de fix ou fept

lieues. On découvroit en difFérens endroits

fur le fommet des montagnes qui s'élè-

vent des deux côtés du cap, des mornes

d'une confidérable hauteur, qui fe prc-

fentoient fous l'apparence de gros frag-

mens , ou de piles de pierres.

Les progrès de la navigation dans le

détroit furent lents toute la journée du 29.

On ne revit la terre que le 30 au foir.

Le cap du Prince-de-Galles paroiffoit dans

k fud-quart-fud-eft à fix lieues de diAance ;

& rifle Saint-Diomede au fud- oueft-quart-

ouell. Dans ce moment, on fit voile à

l'ouefl:, & à huit heures du matin on

doubla le cap de l'efl:. Le lendemain à

fluatre heures du matin, on n'étoit qu'à

!li

Hti
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quatre lieues de la baie de Saint-Laurent

^

où Ton avoit jeté l'ancre l'année précé-

dente. Ce ne fut pas fans les plus vifs

regrets qu'on doubla cette baie , fans faire

une féconde vifite aux TschutskL La lati-

tude obfervée à midi fut de 65 "^ 6' , & la

longitude de 189^

D'après les obfervations faites fur la

côte nord-eft de VAJïe , il efl: clair , con-

tre l'opinion de M. MuUer
,
que le pro-

montoire appelé le Cap-Efi^ eft la pointe

la plus orientale de cette partie du monde ;

ou , en d'autres termes
,
qu'aucune partie

de ce Continent ne s'étend en longitude au-

delà de 190'* 22/ à l'eft du Méridien de

Greenwich ; & que la latitude de la partie

la plus nord - eft de ce même Continent

tombe au fud du 'jo^ nord. Si donc les

terres iHAfie s'avancent plus à l'eft , ce ne

peut-être qu'au nord du 69 ^ de latitude où

fe terminent les découvertes du préfent

Voyage. La direftion de la côte au-delà

de cette latitude mérite quelque difcuflion^
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La nation Ruffe eft la feule qui ait na-

vigué dans ces mers de glace. Le peu de

lumières qu'on a fur le gifement de la

côte d^j^Jîe au nord du Cap-Nord , font

néceffairement tii^ées des Cartes & des

Journaux des Navigateurs employés en

differens temps pour fixer les limites de

l'Empire. Mais ces Journaux font fi impar-

faits , fi défeftueux , f\ confus , & fouvent

fi contradiftoires , qu'il n'eft pas facile

de fe former une idée diftinfte de leurs

prétendues découvertes. ' -

Ceft d'après ces relations que l'étendue

& la forme de la Péninfule des Tschutski ,

cft un point fur lequel les Géographes Euffes

font encore divifés. La Carte que M. Mul-

1er publia en 1754, fuppofe que cette

contrée s'étend au nord-eft
,
jufqu'au 75**

de latitude, à la longitude de 190*^ à

l'eft du Méridien de Greenwich , & fe ter-

mine par un cap rond qu'il nomme le

Tschukotskoi Noff; qu'au fud de ce cap

la côte forme une baie à l'oueil , terminée
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au 6j^ 18' de latitude par le ScrJ^e-

Kamerij la pointe la plus nord qu'ait

obfervée Beering dans fon expédition de

1728. L'académie de Saint- Petcrsbourg

^

dans fa Carte publiée en i77(j, donne à

toute la Péninfule une forme nouvelle j

place fon extrémité nord eft par 73'* de

latiiude, & par 178** 30/ de longitude.

Toutes les autres Cartes imprimées ou

manufcrites varient entre ces deux opi-

nions. Le feul point fur lequel elles fem-

blent fe réunir , c'efl: le gifement du Cap^

Ejî qu'elles s'accordent à placer par

66^ de latitude. La direftion de la côte

au fud & au nord de ce cap , eft très-

défeâueufe dans la Carte de l'Académie,

Dans celle de M. Muller , la côte au nord

fe rapproche davantage des obferva-

tions des Anglois 5 feulement elle ne prend

pas affez de l'oueft. Il ne la recule que de

cinq degrés de longitude entre les 66 "^& 69
*

de latitude j & dans la réalité elle eft reculée

de près de dix degrés entre les latitudes

de
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de^9 & 74*, Il fait faire à la côté und

courbure au nord & au nord-eft ; & lui

fait préfenter un énorme promontoire»

Mais fur quelle autorité ?

M. Goxe , à l'autorité duquel les ptui

fexaftès recherches fur ce fujet donnent un

grand poids , eft perfuadé que Textrémité

du ^off'y ou du promontoire en queftion ^

n'a jamais été doublé que par Deshneff,

qui àvoit fait voile du Kovyma en 1748;

& l'on fopporc qu'après l'avoir doublé > il

fe rendit à ïAnadir. Comme la Relation

de ce Voyage ne renferme aucune def-*

cription de la côte qu'il prolongea ^ on ne

peut conjeâurer fa direftion que par des

circonftances acceffoires. Ceft d'après ces

circonftances qu'il paroît évident que I0

Tschutskoskôi Nojfàe DeshnefF eft le pro*

înontoire nommé par le Capitaine Côok lé

Cap- Eft. En parlant de ce cap , Deshneff dit

que de cette pointe on peut^ avec un vent

favorable , fe rendre à VAnadir en trois fois

yingt-quatrè heures. Gela convient par*

Tom^ IIL V
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faitement au Cap-Efl^ qui eft environ à cent

vingt lieues de l'embouchure de XAnadir.

On fupprime ici plufieurs autres preu-

ves contre Texiftence de la Péninfule des

Tsckutski , telle qu'elle eft tracée par M.
Muller. D'où l'on peut conclure que le

Cap'Efi Q& le Tsckukotskoi Nojf des Na-

vigateurs Ruffes ; & conféquemment

,

que la côte qui n'eft point décrite depuis

la latitude de 69 ** jufqu'à l'embouchure

de la rivière du Kovyma , doit courir plus

ou moins à l'oueft.

Ce qui confirme encore cette afler-

tion , c'eft que le Tsckukotskoi Noff a

toujours été regardé comme divifant la

mer du Kovyma , de celle de VAnadlr}

circonftance qui n'auroit pas lieu , fi quel-

que autre Cap projetoit au nord-eft à une

plus haute latitude.

La partie indéterminée de la côte de

XAJie , entre le Cap-Nord& l'embouchure

du Kovyma, eft d'environ cent vingt-

cinq lieues en longitude (ur la Carte de
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ce dernier Voyage. Un tiers, ou environ

quarante lieues de cette étendue à Teft

du Kovyma ^ fut relevé en 1723 par un

Sinbojarskoi de Jakut^ , dont le nom étoit

Fedot'AmoJfoff; c'eft par lui que Muller

fut informé que la côte s'étendoit à l'eft.

Mais on aflure que cette côte a été depuis

foigneufement relevée par ShalaurofF, qui

dans fes Cartes la fait courir au nord-eft-

quart-d'eft ,
jufqu'au Shelatshoi Nojf^ qu'il

place à quarante - trois lieues à l'eft du

Kovyma, L'efpace entre ce Nojf & le

Cap-Nord ^ d'environ quatre-vingt-deux

lieues, eft donc la feule partie de i'Em-»

pire Ruffe, qui refte indéterminée.

Mais fi le gifement de la rivière du

Kovyma eft mal déterminé , tant pour la

longitude que pour la latitude , fuppofi-

tion qui n'eft pas fans fondement , l'éten-

due de la côte
,
qui n'eft pas déterminée ^

fera proportionnellement plus petite. » Les

raifons , dit M. King
,
qui me portent à

croire que l'embouchure de cette riviexe

Vij
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eft placée trop à Toueft, font, i.^ Que
les Relations qu'on a données de la navi-

gation dans la Mer Glaciale , depuis cette

rivière autour de la pointe nord- eft de

YAJîe jufqu'à V/4nadir, ne s'accordent

point avec la diftance qu'on fuppofe entre

ces deux places : 2.° Que la diftance du

Kovymak VAnadir^ par terre, eft repré-

fentée par les Voyageurs Rufles , comme

une route facile , & qui n'eft pas d'une

longueur extraordinaire : 3.° Que la côte

depuis le Shelatskoi Nojf de ShalaurofF,

femble courir direftement au fud-eft, à

l'eft du Cap-Efi. S'il en eft ainfi , il s'en-

fuivra, comme nous n'avons pas été plus

d'un degré au fud du Shelatskoi NoJf,

que la partie de VA/îe qui refte indéter-

minée n'eft pas de foixante milles. «

De tout ce qu'on a expofé , il réfulte

que le paflage au nord-oueft de la Mer

Atlantique dans l'Océan Pacifique, rfexifte

point au fud du 65^ de latitude. Si donc

il exifte un pafîage , ce doit être à tra^

'liîîi'iî
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vers la baie de Baffin , ou par le nord

du Groenland^ dans riiémirphere occi-

dental , ou à travers la Mer Glaciale , au

nord de la Sibérie à Teft j & quelque

part qu*on veuille le placer, il faut que

le Navigateur paffe néceffairement par le

détroit de Beerïng. L'impofîibilité de péné-

trer dans l'Atlantique, par l'un &: l'autre

côté de ce détroit, eft ce qui refte fournis

à la conddération du public. »

- Il paroît , autant qu'on peut le conjec-

turer par l'expérience , que la mer au

nord du détroit eft moins embarraffée de

glaces en Août qu'en Juillet ; mais après

l'équinoxe les jours deviennent fi courts ,

qu'on ne peut plus efpérer de dégel ; &
s'il eft encore des chaleurs dans les pre-

miers jours de Septembre , on ne peut pas

raifonnablement fuppofer qu'elles puiffent

diffiper les glaces des parties les plus fep-

tentrionales de la côte de \Amérique,

Mais , en admettant que cela foit poflî-

ble , il faudra du moins convenir qu'il y

\

1
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avoit bien de la témérité de s'engager à

faire, dans un temps fi court, la route du

Cap'dfi'Glace aux parties connues de la

baie de Baffin , ce qui fait une dillance

d'environ quatre cents vingt lieues »•' -

La probabilité du fuccès feroit moin-

dre encore fur la côte de YAJîe. Ceft du

moins ce que l'on doit croire , tant d'après

l'état de la mer au fud du Cap-Nord, tel

qu'on l'a vu dans ce Voyage
^

que àes-

Relations des Lieutenans de Beering & de

ShalaurofF, concernant le nord de la

Sibérie^ .-
. • •

Le Voyage de Deshneff > fi Ton veut

en admettre la vérité ,
prouve fans doute

qu'on peut tourner autour de la pointe

ïîord-eft de VAJie, Mais fe peut-il donc

que depuis un fiecle & demi , & dans un

âge de curiofité & d'entreprifes , il ne fe

foit pas trouvé un homme capable d'exé-

cuter le même voyage? r- - --«.

Mais qu'on fuppofe, fi l'on veut, que

dans une faifon favorable , un vûifleau ait
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trouvé la mer libre le long de la côte de

la Sibérie , & qu'il foit arrivé fans acci-

dent à Tembouchure du Lena ; ne lui re(^

tera-t il pas à doubler le Cap du Taimufa ,

qui s'avance jufqu'au 78^ de latitude, &
qu'aucun Voyageur n'eft encore parvenu

à franchir ?

On prétend néanmoins qu'il y a de

très-fortes raifons de croire
,
que plus près

des pôles la mer eft moins embarraffée

des glaces qui fe forment aux embou-

chures des grandes rivières HAfie & d'-^^-

mérique , & qui venant à fe rompre cou-

vrent toute la mer. Mais dans cette fup-

po(ition même, la mer n'en fera ni plus libre,

ni plus ouverte, à moms que ces mafles

énormes de glaces ne foient tellement rom-

pues & divifées par les chaleurs de Tété ,

qu'elles ne puiffent oppofer aucune réfi{^

tance au fillage d'un vaiffeau.

» S'il en eft ainfi , dit M. King , nous

avons pris le mauvais temps de l'année

pour trouver le paffage de l'une à l'autre

Viv

I
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mer. Il eût fallu tenter Tentreprife eut

Avril ou en Mai^ avant que les glaces fy

détachent de l'embouchure des rivieres#

Mciis combien de difiicultés s'élèvent con*

tre cette fuppofidon ! Ce que nous avons

éprouvé dans la baie de Saint- Pierre &
de Saint Paul

^
peut nous faire juger de

ce qu'on doit fe promettre plus au nord,

P'après cette expérience , il eft bien dou*

îeux cjue les Continens ne fe joignent paJ;

par les glaces en hiver. Et cette conjec*

ture s'accorde affez avec ce qu'on nous %

yaconté au Kamischatcka
, qu'en hiver on

peut alier fur la glace de l'un à l'autre

Continent. «

La Relation que donne Muller , d'une

^^xpédition entreprife pour découvrir une

Jfle (uppofée dans la Mer Glaciale, eft très-

remarquable. »» £n 171 4 on prépara une

nouvelle expédition pour v-^ller de Jakutik à

cette Ifle , fous !e commandement d'Alexis

JMarkofF, qui devoit faire voilç de i'em»»

bouchire du Jana ,• & û le Schitiki n'étoît
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pa? propre au voyage de mer, il devoit

faire conftruire un bâtiment convenable

pour faire des découvertes fans danger.

» A l'arrivée de cet Officier à £//?-

Janskoe-Simovie, le port où il devoit s'em-

barquer , il envoya fon rapport à la Chan-

cellerie de Jakutî^k , oii il expofoit Tim-

poffibilité de naviguer dans la Mer Gla-

ciale , continuellement embarraffée de gla*

ces en éré comme en hiver ; qu'en con-

féquence il étoit d'avis d'entreprendre cette

expédition llir des traîneaux tirés par des

chiens. Et ce fut de cette manière qu'il

partit pour la découverte de l'ifle préten-

due , le I G Mars de la même année , avec

neuf perfonnes ; 6c il fut de retour le 3

d'Avril à UJl-Jauskoe-Simovie, La Relation

de fon voyage porte qu'il courut pendant

fept jours au nord fur la glace, avec

toute la vîteffe de fes chiens fans décou-

vrir aucune Lie
;

qu'ayant fait environ

cent verges par jour , il lui avoir été im^

poffible d'aller plus loin , ayant trouvé les

^
É
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glaces qui s'élevoient dans la mer comme
des montagnes

;
qu'il étoit monté fur le

fommet d'une de ces montagnes , d'où la

vue pouvoit s'étendre dans un immenfe

horizon , fans avoir découvert aucune ap-

parence d'ifle ; & que faute de nourriture

plufieurs de fes chiens étoient morts , ce

qui l'avoit mis dans l'obligation de re-

tourner. « . ' -:
.

La moindre largeur du détroit, qui eil

par le 66'^ de latitude , eft de treize lieues.

Plus haut, les côtes des deux Continens

divergent, l'une au nord-eft-quart-d'eft ,

Tautre à l'oueft-nord-oueft ; & par les 69*

de latitude, il eft entre elles quatorze degrés

de longitude , ou cent lieues environ. Au
nord du détroit, il eft entre les deux côtes des

reffemblances frappantes. L'une & l'autre

font dénuées de bois. Les terres s'abaiffent

fur les deux rivages , & fe relèvent en-

fuite dans l'intérieur de la contrée
,
pour

former des chaînes de montagnes d'une

exceffive hauteur. La profondeur de l'eau.

:^':

\\.
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qui dans 11 milieu du détroit eft de vingt-

neuf à trente brafîes , va en décroinTant

par degrés à mefure qu'on s'approche de

l'une ou de l'autre côte , avec cette diffé-

rence qu'il y a un peu moins de fond du

côté de VAmérique que du côté de ^AJie, Le

fond dans le milieu du détroit , eft une vafe

douce & vifqueufe j mais près des deux

rivages on trouve un fable brun , mêlé de

pierres brifées & de petits coquillages.

Mais il eft temps de reprendre la navi-

gation des vaifleaux qu'on a laifles le 3

1

Juillet par les 65** 6' de latitude & par

la longitude de 1 89*^ à fix ou fept lieues de

la pointe méridionale de la baie de Saint"

Laurent, Le premier Août à midi , la lati-

tude obfervée fut de 64*^ 23' , & la longi-

tude de 189** 15'. La côte A'Afîe s'étjn-

1 jjt du nord-oueft-quart-oueft à l'oueft-

i mi-rumb au fud, à douze lieues envi-

ron de diftance j & la terre à Teft de Saint-

Laurcnt fe montroit dans le fud-demi-rumb

à Toueft.

m

II

:
M
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Le jour fuivant , à midi , la brume s'étant

difIipée,on vit la même terre depuis l'ouc^-i^

fud-oueftdemi-rumb à Toueft jufqu'au fud-

eft j elle paroiffoit former nombre de hautes

collines qu'on auroit prifes pour autant d'if-

les réparées. La latitude obfervée fut de 64^

3' , la longitude de 1 89** 28', & la profon

deur de Teau de dix-fept braffes. On ne pro-

longea pa ^ > *erre d'aflez près pour déter-

miner fi elle ormoit une feule Ifle, ou

un groupe d'ifles. On doubla, le 3 au

foir, fa partie la plus occidentale, qui fut

prife pour Tlfle Saint- Laurent. La partie

la plus orientale avoit été rangée de très-

près Tannée précédente, en Septembre,

& avoit reçu le nom d'/fle-de-Ciarke, Elle

etoit co' jjofée d*un grand nombre de

rochers élevés , liés enfemble par une

baffe terre. Ces rochers , Tannée dernière,

avoient été pris pour des Ifles féparées,

jufqu'à ce qu on s'approchât plus près du

rivage. M. King n'en conjefture pas

moins que Tlfle Saint-Laurent eft (liftinâe

1»
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t!e rifle de Clarkc
,
parce qu'il y a entre

elles une efpace confidérable , où Ton

n'apperçoit point de terre. On décoiivrit

au/^. , dans Taprès midi, une petite Ifle au

nord-eft de cette terre. Elle fut eftimée à

dix-neuf lieues de l'Ifle Saint-Laurent dans

la direôion du nord- eft- quart -eft-demi-

rumb à l'eft.

La latitude obfervée , le 7 à midi , fut

de 59^ 38', & la longitude de 183''. Le

calme furvint dans l'après-midi , & l'on

prit un grand nombre de morues fur foi-

xante dix-huit brafles d'eau. La variation

du compas fut de 19* vers l'eft. On fe

propofoit de vifiter l'Ifle de Beering; mais

les vents qui régnèrent dans la partie de

l'oueft, forcèrent de prendre un peu trop

à l'eft.

On eut connoiflance de la terre, le 17,

dans le nord-oueft , & le vent qui venoit

de ce oté , ne permettoit pas d'en appro-

cher. La latitude obfervée à midi , fut de

j3* 49', la longitude de 168* 5',&la va-

.'T

u

%

'-

1
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riation du compas de 10'* à Teft. La terfft

en vue reftoit au nord-quart-nord-oueft, à

douze ou quatorze lieues de diftance. On
jugea que cette terre eft l'Ifle Mednoi

,

tracée fur les Cartes Ruffes au fud-eft de

rifle de Beering, Son gifement eft par les

54* 28' de latitude, & par 167*^ 5 2' de

longitude. Dans ce moment on n'avoit

point de fond avec une ligne de cent

cinquante brafles.

Le Capitaine Clarke , dont l'état em-

piroit chaque jour, ne quittoit plus fou

lit. Il chargea M. King du commande-

ment du vaifTeau ; & (qs derniers ordres

furent de fe rendre , le plutôt qu'il feroit

poflible , à la baie A'Avatska, Le 2 1 , à cinq

heures du matin, on découvrit fur la côte

du Kamtfchatka un pic très-haut, appelé

la Montagne de Cheepoonskou A midi , la

côte s'étendoit depuis le nord-quart-nord-

eft jufqu'à Toueft , à la diftance d'environ

douze lieues.

Le Capitaine Charles Clarke mourut Iç
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11 Août 1779, âgé de 38 ans. Sa mort fut

TefFet d'une confomption
,
qui avoit corn*

mencé avant fon départ d'Angleterre, &
qui , durant tout le voyage, l'avoit retenu

dans un état de langueur. Le dépériffe-

ment graduel de fa fanté fut long - temps

un fujet d'affliftion pour (es amis
, que con-

foloient en quelque manière l'égalité

d'ame avec laquelle il fupportoit fa mala-

die , fes manières douces & engageantes,

& une ferme & confiante réfignation à

fa deftinée. Il emporta les plus vifs re-

grets j & il eût été impoffible de ne pas

éprouver les fentimens de la plus tendre

compaflion pour une perfonne dont la vie

avoit été une fcene continue de ces di&

ficultés fouvent & défagréables , auxquelles

un homme de mer eft expofé, & fous

lefquelles à la fin il fuccombe. Dès fa plus

tendre jeunefle il avoit été Elevé de la

Marine. Durant la guerre qui s'ouvrit en

1756, il s'étoit trouvé dans plufîeurs ac-

tions
, particulièrement dans celle qui ie

%

>M
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pafla entre la Bellone & le Courageux

^

cil étant en ftation fur la hune du mât de

mifaine, il fut emporté par-deffus bord

avec le mât , fans en recevoir aucun maL

Il faifoit fon quatrième Voyage autour du

Monde , quand il termina fa carrière*

En fuccédant au Capitaine Cook dans

le commandement, il montra un zèle &
une ardeur incroyables pour le fuccès

de l'expédition. Ce fut alors que fa famé

commença à décliner rapidement , &
les climats glacés du Nord l'altérèrent

encore davantage ; mais la vigueur &
l'aftivité de fon efprit fembloient ne pas

fe reffentir du délabrement de fa fanté*

Et quoiqu'il (ut qu'en différant de rega-

gner un climat plus doux , il abandonnoit

le feul efpoir de conferver fes jours , il

étoitfi jaloux du fuccès de Tentreprife qu'il

pourfuivoit
,
qu'il perfévéra dans la recher-

che d'un paffage, jnfqu'à ce qu'il fut géné-

ralement reconnu de tous les Officiers des

deux vaiiTeaux , qu'il étoit impraticable ^

/ ^
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&c que toute tentative ultérieure ne feroit

pas feulement inutile , mais qu'elle expo-

feroit viiîblement les vaiffeaux & les Equi-

pages aux plus grands dangers.

M. King fie partir fur le champ un canot

pour informer le Capitaine Gore de la

mort de M. Clarke j & il en reçut Tordre

de faire tous fes efforts pour marcher de

conferve avec la Découverte ,• & en cas

de féparation , de faire de fon mieux pour

regagner le havre de Saint'- Pierre & de

Saint'Paul, Le 25 à midi, à l'aide d'une

brife fraîche de Teft , on porta fur l'entrée

de la baie à^Avat^ka ; & à (ix heures , on

n'en étoit éloigné que de cinq lieues. Le

phare qui étoit éclairé , redoit à huit heu-

res dans l'oueft-nord-oueft à trois milles

de diftance. Alors le vent calma ; mais .:

marée étant favorable , les bâtimens à

rames furent envoyés de l'avant , & re-

morquèrent les vaiffeaux au-delà de la

partie étroite de l'entrée de la baie. A une

heure du matin, le 24, Tebe étcnt con-

TomcIIl, X
,
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traire , les vaiffeaux fe mirent à l*ancre. A
neuf heures , les bateaux les reprirent en-

core à la remorque jufqu'à une heure après

midi
, qu'à l'aide d'une jolie brl^e , ils vin-

rent mouiller à trois heures dans le havre

de Saint-Pierre & de Saint-Paul,

Les vaiffeaux étoient à peine amarrés,

que le Sergent - Commandant de la Place

arriva à bord avec un préfent de baies

pour le Capitaine Clarke, de la mort du-

quel il rarut très-affe61é. On lui dit que

les dernières volontés du Capitaine étoient

d*être enterré , s'il étoit poffible , dans

l'Eglife de Paratouncx, Le Sergent promit

d'en faire informer le Prêtre , & d'envoyer

un Exprès à Bolcheretsk
,
pour apprendre

au Commandant le retour des vaiffeaux.

Les promotions des Officiers fe firent

dans la matinée du 25. Le Capitaine Gore

paffa à bord de la Réfolution y dont il prit

le commandement ; M. King fut fait Ca-

pitaine à bord de la Découvert* ; les autres

promotions eurent lieu félon le rang& Tan*

^lenneté du fervice.



:re. A
nt en-

î
après

lIs vin-

havre

narrés,

a Place

ie baies

lort du-

t dit que

; étoient

e , dans

it promit

^envoyer

ppri

- t) E CO O K* ^ 52}

Le même jour , on eut la vîfîtc de M.

Romanoff Vereshagen , le digne Pafteut

de Paratounca. Il fut très - touché de la

mort du Capitaine Clarke ; & il en mar-

qua Ta douleur d'une manière qui faifoit

honneur à Tes fentimens. Quant à TEglife

de Paratounca , il aflura qu'on alloit la

démolir, & en faire bâtir une nouvelle

fur un autre terrain. Il laifTa à la volonté

du Capitaine Gore le choix du lieu de

la fépulture. •

•.. .^.-» Vr
•

;..,,,

L'après-midi du 29 fut fixée pour rendre

les derniers devoirs au Capitaine Clarke.

Tous les Officiers , les Soldats de la Ma-

rine, & les Matelots des deux vaiffeaux

affifterent au convoi. Durant la marche

,

les vaiffeaux tiroient le canon de minute en

minute ; & le fervice fe termina par trois

décharges de moufquererie. Le corps fut in-

humé au pied d'un arbre fur une éminence

dans la vallée qui eft fur le côté nord

du havre , où fe trouvent

magafms.

'hôpital

'IS^'A
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Un Officier de Bolcheretsk vint ce même

jour à bord de la Réjolution , chargé d'une

lettre du Commandant pour le Capitaine

Gore , où il lui marquoit que fous peu

de jours il recevroit le bétail dont il avoit

befoin ; & qu'il viendroit lui - même lui

faire vifite , à l'arrivée d'un iloop qu'on

attendoit journellement d*OÂ:o/j^, Le jeune

Officier qui apporta la lettre , étoit le

fils du Capitaine - Lieutenant Synd , qui

commandoit une expédition , dont l'objet

étoit de faire des découvertes eiirre )^^Jie

& ïAmérique ; & qui dans ce moment fai-

fbit faréfidence à Qkotsk, Il étoit venu pren

dre les ordres du Capitaine Gore, & veiller

à ce que les vaîffeaux fuffent fournis de

tout ce que le fervice pouvoit exiger j

& il devoit re/ler à Pctw-Paulawska jus-

qu'à l'arrivée du Capitaine ShmalefF.

Dans la matinée du 10, les bateaux

des deux vaiiTeaux furent envoyés pour

remorquer dans le havre la galiote Rufle,

qui venuii à'Okoisk, Elle avoit mis trente-^
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cinq jours dans ce voyage , & il y en

avoit quinze que du phare on la voyoit

faire des efforts pour entrer dans la baie.

Les vaifleaux
,

parfaitemenc réparés

,

étoient prêts le 1 2 à remettre en mer.

Mais le bétail qu'on atrendoit de VercJuncl

n'étoit pas arrivé ; & les proviiîons fraî-

ches étoient un article d'une grande impor-

tance. Dans cette attente , le Capitaine

Gore propofa une partie de chaffe aux

ours
, qui fut acceptée avec le plus grand

plaifir. Les deux Capitaines & les princi-

paux Officiers fe mirent en route avec

les plus belles efpérances ; mais après

d'inutiles courfes, par un temps orageux

& très-défagréable, ils revinrent acca-

blés de fatigues, fans avoir pu tirer un

feul ours.

Le 12, jour de l'anniver^aîre du Cou-

ronnement du Roi Georges lïl , l'arri-

vée du Capitaine ShmaleiT, au moment

où l'on alloit fe mettre à table , fut une

furprife très-agréable. Il avoit fait dire que

U
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l'état de fa fanté ne lui permettroit peut-

être pas d'entreprendre ce voyage. On
apprit de lui-même avec plaiiîr que ce

n'avoit été qu'un prétexte : qu'il étoit vrai-

ment honteux d'arriver les maîns vides >

fâchant que les vaifîéaux dévoient être

dans le plus grand befoin de fucre , de thé

,

6cc. &c. ; & que par cette raifon il avoit

différé fon départ dans l'attente de l'ar-

rivée du floop d'Okoisk ,• mais que n'en

ayant aucune nouvelle , &r craignant que

les vaiffeaux ne fiffent voiîe , il s'étoit

déterminé à venir prendre congé des Offi-

ciers , fans avoir autre chofe à leur offrir

que ces excufes fur la pauvreté de Bol"

chcretsL II aj'^uta que fi l'on n'avoit point

reçu les feize tètes de bétail noir que le

Capitaine Gore avoit demandées . c'eft

que les pluies abondantes avoient empê-

ché leur départ de Verchenei,

Le lendemain, à fon arrivée à bord de

la Résolution , il fut falué de onze coups

de canon. Le Capitaine G ore le pria d'ac*
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cepter un aflbrtiment de toutes les curio-

fités qu'on s'étoit procurées dans le voyage,

auxquelles il joignit une montre d'oi ^ oc

un très-beau fu(il. Le 25 , il prit congé,

fans qu'on pût l'engager à prolonger plus

long-temps Ton féjour à bord.

Tout fe préparoit pour le départ. Le z

d'Oftobre , les vaiffeaux furent remorqués

hors du havre , ou du paflage étroit. Le len-

demain avant de fortir du havre, le bétail

arriva de VercJienel ; & afin de faire pro-

fiter les Equipages de cette provifion fraî-

che , le Capitaine Gore réfolut de différer

le départ de cinq ou fix jours. Ce temps ne

fe paffa point dans l'oiliveté ; les bateaux ,

les pompes , les voiles , les agrès en furent

mieux réparés , & mis en meilleur ordre.

On reçut , le 5 , de Bolcheretsk un pré-

fent confidérable de thé , de fucre & de

café. Ce préfent étoit accompagné d'une

lettre du Capitaine Shmaleff, où il difoit

qu'à fon retour il avoit trouvé le floop

à'Okoisk i & que Madame Shmaleff

X iv
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avoir fur le champ dépêché un Exprès pour

remettre ces menues provifions à bord dej

vaiffeaux.

Le mauvais temps retint les vaifîeaux

le 6 &: le 7 ; mais le jour fuivant on s'ap-

procha de l'entrée de la baie j ôf le 9 les

vaiffeaux fe retrouvèrent en pleine mer.

L'entrée de la baie d'Âvatska eft par 52*

5 1 ' de latitude nord , & par 158'^ 48 ' de

longitude à l'eft du Méridien de Gr^^nwich»

Elle eft fituée dans l'enfoncement d'une

autre baie extérieure , formée par le Chee'

poonskoi NoJJ' au nord , & le Cap Gava»

.
rea au fud. Ces deux pointes de terre font

à trente-deux lieues de diftance l'une de

l'autre , dans la direftion du nord-eft-

quart- de-nord' trois-quarts-derumb à l'eft»

La côte du Cap Gavcirea à l'entrée de la

baie à' Avatska prend une direftion pref-

que nord , dans une étendue d'environ

onze lieues. Elle eft compofée d'une haute

chaîne de rochers rompus. Cette côte
,

dans l'éloignement , préfente en plufieurs

il
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endroits une apparence de baîes ou d'ou-

vertures ; mais , à une moindre diftance ,

ces pointes fe trouvent liées par des baffes

terres.

Le Chcepoonskoi Noff eft éloigné de

l'entrée de la baie de dix-fept lieues dans

la direction de l'eft-nord-eft-un- quart à

Teft. De ce côté , le rivage eft bas & uni j

mais les montagnes s'élèvent par-derriere

à une considérable hauteur. Dans la lati-i

tude du Cap Gavarea il y a une erreur

de vingt-un milles fur les Cartes Ruffes ;

& fa véritable latitude eft de 52** 21'.

La différence frappante des terres des

deux côtés de la baie ^Avatska , eft le

plus fur guide que les vaid aux puiffent

avoir pour y entrer, quand ils y arrivent du

côté du fud ; & quand on vient du nord , le

Chcepoonskoi Nojffe met de lui-même en

évidence j car il forme un promontoire

d'une grande faillie ; & la langue de terre

qui le lie au Continent eft unie , & d'une

coniidérable étendue* Soit qu'on l'ap-
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perçoive du nord ou du fud, il préfente la

même apparence ; & il avertit le Navi-

gateur de ne point ie tromper, en imagi-

nant que la ba^e d'Avat.^ka ie trouve dans

renfoncement que la cote forme au nord

de ce NojJ; ce qid pourroit arriver par

la reffemblance frappante d'une montagne

de forme conique en dedans de Touver-

ture ou de la baie , & une autre de la

même forme aU fiid de la baie à' Avatska,

Au fud de cette baie font deux hautes

montagnes. La plus voifine de la baie eft

taillée en pain de fucre ; l'autre, plus éloi-

gnée dans les terres , eft d'une moindre élé-

vation , & le terrain ell uni fur fon fom-

met. Au nord de la baie , il y a encore trois

montagnes très remarquables. L^ plus ceci-

dentale paroît être la plus élevée. La fé-

conde eft la montagne du Volcan, qu'il

eft facile de reconnoître aux colonnes de

fumée qui s'exhalent de fon fommet ;

& à deux hautes montagnes adjacentes

qui s'avancent au nord , & qu'on pren*
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droit prefque pour deux pics. La troifieme,

la plus feptentrionale , eft moins une mon-

tagne qu'un groupe de montagnes ; car

elle prclente plufieurs crêtes d'un terrain
'

uni.

Quand le Navigateur eft en dedans des

caps , & dans la baie extérieure, un pro-

montoire taillé à pic, fur lequel efl: un

phare, lui indiquera l'entrée de la baie

à\4vatska au nord. Ily a à l'eft de ce pro-

montoire plufieurs brifans qui mettent en

mer à la diftance de deux ou trois milles

,

& que la mer découvre fi la lame ou les

vagues ne font point trop agitées. A quatre

milles au fijd de l'entrée, eft une petite Ifle

ronde très-remarquable en ce qu'elle eft

compofée de hautes pointes de roches,

dont l'une s'élève plus haut & plus per-

pendiculairement que les autres.

L'entrée de la baie a d'abord une largeur

d'environ trois milles , & d'un mille &
demi dans fa partie la plus étroite. Sa lon-

gueur eft d'environ quatre milles dans la

lii

i
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direftion du nord-nord-oueft. En dedans de

l'ouverture , eft un fuperbe baffin d'environ

vingf-cinq milles de circuit , avec les ha-

vres fpacieux de Turciuska à l'oueft de

Rakoweenah l'eft , & celui de Saint-Pierrâ

& de Saint-Paul au nord , oii mouillèrent

les vaiffeaux.

Le havre de Turciuska eft d'environ

trois milles de large , & il en a bien douze

en longueur. Il court à l'eft - fud - eft , &
dans le fond il eft féparé de la mer par

une langue de terre. La route pour entrer

dans ce havre eft parfaitement libre de

roches & de bas fonds. On n'y trouve

jamais moins de fept brafTes d'eau dans

toute fon étendue ; mais le fond eft pref-

que toujours embarraffé de glace.

. Le havre de Rakoweena mériteroit la

préférence fur les deux autres , fans les bas

fonds qui fe trouvent à l'entrée dans le milieu

du canal ; ce qui oblige généralement de

touer les vaiîTeaux pour y entrer , à moins

d'avoir un vent très-favorable. Sa largeur
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tû depuis un mille jufqu'à un demi- mille ; &
dans fa longueur

,
qui eft de trois milles

,

il court d'abord au fud eft , & enfuite à

Veù. La profondeur de Teau y eft depuis

treize jufqu'à trois braffes.

Saint' Pierre & Saint-Paul eft un des

havres les plus commodes qu'on puiffe

voir. Six vaifTeaux peuvent y être mouillés

aifément fans i'incommoder j & il eft très-

propre pour toute efpece de radoub. Le

côté méridional eft formé par une langue

de terre baffe , fablonneufe , très-étroite à

l'endroit où VO/irog eft bâti , & dont la

pointe peut être prefque touchée par les

vailTeaux qui y entrent
,

puifqu'il y a trois

bit^Jes d'eau fur le bord. Dans le milieu
,

qui n'a pas plus de deux cents foixante-

dix-huit pieds de travers, on trouve fix

braffes 8c demie ; 3i la plus grande profon-

deur eft de fept braffes
, par- tout fond de

vafe. L'aiguade eft au fond de la baie.

Il faut éviter un bas fond qui eft à l'^eft

<lu havre 3 & dans l'intérieur , une barre

/iI
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fur laquelle il n'y a que trois braffes d'eau;

En faifant voile dans le havre de Saint-

Pierre & de Saint'Paul y & en s'appro-

chant du Village , il faut ranger le rivage

oriental , fi l'on veut éviter de porter fur

la barre qui s'étend du promontoire au

fudeft du Village.

L'obfervatoire fut érigé fur le côté occi-

dental du Village de Saint- Pierre & de

Saint-Paul, Sa latitude eft de 53* nord 5

la longitude de 1 5 8 '^ 43' à l'eft du Méridien

de Greenwich, L'aiguille aimantée déclina

de 6"^ 18' à l'eft; & l'aiguille d'inclinaifon

plongea, dans l'horizon, de 63*^5'. On a

la mer haute , dans les nouvelles & pleines

lunes , à quatre heures trente-^x minutes ;

& la plus grande élévation de Feau eft de

cinq pieds huit pouces. Les marées font

régutieres toutes les douze heures. Sur la

côte près de la baie , le flot vient du fud;

& le temps de la plus grande élévation

de l'eau y arrive près de deux heures

plutôt que dans le h^^vre de Saint-Pierre

& de Saint-PauL
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Les bornes de cette Analyfe du troî*

fîeme Voyage du Capitaine Cook , n'ayant

pour principal objet que les nouvelles

découvertes , ne permettent point d*entrer

ici dans les détails de l'Hiftoire Naturelle,

Politique & Civile du Kamtfchatka^ dont

on trouve dans plufieurs Ouvrages les plus

amples defcriptions. Il convient donc de

reprendre & de fuivre la navigation des

vaifleaux qu'on a laiflés à la hauteur de

la baie ôi'Avatska,

Les intentions de l'Amirauté , dans le

cas où le paffage de la Mer Pacifique à

l'Océan Atlantique feroir impratiquable ,

laiflbient au choix des Officiers Comman-
dans , de retourner en Angleterre par la

voie qu'ils jugeroient la plus propre au

perfeftionnement de la Géographie. Le

Capitaine Gore demanda par écrit le fen-

timent des principaux Officiers fur la

manière d'exécuter ces ordres. Il eut la

fatisfaftion de trouver l'unanimité dans les

opinions, dont le réfultat éioit, que l'érat
fa
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des vaifleaux , des voiles & des cordages

,

re poiirroit jamais foutenir la navigation

entre le Japon & ÏA(îc ; ce qui auroit

ouvert un nouveau champ de découvertes ;

& qu'il étoit par conféquent néceflaire de

fe conferver à Teft de cette Ifle, de courir

le long des Kuriles , & d'examiner plus

particulièrement les Ifles les plus voifines

de la côte feptentrionale du Japon
,

qui

font repréfentées comme étant d'une con-

fîdérable étendue , & indépendantes des

Gouvernemens Ruffes & Japcnois. Et fi

l'on parvenoit à trouver fur ces Ifles quel-

ques havres fûrs & commodes , cette

découverte feroit de la plus grande utilité,

en offrant des places d'abri pour les Na-

vigateurs , eu des moyens d'ouvrir un

commerce entre les Dominations voiiines

des deux Empires. Le fécond objet étoit

de reconnoître les côtes des Ifles Japo-

noifes , &: de rallier enfuite la côte de la

Chine au nord, pour la prolonger jufqu'à

J^açao»

Ce
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Ce plan adopté , M. King
,
qui corn-

mandoit à bord de la Découverte. , reçut

l'ordre , en cas de réparation, de fe rendre

immédiatement à Macao, En conféquence

de ces arrangemens , les vaiffeaux firent

voile au fud-eft , le 9 Oftobre , à (ix heures

du foir. Le calme furvint à minuit , &
dura jufqu'à midi du jour fuivant. Les

fondes étant de foixante & de foixante &
dix braffes d'eau , le temps fut profitable-

ment employé à la pêche de la morue,

qui eft très- belle & en grande abondance,

fur la côte AuKamtfchatka, La brife s'étant

levée fur les trois heures , dans la partie

de l'oueft , on prolongea la côte au fud.

On eut la vue d'un promontoire , éloigné

d'environ fept lieues du cap Gavarea,

Entre ces deux caps , la côte préfente

deux petites , mais profondes ouvertures

,

qui probablement peuvent fe réunir par-

derriere , & former une Ifle dont les terres

font d'une grande élévation. La côte de

ces ouvertures eft une roche efcarpée. Les

Tome IIL Y

, 'Wm

y
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^
'^.nlufiems ouvertures ,

qui pour-

rences de pluheuts ou
Vefooir de

.oient flatter le Navigateur de Ulpou
roient »«

ancrage fur :

trouver quelque abn & »"
^ ,-1

«,aic les Pilotes Ruffes prétendent q

•

np tle ces ouvertures qui puiffe

n'y a pas une de ces o

j ,a y & la longitude de 158 3'

•

de 51 4 . ^ '*
„„ n'étoit qu'à trois ou

Danscemoment onnetoiq^^^^^^^,^

quatre lieues du rivage. '°
^

. , » itnk recouverte de neige, vue
inférieure ^t 'e

. „e
po.nte de erre a^^

le côté nord d'une

P'' '
l L aopelée Achachinskot ,

au
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grande rivière. Au fiid de cette baie , la

terre n'eft ni fî hachée , ni (i llérile que

celle qui eft au nord.

Le temps s^étant mis à l'orage le i 2
,

dans la nuit , on écarta la terre 5 mais on

s'en rapprocha fur les (îx heures du matin,

que le vent étoit devenu plus maniable.

A midi , la latitude fut de 5 1 % & la longi-

tude de 157** 25'. Un promontoire dont le

fommet eft applati , qui ell par 51** lyf de

latitude , & qui fait la pointe méridionale

d'une ouverture nommée Girowara , reftoit

au nord-quart-de-rumb à l'eft , & la terre

la plus feptentrionale en vue , à l'oueft-

trois-quarts-de-rumb-nord , à fept lieues

de diftance. Dans ce même temps , on

reconnut une terre baffe qui fembloit partir

de l'extrémité fud ; mais le vent s'étant

fait nord-oueft , il ne fut pas poffible d'en

prendre une vue plus exafte.

Vers les fix heures du foir , on décou-

vrit du haut des mâts , le cap Lopatka ,

l'extrémité la plus méridionale du KamtJ^

Y ii
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chatka. Ce capeft une pointe de terre baffe

& unie. Comme cette pointe forme un

important objet dans la Géographie de la

côte orientale de VAfie , on crut devoir

en déterminer le gifement avec précifion.

Sa latitude efi: de 5
1

'^ , & fa longitude de

1 5 6
'^

4 5
'. Au nord de ce cap, eft une mon-

tagne remarquable par fa hauteur , &
dont le fommet fe perd dans les nues.

Dans ce même temps , on eut connoif-

fance de la première des Ifles Kuriles
,
qui

porte le nom de Shoomska , dans Toueft-

demi-rumb-fud. Le paffage entre cette Ifle

& le cap Lopatka , eft , félon le rapport

des Ruffes , de trois milles de largeur ,

mais très - dangereux par la rapidité des

coiirans , & les brifans qui fe trouvent à

la hauteur du cap.

Du cap Gavarea h celui de Lopatka
,

la côte court fud-eft. Au fud à'Acha-

chinskoi , la terre n'eft ni fi haute , ni fi

rompue
,
qu'entre cette baie & l'entrée

de celle ài'Avatika, Elle eft d'une médiocre



i un

delà

evoir

;\fion.

idede

;
mou-

lt, 8c

es.

onnoiC-

les ,
qui

Voueft-

:eue lue

:

rapport

largeur ,

idité des

louvent à

\topcitka ,

LUte , ni û

l'entrée

médiocre

De Cook# 54r

hauteur du côté de la mer , & fes mon-

tagnes s'élèvent graduellement dans l'inté-

rieur de la contrée : la côte cependant

eft efcarpée & menaçante , & toute par-

femée de craie blanche. La variation du

compas étoit de 5
** 20' à l'eft.

Le 1 3 , au point du jour , on apperçut

la féconde des Kuriles , nommée par les

Ruffes , Paramoujir^ Les terres font très-

élevées , & elles étoient entièrement cli^-

vertes de neige. On y découvrit, à midi,

une très-haute montagne taillée à pic , de

laquelle on crut voir s'élever des fumées.

On en étoit à quatorze lieues de diftance,

La latitude obfervée étoit de 49*^ 49' , &
la longitude de 1 57^ Dans le cours de la

journée, on vit des mouettes, des albatros,

& plufieurs baleines.

Paramoujzr eft la plus grande des Kuriles,

fous la domination RuiTe. Les vents doueft,

qui fraîchirent confidérablement dans

l'après-midi , ne permirent pas d'en pren-

dre une vue plus exaQe. Son extrémité

Y iij

%

>
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méridionale eft par 49*^ 58^6 latitude, &
fon côté nord , par celle de 50"^ 46', Sa lon-

gitude GÛ de j o' à Toueft du cap Lopatka»

Comme cette pofirion ne diffère guère

de celle qui lui eft afîignée par les Ruffes

,

il eil probable qu elle eft aifez exa£^e.

La latitude obfervée le 16, à midi, fut

de 45** 27'^ & la longitude déduite de

plufteurs obfervations lunaires , étoit de

155'^ 30' j la variation du compas de 4**

30' à l'eft. Dans cette fituation , on fe

trouvoit entouré des découvertes fuppofées

des premiers Navigateurs , & Ton ne favoit

trop fur lefquelles on devoir gouverner.

Au fud & au fud-oueft , font placées fur

les Cartes Françoifes, un groupe de cinq

Ifles , appelées , les Trois-Sve./rs , Zellany

& Kunashir, Suivant les mêmes Cartes

,

on n'étoit qu'à dix lieues à l/oueft de la

Terre de Gama^ à l'eft de laquelle on avoit

pafft , en Avril, l'année précédente, & à

une moindre diftance , fans eti avoir vu

\^ plus légère apparence : d'où l'on pou-

'

'''Il
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voit conclure que fi cette Terre a quelque

exiftence, elle n'eft qu'une très-petite Ifle.

D'un autre côté , s'il faut s'en rapporter à

la pofition que lui a donnée Texiera , elle

doit être à l'oueft-fud-oueft ; & comme
la Terre de la Compagnie , l'Ifle des Etais ,

& la fameufe Terre de Jejfo , font auffi

fuppofées exifter à- peu-près dans cette

même direftion , avec le groupe des cinq

Mes mentionnées , conformément aux

Cartes Ruffes , on crut devoir donner la

préférence à cette côte ; & conféquem-

xnent on porta la cape à l'oueft.

Durant la journée, on vit des compagnies

de mouettes, plufieurs albatros & nombre

de poiflbns , que les Matelots prennent

pour une efpece de baleine ; mais , à en

Juger d'après l'apparence de ceux qui paffe-

rent près des vaifleaux , ces poiffons doivent

être le Kafatka , ou l'Empereur , dont on

trouve la defcription dans le Journal de

Krafcheninicoff, Ce poiffon d'ordinaire

fittaque les baleines. Le foir , on vit voler

Y iy
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un oifeau de terre , de la taille d'un char-

donneret , &c afTez femblable à cet oifeau

pour la figure 6i le plumage. Cet oifeau

annonçoit le voiiinage de quelque terre.

Mais , à minuit , une ligne de quarante

cinq braffes ne donna point de fondes.

La latitude obfervée le 17, fut de 45*

7', & la longitude de 154"^. Le vent qui

avoit paflé à l'oueft , obligeoit de faire

prendre un peu plus du fud à la route. Le

lendemain dans la matinée , on vit un autre

oifeau de terre , & des nuées de mouettes

qui dirjgecient leur vol au fud-oueft. Le

1 9, la latitude obfervée fut de 44 "^
1 2' , & la

Jongitude de 1 5
'^ 40^ Mais , malgré tous

les efforts qu'on avoit faits pour découvrir

les terres qu'on cherchoit , on eut la mor-

tification de fe trouver fur le Méridien de

Nadee^sda qui eit la plus méridionale des

Kuriles , au fud de laquelle on étoit à

environ vingt lieues. - - '

La courfe que les vents contraires &
vioiens des derniers fix jours , avpient
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obligé de faire , a Tes avantages géogra-

phiques. Elle démontre que le groupe

d'Ifles, compofé des Trois-Sœurs^ de A'z/;za-

shir & de Ze//a/2y,qui, fur les Cartes de M,

d'Anville , eft placé fur la route qu'on

vient de traverfer , n'exifte point dans

cette pofition , ou fe trouve plus à Touefl:

,

entre' le 142 & le 147*^ de longitude, qui

eft la iîtuation que leur donne Spamberg.

Mais comme tout cet efpace eft occupé

dans les Cartes Françoifes par une partie

fuppofée de la Terre de Jejfo , & Tlfle

des Etats , il eft probable , comme le croit

Muller
,
que toute*: ces terres prétendues

ne font que les mêmes petites ïfles. Il en

eft de même des Terres de Jefoian , qui

ne font que les Mes Kuriles méridionales,

& qu'on a fuppofé fauffement en être

réparées. ^ - . ,, , ,

Comme les Ifles de Zellany & de Ku'»

nashir reftoient encore au fud , on avoit

i'efpérance de les reconnoître ; & dans

ce deflein on gouverna à l'oueft autant
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,„e le vent put le per^e.^^^^^^^^^^^^^

ïnidi , étant par 43
^^J j.^^gft

Uoueft , avec une leÇ ^r^^
^.^

eft on pouvoit bien netre qu &

'
1 .c à l'eft de Zdhny,

quand on

quatre heues à l eit ae
/^ ^ i'^.

perdit tout d'un coup 1 eipe ««
'„,ener.Ledelfemttàlorage,

temps continua par gra,n& P-;

P-d-;^"S'-rTamr"cL fepten.

plus quà pouvou raUt"
^^^ ^^

trionale du /a/^o». Ce mem
,

Lbfoit à beaucoup dégards^^^

Les vents devenus plus rn -
^^.^^^

,, danslarnannee o„^*«
,^^

On parvint à midi par 40 5
»

; , .«" 17 de longitude ,
la varia

&par 148 '7,a B
.^i-eft. Dans

^'^P"^-"'
fj le ur'le vaiffeau ;

il

terre vmt le placer
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ëtoît fi fatigué
, qu'il fe laiffa prendre :

& quelques heures après il mourut. Il

n'étoit pas plus gros qu'un roitelet , fa

tête étoit couronnée d'une crête de plumes

jaunes , & le refte de fon plumage étoit

femblable à celui de la linotte.

Le moineau
,
qui étoit plus fort , vécut

long-temps. Ces oifeaux font d'ordinaire

de fortes preuves du voifinage des terre?.

Le vent s'étant fixé au nord , après

quelques variations , fit renaître refjé-

rance de rencontrer la terre. On porta

la cape au nord-nord-oueft ; & dans cQVce

direftion on devoit être à cinquante

lieues des Ifies les plus méridionales
,

vues par Spamberg , Se qu'on dit être

habitées par des hommes velus. Mais le

vent ne s'accordoit pas long-temps avec

les vœux de nos Navigateurs. Il devint

fi variable , fi léger
,
qu'on fit très-peu

de voile
,

jufqu'à huit heures du fnr
,

que paflant à l'oueft-fud-ouefi: grand frais

,

on continua de porter à Toueft - nord-

> *'-.</'
j
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348 Troisième Voyage
oueft jufqu'au matin. A midi , la latitude'

fe trouva de 40'' 35', & la longitude de

146*^ 45' j la variation de l'aiguille fut

Dans la foirée , il y eut de violentes raf-

fales , accompagnées de pluie. Et , comme
dans le cours de la journée , on avoit

obfeivé le long des vaiffeaux des goémons,

des herbes vertes , un oifeau de mer ,

plufieurs petits^ oifeaux de terre , des

volées de mouettes , il eût été imprudent

,

avec tous ces fignes de la proximité

des terres , de courir la nuit dans la

même direftion. On revira de bord à

minuit , & l'on fit le fud-eft pendant quel-

ques heures j & le 24 , à quatre heures

du matin, on reprit la courfe à l'oueft-

nord ouell:
,
jufqu'à fept heures du matin

que le vent fauta du fud-fud-oueft au

nord grand frais. On fe trouvoit alors

par les 40*^
5
7' de latitude, & 145

** 20' de

longitude.

Ce nouveau contre-temps ^ après tant
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d'efforts pour gagner dans le rîord-oueft,

& le peu d'apparence que dans cette

faifon de l'année le temps devînt plus

favorable , firent abandonner au Capitaine

Gore toute recherche ultérieure pour

découvrir les Ifles au nord du Japon ,

& on fit route à l'oueft-ftid-oueft
, pour

amener la partie feptentrionale de cette

Ifle. Le vent en tourmente dans la nuit,

accompagné de pluie & d'épais nuages ,

porta les vaiffeaux par les 40*^ 18, de

latitude & 144'' de longitude.

A la naiffance du jour , on vit des com-

pagnies de canards fauvages j un pigeon

fe plaça fijr les agrès du vaiffeau , &
plufieurs petits oifeaux femblables à des

linottes , voloient autour avec une vi-,

gueur qui fembloit prouver que leurs ailes

n'étoient nullement fatiguées. Il paffa auiîi

le long des vaiffeaux de longues herbes , un

morceau de canne à fucre ou de bambou.

A des fignes fi peu équivoques du

voifinage des terres ^ on prit les fondes j

m

Wà

.^.i.

.près tant
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niais on ne trouva point de fond avec

une ligne de quatre-vingt-dix braffes.

Sur le ibir, le vent paflfa infenfiblement

au Rid , avec lequel on fe maintint dans

la route de l'oueft-fud-oueft , & au point

du jour on découvrit enfin une terre

haute dans l'oueft ,
qu'on jugea être le

Japon, A huit heures , elle s'étendoit

du nord-oueft au fud - quart - fud-oueft à

trois ou quatre lieues de diftance. Une
pointe de terre baffe & unie reftoit au

nord-oueft-trois-quarts-de-rumb à l'ouell,

^v paroiffoit faire la p^^rtie méridionale

de l'entrée d'une baie. Vers l'extrémité

fud , une montagne de figure conique

paroiffoit dans le fud - quart - fud • oueft-

trois-quarts-de-rumb à l'oueft. Au nord

de cette montagne , fe préfentoit une pro-

fonde ouverture , dont le côté nord de

l'entrée étoit formé par une pointe de terre

baffe j & autant qu'on pouvoit en juger

avec des lunettes , elle avoit au fud une

petite Ifle qui n'en étoit pas éloignée.
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On gouverna fur cette ouverture

jufqu'à neuf heures. Dans ce moment

,

la terre n'étoit éloignée que deux lieues.

Elle reftoit à loueft-trois-quarts-de rumb

au fud , & les fondes étoient de cinquante-

huit brafles , fond d'un très -beau fable.

On revira de bord
,
pour s'en approcher

en louvoyant j mais le vent calma , &
à midi on fe trouvoit à trois lieues de lu

côte
,

qui dans fa plus grande partie

n'étoit qu'un roc fourcilleux. La pointe

baffe au nord reftoit au nord - oueft-

quart-oueft , à iîx lieues de diftance j &
la pointe nord de l'ouverture , fur trois-

quarts-de-rumb à l'oueft. La latitude ,

par l'obfervation , fe trouva de 40** 5', &
la longitude de 142*^ 28'. La partie la

plus nord en vue , fut jugée être Tex-

trémité feptentrionale du Japon. Cette

partie de la côte eft plus baffe que toutes

les autres ; & , par les hautes terres

qu'on découvroit du haut des mâts , la

côte parut s'incliner à l'oueft. On imagina

iFV

">>..
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que la pointe nord de l'ouverture pou-

voit être le cap Nambu -, & que la

ville étoit iîtuée dans une vallée de la

haute terre , vers laquelle l'ouverture

fembloit fe diriger. La contrée eft d'une

médiocre élévation , & préfente une

double chaîne de montagnes ; elle eft bien

boifée , & l'afpeft des montagnes & des

vallons eft d'une variété ' piquante. On
diftinguoit les fumées de plufieurs Bour-

gades ou Villages , & fur le rivage , des

maifons dont la culture des environs

rendoit l'expoiition très-agréable.

La brife s'éleva du fud, vers les deux

heures de l'après-midi , & venant à fraîchir

avec force , elle obligea à gouverner au

fud-eft. La direftion de cette courfe &
l'obfcurité du temps , firent prompte-

ment difparoître la terre. Le vent fe

modéra & fe fit nord vers les huit heures

le lendemain ; on en profita pour faire

de la voile & fe rapprocher de la terre
;

mais elle ne fut ralliée qu'à trois heures

rie
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de l'aprcs- midi , qu'elle s'é^jndoit du

nord -ouefl- demi -rumb-oueft, à i'ouedé

L'extrémité la plus feptentrionale étoit

la continuation de la haute terre
, qui

étoit la plus fud qu'on avoit vue le jour

précédent ; & l'oti prit la terre à roueft

pour être le Hofe-Tafel-Eerg , la Mon-

tagne de la Haute-Table , de Janfen*

Entre les deux extrémités , la côte s'a-

baiffoit , au point d'être à peine percep-

tible , & on ne la découvroit que du

haut des mâtSé On s'approcha de la côte

jufqu'à huit heures qu'on en étoit à cinq

lieues de dillance. On diminua de voile

pour la nuit , & l'on mit la cape au fud ^

fondant toutes les quatre heures j mais on

ne trouva jamais de fond avec cent

foixante braffes de ligne*

La terre reparut le i8 au matin , à douze

lieues au fud de celle du jour précédent*

On fit le fud-oueft
,
pour s'approcher obli-»

quement du rivage ; & à dix heures , ori

découvrit une plus grande ttendue de teir^

Toma IlL 2
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dans cette direftion. A Toueft de cette

terre , qui eft baffe& unie , font deux lues
,

peut-être liées enfemble par quelque ter-

rain bas adjacent. Le temps embrumé &
la trop grande diftance , empêchoient de

déterminer s'il y avoit quelques ouvertures

ou havres entre les pointes en projeftion.

A midi , l'extrémité-nord reiloit nord-

oueft-quart-de-nord ; & une haute mon-

tagne à pic fe montroit fur un promon-

toire efcarpé , dans l'oueft-quart-nord-

oueft, à cinq lieues de diftance. La lati-

tude, par Tobfervation , étoit de 38'* 16'.

& la longitude de 142^ 9' ; la variation

du compas , de i
"^ 20' à Teft.

Sur les- quatre heures, on perdit la terre

de vue : on ccnjeftura , de fa difparition

fubite ,
qu'elle devoir être une Ifie , ou un

groupe d'ifles fur la côte du Japon. Mais

comme les Ifles nommées Schildpads par

Janfen ,& Matjima par d'Anville
, quoique

placées à-peu-près dans la même fituation,

ne font pas égales en étendue à la terre
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qu'on venoit d'obferver , ce point reliera

indécis.

Le jour i'uivant , on eut de nouveau la

vue de la terre , à onze lieues environ de

diilance, au fud de celle qu'on avoit vue

la veille. A huit heures , on fe trouvoit à

fept milles du rivage ; les fondes avoient

été régulières depuis foixante-cinq brafies

jufqu'à vingt , fur un fond de gros fable

& de gravier : l'horizon , chargé de nuages

,

ne laiffoit pvas diftinguer les objets. La côte

eu. droite , & , fans être rompue , elle court

prefque dans une direfHon nord 62: fud.

La terre s'abaiffe du côté de la mer ; mais

elle fe relevé par degrés en montagnes de

médiocre hauteur , dont les fommets font

boifés.

A neuf heures , le vent paffa au fud
,

& l'on revira de bord pour s'avancer à

l'elL Bientôt après , on vit un vaiiTeau qui

rangeoit le rivage au nord , ik un autre

qui dirigeoit fa marche flir les vaif^eaiix.

On imagine bien que cet < hjQt excita

'ff
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généralement la curiofité , & qu'en un

infta nt tout le monde fut fur le pont. Pour

ne pas effrayer ce bâtiment , on mit en

panne, ik il pafla à un demi -mille des

vaifleaux. On voyoit , à la mai^œuvre
,

que TEquipage éioit dans la terreur. L'éloi-

gnement ne permcttoit pas de remarquer

aucune particularité à bord de ce bâti-

ment
,
qui paroiiîoit être d'environ qua-

rante tonneaux, &: de (ix perfonnes d'équi-

page. Il n'avoit qu'un mât qui portoit une

voile carrée.

Le vent fraîchit fur le midi , & l'on

effuya la plus violente tempête jufqu'au

foir
,
que les vents s'étant modérés , on

s'avança au fud. Le 30, à neuf heures du

matin, on fe retrouva en vue de la terre;

elle paroiffoit être en parties détachées les

unes des autres. La diilance étoit trop

grande pour juger ii c'étoienr des liles ou

des parties de la côte du Japon. A midi

,

la partie la plus voifine de la terre étoit

à treize lieues , au-delà de laquelle la côte

'"'' l'ëiiHiiui'r'
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paroifToit courir à l'ouefl:. La latitude

obCervée éroit alors de 36"* 41', fie ia lon-

gitude de 142'' 6'.

La pointe au nord, qu'on fupporoit être

voifîne de la terre la plus méridionale
,

qu'on avoit vue le jour précédent , fut

prife pour le cap de Kcnnis ; & l'ouver-

ture au fud de cette pointe
,
pour l'embou-

chure de la rivière fur laquelle ell (ituce

la ville de Gijfima, Le cap qui en ell: pro-

che , doit être ce que les Hollandois

nomment la Pointe de Boomjet.

Dans l'après-midi du premier Novembre,

on ramena la terre à l'ouelL La partie la

plus fud qu'on avoit en vue , fut fuppofée

être la Pointe blanche. On diltingua au

nord une petite colline , fous l'apparence

d'une ïfle ; & du haut des mars, on voyoit

la terre baffe , qu'on prit pour être la

Pointe fahlonneufe. On porta la cape fur la

terre jufqu'à cinq heures 8^ demie
,
qu'on

pemir la cape au fud. Dans ce moment
,

on dillingua plufîeurs bâtimens Japoaois

Z lij
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près de la terre , dont les uns rangeoîent

le rivage , & d'autres étoient occupés à

la pêche. A Toueft
,
paroiflbit une montagne

remarquable , dont le fommet eft rond.

La côte
, qui n'ef} pas bien élevée , eft

rompue par plufîeurs ouvertures. Mais au

fud de la colline , qui a l'apparence d'une

Ifle , s'élève dans la contrée une chaîne

de collines dans la direâion de la mon-

tagne , & qui paroît y être jointe. Cette

montagne , remarquable fur la côte , fut

eilimée par 35^^ 20' de latitude , & 140*

26' de longitude.

Comme , d'après les Cartes Hollandoifes,

la côte du Japon s'étend à dix lieues au

fud-ouefl de la Pointe blanche , on revira

de bord à huit heures du foir , & Ton

porta à ÏQ^ j dans le deffein de doubler

cette pointe. A minuit , on reprit la bordée

au fud-oueil: , efpérant rallier la côte au

fud. Mais on ne fut pas peu étonné , à

huit heures du matin , de fe trouver à

l'oueft-nord-oueft, & à trois lieues de la
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colline mentionnée. Etoit-ce une îllufion

,

ou une terre exaftement femblable ? C'eft

ce qu'on vérifia à midi 5
par robfer-

vation on fe trouva par 35*^ 43' de lati-

tude , tandis que par eftime on fe faifoit

à 34*^ 48' ; de forte que durant les huit

premiers jours qu'on fuppofoit avoir fait

un# courfe de neuf lieues au fud-oueft

,

on avoit dérivé de huit lieues dans une

direftion diamétralement oppofée ; ce qui

,

dans ce court efpace de temps , faifoit

fur l'eftime une différence de dix-fept

lieues. D'après cette erreur , on calcula

que le courant avoit porté au nord-eft-

quart-de-nord, fur le pied de cinq milles

par heure. La longitude étoit alors de

141 M6'.

Le 3 , un temps orageux & des vents

forcés avoient porté les vaiffeaux à cin-

quante lieues de la terre. Le peu d'efpé-

rance d'un temps plus fa^'orable fit réfoudre

M. Gore à abandonner le Japon , & à

prendre la route de la Chine. On fait

Z iv
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5^0 Troisteme Voyage
d'ailleurs que la côte du Japon efl une

des plus dangereufes qu'il y ait au monde.

Et en cas de détrefle , il n'y auroit peut-

être pas eu moins de danger à entrer dans

un havre. L'averiion des Japonois pour

les étrangers, les a fouvent portés à com-

piettre les plus atroces barbaries.

Le 4 & le
5 , on continua de cJurir

au fud-eft avec un temps variable accom-

pagné d'éclairs & de pluies. On vit deux

canards fauvages
,

plufieurs petits oifeaux

de terre , & nombre de marfouins fé

jouoient fur la furface des eaux autour des

vaiffeaux.
,

Le 1 3 au matin , on fe trouvoit tout

près du gifement qu'on afîigne à l'iflç

Saint-Jean ^ fans appercevoir aucune appa-

rence de terre. A midi , la latitude obfervée

étoit de 26'', la longitude de 143*^ 40'
$

&: la variation du compas de 3
"^ 50' à Telt.

Dans l'après-midi , on vit des poifTons

Tolans , des dauphins , des oifeaux du

Tropique , des albatros , 3z des pierres-.

poiiccs liotLoicat le ion 2: des vaifTeaux,
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Vers les dix heures du matin , le 14,

on eut connoiffance de la terre , fous

l'apparence d'une montagne à pic. A midi,

la latitude obfervée étoit de 14'^ 37' , 8:

la longitude de 142'^ 2'. La terre décou-

verte étoit une Ifle. A deux heures , on

eut la vue d'une autre terre
,

qui fe

montra fous l'apparence de deux liles. La

pointe méridionale eft une haute montagne

qui a la forme d'un cône , & une langue

de terre femble la lier à la pointe nord.

Comme elle étoit d'une plus grande éten-

due que rifle au fud , on chercha à s'en

approcher.

Le lendemain , dans la matinée , on

gouverna fur la plus grande Ifle. Une autre

Ifle fe montra alors au nord-trois-quarts-

de - rumb à • l'ouefl:. A neuf heures , on

n'étoit qu'à un mille de l'Ifle qu'on atta-

quoit. La lame brifant fur le rivage avec

une fureur qui rendoit le débarquement

peu fur, on reprit la route à l'oueft. Cette

Ifle a environ cinq lieues d'étendue dans

.«.
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^61 Troisième Voyage
la direftion du nord-nord- eft & du fud-

fudoueft. La pointe du fud eft une haute

montagne aride , aplatie au fommet , &
qui , vue de loueft-fud-oueft , a l'appa-

rence de renfermer un volcan. La terre,

le roc , ou le fable dont fa furface eft

compofée , étoit de couleurs variées , &
elle exhale une forte odeur de foufre.

Quelques Officiers à bord de la Réfolution^

qui pafla plus près de terre , crurent voir

des vapeurs s'élever de fon fommet.

Ces circonftances lui firent impofer le

nom A'Ifle fulfureufe. Une langue de

terre baffe , étroite
,
joint cette montagne

avec le côté fud de l'Ifle, qui a une circon-

férence d'environ trois ou quatre lieues ,

& fes terres font peu élevées. La partie

voifine de l'ifthme , eft couverte de quel-

ques arouftes , & préfente un afpeft de

verdure. Mais les terres, au nordeft,font

nues & femées de gros rochers détachés

les uns des autres , & dont plufieurs font

d'un blanc 4e craie. Des brifans très-dange-
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reux s'étendent à deux milles & demi à Teft,

& à deux milles à roueft. La mer brife fur

ces écueils avec une fureur incroyable.

Les Ifles au nord & au fud , fe pré-

fentent chacune comme une feule mon-

tagne d'une hauteur confidérable. La pre-

mière , qui eft à pic , a la forme d'un

cône ; l'autre
,

plus carrée , eft plate à

fon fommet. \Jlfle fulfureufc eft par \ts

24^^ 48' de latitude , & 141'^ 12' de lon-

gitude. Celle qui eft au fud gît par 24*^2 2' de

latitude , & 1 41 "^ 20' de longitude : & Tlfle

au nord a fa pofition par 25 '^ 14' de lati-

tude, & 141 "^ 10' de longitude. La varia-

tion de l'aiguille fut de 3 '^ 30' vers l'eft.

De ces Ifles on fit voile à l'oueft-fud-

oueft
,
pour amener les Ifles Bashte^ dans

l'efpoir de s'y procurer quelques rafraî-

chiflTemens avant de toucher à Macao. Ces

Ifles furent vifitées par Dampierre , qui

rend un compte favorable de la civilité

des Habitans , & de la quantité de cochons

& de végétaux dont la contrée abonde»

/- «s
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Elles furent enfuite reconnues par MM.
Byron & Wallis

,
qui pafferent près de

ces nies fans y faire de defcente.

Le 23 , à fix heures du foir , on fe tro'4-

voit à vingt - une lieues de§ Iflcs Bashce
^

d'après la Carte de M. Dalrymple. Par

la latitude de n^ 35', & la 1 )ngitude

de I 2 l
'^ 35', on vit un oifeau de terre

femblable à une grive , & une canne à

flicre. On fe trouvoit alors à roiiefi: des îfles

Bc.thee\ & en con(ec|uence on porta aii

fud. Le 26 , on vit des compagnies de

canards
,

plufieurs oifeaux du Tropique ^

des dauphins , des marfouins , & une

grande quantité de pierres-ponces. •

Le 28 , au point du jour , on eut coii-

noilTance de llfle de Prata. Les vents

orageux & contraires ne permirent pas

de faire une plus long'ie recherche Ats,

Ifles Bashee, On ne fongea donc plus

qu'à fe rendre à Macao.

Le 29, on pafla devant plufieurs bateaux

pêcheurs Chinois
,

qui virent les vaii-
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ù\o.wx avec wnç, profonde indifférence.

On vit flotter fur la mer des débris de

plufieurs bateaux, qui vralfemblablement

sVtoient brifés dans la dernière tempête.

On étoit alors à peu près par la hauteur

des lilcs Lema , dont on fe trouva à

quatre à cinq lieues de diftance fur les

fix heures du foir. La profondeur de l'eau

étoit de vingt-deux braffes fur un fond

de vafe.

Le 30 au matin , on prolongea les Ifles

Leîiia
^
qui, comme toutes les autres Ifles

iur cette côte , font dénuées de bois , &
fans aucune forte de culture. Vers les

neuf heures, un bateau Chinois
,

qui

s'étoit d'abord préfenté à la Réfolutlon ,

vint à la Découverte offrir de mettre à

bord \m Pilote ; ce qui ne fut point

accepté. Bientôt après , la Réfolutlon tira

un coup de canon & arbora fon pavillon
,

comme un iignal pour prendre un Pilote

à bord. Le Capitaine Gore prit le pre-

iiûer Pilote qui s'étoit préfenté , & convint

i
I

\À

i..*-'

mw'
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^66 Troisième Voyage
de lui donner trente dollars , pour conr

duire le vaifleau à Typa j & il fît dire à

M. King
, qu'on pouvoit épargner cette

dépenfe pour la Découverte , qui fuivroit

facilement.

L'inftant d'après , un fécond Pilote fe

préfente à bord de la Réfolution , infifte

pour conduire le vaifleau , 8r s'empare

du gouvernail fans autre formalité. 11 en

réfulta une difpute très- vive , & à la fin

les deux Pilotes s'accordèrent à partager

l'argent du prix convenu. A midi , la lati-

tude bbfervée étoit de II"* 57', & la

longitude de 114'* 2' à l'eft.

Depuis lies inftruftions que le Capitaine

Cook avoit reçues de l'Amirauté , il étoit

néceffaire de demander aux Officiers &
à tous les gens de l'Equipage , leurs Jour-

naux & tout ce qu'ils avoient pu écrire

relativement à l'hiftoire de ce Voyage.'

L'exécution de ces ordres demandoit des

ménagemens& de la fermeté. » Je n'igno-

îois pas , dit M. King
^
que la plupart
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de nos OiHciers , & pluiieurs autres per-

fonnes des Equipages , s'étoient occupés

pour leur propre an^ufement , à tenir des

Journaux des divers événemens arrivés

dans ce Voyage , 8c que dans la forme

où ils étoient aâuellement , ils ne fou-

mettroient peut-être pas volontiers à Tin-

ipeâion d'étrangers. Mais je ne devois

pas leur laiflfer des papiers qui
, par

négligence ou à deifein
,
pouvoient tom-

ber entre les mains des Imprimeurs. £c

ces Relations imparfaites ou fauffes ,

venant à fe publier , dévoient décréditer

nos travaux , & peut-être au préjudice

des Officiers qu'on auroit pu foupçonner

être les Auteurs de ces feuilles.

>» Je communiquai donc ces ordres aux.

Officiers & aux gens de l'Equipage ,

aflemblés fur le pont. Je leur fis part des

raifons que je croyois avoir de les porter

à remettre tous leurs papiers. Ces ordres

furent reçus avec applaudtffement , de

tous s'emprefferent de fe conformer aux

intentions de l'Amirauté, «

J;1

I '3
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Le i/*" de Décembre à neuf heures èa

foir , on étoit à trois lieues au nord- oued

de Macao, Le lendemain dans l'après-

midi , un des Marchands Chinois appelée

Compradors , vint à bord de la Réfolunon ,

& vendit au Capitaine Gore deux cents

livres de bœuf & une quantité confidé-

.
rable d'herbages , d'oranges & d'œufs*

Une partie de ces provifîons fut envoyée

à la Découverte, Le Capitaine convint

avec le Comprador d'en fournir journelle-

ment la même quantité»

Les Pilotes Chinois prétendirent qu*il<i

ne pouvoient pas conduire le vaiffeau

plus loin. Ils furent payés & congédiés.

Le Capitaine Gore chargea M. King

d'aller à terre , faire une vifîte au Gou-

verneur Portugais , & le prier de s'inté-

refler à procurer des rafraîchiffemens aux

vaiffeaux : ce qu'il pourroit fans doute

obtenir à des termes plus raifonnables

que ne voudroit l'entreprendre le Cop*

prador. vt Je pris avec moi, dit M. King

^

una
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une lifte des munitions navales dont les

deux vaifleaux avoient le plus grand befoin»

Mon deflein étoit d'aller immédiatement

à Canton , & de m'adreffer aux Commis

de la Compagnie des Indes
,

qui alors

réfidoient dans cette ville. A mon arrivée

à la citadelle , le Major du Fort me
dit que le Gouverneur étoit malade

,

& hors d'état de voir perfonne; mais

que nous devions être affurés de recevoir

tous les fecours qai feroient en leur

pouvoir. - ,-- ,. . , . w

» Je compris bien que ces fecours ne

feroient pas confidérables. Les Portugais

eux-mêmes étoient dans l'entière dépen-

dance des Chinois
,
pour leur fubfiftance

journalière. J'eus bientôt la preuve la plus

convaincante de la dégradation de la

Puiffance Portugaife. J'informai le Major

que je défirois de me rendre à Canton.

Il me répondit qu'il ne fe hafarderoit pas

de me fournir un bâtiment fans en avoir

obtenu la permiffion du Hoppo , ou l'Offi-

TotiKi lll* A a



570 Troisième Voyage
cier des Douanes , & que la demande

en devoît être faite à Canton.

» Rien ne pouvoit m*être plus défa-

gréable que ce délai inattendu. J'allois

retourner au vaiffeau , très-affligé* de ce

contre-temps, quand l'Officier Portugais,

que j'avois avec moi , me demanda fi je

ne me propofois pas de voir un de nos

compatriotes aftuellement à Macao, Je le

priai de me conduire fur le champ à fa

inaifon. ;-£«,.

» Les nouvelles qu'il m'apprît concer-

nant les affaires publiques d'Europe
,

m'attrifterent. Je fis une féconde tentative

pour me procurer un paflTage à Canton j

mais ce fut fans effet. La difficulté venoit

de la police établie dans la Contrée , &
qu'un incident tout récent rendoit encore

plus ftrifte. Le Capitaine Panton avoit

été envoyé de Madras à bord du Seahorfe^

frégate de vingt-cinq canons
, pour preffer

le paiement d'une dette contraftée par les

Marchands Chinois de Canton envers des

> y.
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fujets de la Grande-Bretagne , & dont le

montant étoit d environ un million fterling.

Il avoir ordre d*infifter pour avoir une

audience du Vice-Roi de Canton
, qu'il

obtint enfin après de long délais. La

réponfe du Mandarin fut fatisfaifante.

Mais immédiatement après le départ du

Capitaine Panton , il y eut un édit affiché

dans les places publiques de Canton , &
fur les maifons des Européens

,
qui défen-

doit à tous les étrangers , fous quelque

prétexte que ce pût être , de prêter de

l'argent aux fujets de l'Empereur.
^ .^,

» Cet édit ,
qui n'avoit pu être rendu

que par des Miniilres ignorans , fit naître

dans Canton les plus vives inquiétudes.

Les Marchands Chinois qui avoient con-

tra6lé des dettes contraires aux lois du

commerce national , & qui , en partie y

s'étoient refufés à la juflice de la demande

du paiement , furent effrayés d'apprendre

que la nouvelle en avoir été portée à Pékin,

Us craignoient que l'Empereur ne les ea

A a ij

i"^ j
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punît par la confifcation de leurs biens.

»D'un autre côté , le Comité choifi ,

auquel la caufe des créanciers avoir été

fortement recommandée par la PréMence

de Madras , trembloit de le compromettre

avec le Gouvernement Chinois à Canton ;

& par -là
,

peut -être , de caufer aux

affaires de la Compagnie de la Chine

un dommage irréparable. Car
, je fus

encore informé que les Mandarins font

toujours prêts à faifir Toccafion , fur les

plus légers prétextes , de mettre de nou-

velles entraves à fon commerce. C'étoit

même déjà une opinion affez générale-

ment répandue y qiie bientôt la Compagnie

feroit réduite à abandonner le commerce

de la Chine , ou à fupporter les mêmes

indignités auxquelles les HoUandois font

afFujetns au Japon» •--
. * u^i^. ,. .-

^ » L'arrivée de la Réfolution & de la

Découverte , dans ce moment de fermen-

tation , devoir encore augmenter les

alarmes. Comme je ne vis aucune pro-
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tabiîité de faire le voyage de Canton^

j'écrivis une lettre au Comité Anglois ,

où je l'informai des caufes de notre

relâche à Macao , & j'y joignis la lille

de toutes les munitions qui nous étoient

néceflaires , & dont il falloit hâter l'expé-

dition. '

» Le jour fuivant
,
je revins à bord avec

notre compatriote
,

qui nous indiqua le

Typa, Nous levâmes l'ancre à (w heures

& demie pour y arriver ; mais le calme

étant furvenu , on laiffa de nouveau

tomber l'ancre fur trois brafles & demie de

fond. Macao reftoit à l'oueft-nord-ouefl:

,

à trois milles de diftance ; le Grand-Larron

au fud-eft-quart-fud. La Réfolunon fut

faluée ici par le Fort Portugais , de douze

coups de canon , & elle y répondit par

le même nombre. De très-bonne heure

,

le 4 , nous levâmes l'ancre , & vînmes

mouiller dans le Typa, «

- Le Comprador qui avoir vendu les

premières provifions, & qui avoit exigé

A a iij

y
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le paiement d'avance pour celtes qu'il

devoir apporter le lendemain , étoit dif-

paru avec cette petite fomme d'argent.

On prit des arrangemens avec un autre

qui continua de fournir les vaifleaux

durant tout le féjour à Macao. Ces ap-

provifionnemens fe faifoient fecrétement

& de nuit , fous prétexte qu'ils étoient

contraires aux Réglemens du Port. Mais

on foupçonna que le Marchand n'ufoit

de toutes ces précautions que pour aug-

menter le prix des denrées qu'il s'enga-

geoit à fournir , & pour s'aflurer à lui

feul les profits qu'il auroit été obligé de

partager avec les Mandarins. -

M. Gore reçut le 9 une réponfe du

Comité des Subrécargues Anglois. Ils

l'afluroient qu'ils feroient tous leurs efforts

pour expédier le plus promptement poffi-

ble les munitions néceffaires aux vaifleaux

,

& qu'on alloit envoyer un pafle-port

pour l'un de fes Officiers. Et ils ajoutoient,

qu'il connoiffoit fans doute aflez le ca-
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raftere du Gouvernement Chinois, pour

ne pas attribuer aux lenteurs du Comité

les délais qui furviendroient inévitable-

ment dans cette expédition.

Le lendemain , un Marchand Angloîs

de l'un des Etabliffemens de YInde , fe

préfenta à bord de la Réfolutlon, Il fupplia

M. Gore de lui donner quelques Matelots

pour conduire à Canton un vaiffeau qu'il

venoit d'acheter à Macao. Le Capitaine

Gore faifit cette occafion de faire partir

M. King pour cette place. II lui donna

l'ordre de prendre avec lui fon fécond

Lieutenant , le Lieutenant de Marine >

& dix Matelots. Dans l'incertitude oh étoit

M. King du temps de l'expédition du

paffe-port, & le befoin de fa préfence à

Canton pour preffer l'achat des munitions

navales , il n'héfita pas à pafler à bord du

bâtiment. Il laiffa à M. Williamfon le

commandement de la Découverte , en lui

recommandant de faire tout préparer pour

remettre en mer. Il convient de laifler

parler ici M. King. A a iv

/
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w Ce fut le 1 1 Décembre , dit-il , que

nous quittâmes le havre de Aîacao ; &
faifant voile autour de Textrémité fud-eft

de rifle , nous gouvernâmes au nord , &
tangeâmes Lantao , Lintin , & plufieurs

petites Ifles fur la droite. Toutes ces Ifles,

ainfi que celle de Aîacao , fituées fur la

gauche , font entièrement dénuées de bois.

Les terres en font hautes , mais nues , &
fans autres habitans que ceux qui s'y

rendent
,

par occafion
,
pour la pêche.

Comme nous approchions leBocca-Tygris,

à treize lieues de diftance de Macao , la

côte de la Chine fe préfentoit , à Teft
,

comme une longue étendue de rocs blancs

efcarpés. Les deux Forts qui commandent

i'entrée de la rivière , font encore exafte-

ment dans le même état où les a vus le

Lord Anfon. Celui qui eft à gauche eft

un vieux château qui a quelque apparence ;

il eft entouré de bofquets qui lui donnent

le plus riant afpeft. ^
• » Un Commis des Douanes vint ici
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vlfiter le bâtiment. Ces fortes d'inftltutions

fifcales confkcrées par les avantages im-

menfes qu'elles procurent, feront toujours,

dans tous les pays , une preuve dcmonftra-

tive qu'une Nation ell gouvernée par des

hommes profondément verfés dans la faine

politique. Ces beaux & fages Réglemens

font , à la Chine , de la plus haute anti-

quité ; aufli ce Peuple , courbé fous le poids

des lois prohibitives & des formalités fans

nombre , efl-il le mieux morigéné de tous

les Peuples de l'Univers.

» Le propriétaire du bâtiment voyant

le Commis de la Douane arriver de la

patache , craignit que cet homme clair-

voyant ne prît quelque ombrage de trou-

ver tant d'Etrangers à bord , & qu'il ne

communiquât fes inquiétudes& ne répandît

l'alarme jufque dans Canton; ce qui auroit

des conféquences fâcheufes , dont la moin-

dre feroit la jufte confifcation du bâtiment.

Il nous pria donc de nous retirer dans la

petite chambre d'en-bas.
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» Au-defllis des Fom , la largeur de la

rivière eft inégale. Ses rives font baffes &
unies , & fujettes à être inondées dans une

grande étendre par les hautes marées. De
part & d'autre , les terres font des plaines

couvertes de champs de riz. Mais à mefure

qu'on avance , elles s'élèvent par degrés en

montagnes , dont les pentes douces font

d'une confidérable étendue. Ces coteaux

font coupés en terraffes , où fe cultivent

la patate douce , la canne à fucre , une

forte de radis , le bananier & le cotonnier.

Nous apperçûmes plufieurs Pagodes con-

fidérables , difperfées dans la Contrée ^

différentes Bourgades de diftance en dif-

tance , dont quelques - unes fembloient

réunir une nombreufe population.

- » Nous n'arrivâmes à JVampu
,

qui

n'eft qu'à neuf lieues du Bocca - Tygris
,

que le i8. Les progrès de notre naviga-

tion avoient été retardés par les vents

contraires & la légèreté du vaiffeau.

Wampu eft un petit Bourg Chinois , où

M
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abordent les vaiffeaux des différentes

Nations qui commercent ici
,
pour faire

leur chargement. La rivière au-deffus ,

félon M. Sonnerai , n'eft pas affez pro-

fonde pour que les vaiffeaux puiffent y
faire une forte cargaifon

,
quand même la

Police Chinoife fe relâcheroit au point dé

permettre aux Européen^ de naviguer

jufqu'à Canton. Mais c'eft-Ià une circonf-

tance que je ne prendrois pas fur moi

d'affirmer
,
puifque je ne penfe pas qu un

étranger ait ici le droit de prendre des

informations fur les Réglemens de Police ;

ce qui montre encore la profonde fageffe

des Mandarins. Les petites Ifles fituées du

côté oppofé au Bourg , font les Réfidences

des différens Comptoirs, qui y ont bâti

des magafins pour renfermer les diffé-

rentes marchandifes qui arrivent de Canton.

w De IVampu y nous nous embar-

quâmes immédiatement dans une Sam^

pane , ou barque Chinoife
,
pour arriver

à Canton
,

qui eft environ à deux lieues

1
!

ll«

ijli:

.1

t ! %
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& demie au - deflus de la rivière. Ces

barques font les plus propres & les plus

commodes que j'aie jamais vues pour des

paflages. Elles font de différentes gran-

deurs , d'un fond prefque plat , larges fur

les côtés , & étroites de l'avant & de

l'arriére , qui font décorés de reliefs. Le

milieu , où l'on s'affied , eft recouvert en

cerceaux de bois de bambou
, qu'on peut

ôter & remettre à volonté. De chaque

côté , font de petites fenêtres avec leurs

volets j & la chambre eft meublée d'une

très-jolie natte , de chaifes & de tables.

Sur l'arriére étoit placée une idole dans un

cadre de cuir doré , devant laquelle étoit

un vafe où brûloient de petits copeaux

fecs & de la gomme. Le prix du p ^flage

étoit un dollar d'Efpagne.

» J'arrivai à Canton un peu avant la

nuit , 6r je defcendis au Comptoir Anglois

,

où , fans être attendu
,

je reçus l'accueil

le plus honnête & le plus obligeant. Le

Comité choifi étoit alors compofé de M.

d'c
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Fitzhug
,
qui en étoit le Préfident , & de

MM. Bevan & Rapier. Ils me firent

d'abord rénumération des articles que les

vaifleaux de l^lnde pouvoient fournir. Je

ne doutois pas que les Commandans ne

fuffent portés d'inclination à nous procurer

toutes les munitions qui pouvoient s'ac-

corder avec leur propre fureté & l'intérêt

de leurs Employés j mais je vis avec peine,

que leur lifte ne renfermoit que de très-

minces articles de cordages & de canevas,

dont les vaifTeaux avoient le befoin le

plus urgent. Je fus cependant très-aife

d'apprendre que ces munitions étoient

prêtes à être chargées , & que les provi-

fions qu'on voudroit avoir feroient livrées

le jour même de la demande.
"

» Mon deflein étoit de ne faire à

Canton que le plus court féjour poffible.

Je priai donc le Comité de nous procurer

une junte , ou barque
,
pour le jour fui-

vant. Mais je fus bientôt informé qu'une

cargaifon de cette nature ne s'exécute pas

f ;*

m
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avec tant de célérité , fous l'adminidra*

tion profondément réfléchie des Magiftrats

Chinois. J'appris qu'il falloir d'abord une

permiflion du Vice-Roi j que le Hoppo
,

ou le principal Régifieur des Douanes ,

doit mettre fon feing fur la permiiSon.

Sous un Gouvernement dont toutes les

mefures font (î judicieufes , des faveurs de

cette nature ne s'accordent jamais fans

une mûre délibération. Je compris , en un

mot ,
que la patience eft à la Chine , la

plus fublime & la plus indifpenfable des

vertus. Le Comité
,
pour me diftraire des

chagrins que me caufoit ce retard , m'af-

fura qu'ils s'efForceroient de me rendre

agréable le féjour que je ferois à leur

Comptoir. ^':i- ,^ ^ -ts

• » Je n'étois pas fort dîfpofé à goûter

ce compliment ; mais il falloit faire de

néceïfité vertu. Un événement qui fur-

vint , fixa particulièrement mon attention

,

& me convainquit de la vérité de leurs

repréfentations , & du caraftere foupçon-

doi

i'OJ

arri

terri
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neux des Chinois. Le Lefteur peut fe rap-

peler qu'il y avoit environ quinze jours que

le Capitaine Gore avoit écrit une lettre

au Comité , où il l'engageoit à demander

un pafle-port pour faire paffer un de fcs

Officiers à Canton,

» D'après cette lettre, ils engagèrent

un des principaux Marchands de Canton

à s'intérefler auprès du Vice - Roi pour

obtenir cette grâce. Ce Marchand vint

faire vifite au Préfident ; & d'un air de

fatisfaftion & de çomplaifance , il lui

apprit que le Vice-Roi confentoit enfin à

lui accorder fa demande , & que fous

quelques jours , le paffeport pour l'un des

Officiers du vaiffeau , larron ou pirate

,

feroit certainement expédié.

» Le Préfident lui dit de ne plus fe

donner aucun foin à cet égard
; que

rOfficier , en me montrant , étoit déjà

arrivé. Il me feroit difficile d'exprimer la

terreur dont le Marchand , homme d'un

âge avancé , fut faifi à cette nouvelle. Sa
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tête tomba fur fa poitrine , & le fofa fur

lequel il étoit aflîs trembloit de la vio-

lence de fon agitation. Le vaiffeau larron

étoitil l'objet de Tes craintes , ou de celles

du Gouvernement ? Il me fut impoifible

de le découvrir.
'

» M. Bevan , touché de pitié de voir

ce bon vieillard dans un état fi déplorable ,

chercha à calmer fes vives inquiétudes.

Il lui raconta la voie que j'avois prife pour

partir de Macao , les raifons de mon
voyage à Canton , & Tempreffement que

j'avois de quitter cette Ville le plutôt

poflible. Cette dernière circonftance parut

un peu le tranqiiillifer , & il me donna les

plus grandes efpérances
,
que je le trou-

verois également difpolé à faire tout ce

qui içroit en fon pouvoir pour hâter mon
départ. • : v '• '^

» Cependant, auffi-tôt qu'il eut repris

fes fens , & qu'il eut le courage de s'ex-

pliquer , il commença à expofer les délais

inévitables que de voit entraîner une affaire

»

furei

d'uni
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de cette importance , les difficultés à fur»

monter pour avoir accès auprès du Vice-

Roi , les jaloufies & les foupçons des

Mandarins fur nos vraies intentions ou

nos projets j foupçons qui s'étoient extraor-

dinairement fortifiés, d'après les étranges

Relations que nous avions nous-mêmes

publiées.

M Après plufieurs jours d*attente & d'im-

patience , fans être plus avancé que le

premier jour, je m'adreflai au Maître

d'un bâtiment Anglois, qui devoit faire

voile le 25» Il m'offrit de prendre mon

monde & mes munitions à bord ; de les

tranfporter , fi le temps le permettoit , à

la hauteur de Macao , où avec nos ba-

teaux nous pourrions les conduire à bord

de nos vaiffeaux. Mais il m'apprit en même
temps le danger d'être forcé par les venti

de s'écarter de cette route*

» Tandis que je balançois fur les me^

fures que je devois prendre, le Maître!

d'un autre bâtiment m'apporta une lettre

Tome UL B b
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du Capitaine Gore

, par laquelle il m'ap-

prenoit que ce Patron s'étoit engagé à

tranfporter toutes nos munitions fur fon

bâtiment , à fes propres rifques
,

jufqu'à

Typa, Dès- lors toutes les difficultés furent

levées. Je m'occupai de l'achat de nos

provifions & de nos munitions
,
qui furent

tranfportées à bord le 27.

w Comme Canton eft un des plus grands

marchés pour les fourrures , je fis dire au

Capitaine de m'envoyer vingt peaux de

loutre, principalement de celles du Ca-

pitaine Cook
,
pour les vendre au prix

qu'il feroit poffible d'obtenir. Cette cir-

conftance me fit un peu connoître Tefprit

Chinois dans le trafic.

' » Je communiquai mon defîein à un

des Subrécargues ; & je le priai de me re-

commander à quelque Marchand Chinois,

qui eût du crédit & de la réputation , &
qui pût m'en offrir tout d'un coup un prix

raifonnable. Je fus adreffé à un membre du

Hong , Société des principaux Marchands
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de Canton
, qui , informé de la nature de

l'affaire
,
parut prendre intérêt à ma (îtua-

tion critique , & m'afllira que je pouvois

me repofer avec confiance fur fon inté-

grité , tk. qu'il ne fe confidéreroit dans

cette affaire que comme un Agent, fans

aucun égard à fes propres intérêts. Je lui

fis voir mes peaux de loutre
, qu'il exa-

mina avec foin , & dont il crut pouvoir

m'offrir plus de trois cents dollars.

' » D'après le prix que ces peaux fe

vendoient au Kamtfchaïka , ce rufé Chi-

nois n'en donnoit pas la moitié de leur

valeur. Je me trouvai donc dans la nécef-

fité de lui furfaire confidérablement ces

fourrures ; & je lui en demandai mille

dollars. Mon Chinois alors fit une féconde

offre de cinq cents dollars , avec un pré-

fent de thé & de porcelaine qui fe mon-

toit à cent autres dollars, enfuite cette

même fomme en argent; & il s'avança

jufqu'à huit cents. Je l'affurai que je ne les

lui abandonnerois pas à moins de neuf

Bb ij
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cents , & nous nous féparâmes fans rien

conclure. Mais bientôt il revint avec

une lifte de marchandifes de VInde qu'il

propofa en échange. Sur mon refus , il con-

fentit à ajouter encore cinquante dollars ;

& alors le marché fe conch.it.

» Le peu de fanté dont je jouifTois alors

me laiflbit peu de regrets fur les limites

étroites , où la poUtique profonde des

Chinois confine la curiofité des Européens

à Canton. Sans cela, peut-être aurois-je

été très - affeélé de vivre fous les murs

d'une grande Ville , remplie d'objets nou-

veaux & intéreffans pour un Etranger
,

fans pouvoir obtenir la permiffion dy en-

trer. Tout le monde connoît les Relations

que les Pères le Comte & du Halde ont pu-

bliées de cette Ville. M. Sonnerat les a der-

nièrement accufés de grandes exagérations.

Je crois
,
par cette raifon

,
que le Lefteur

verra avec intérêt les obfervations que j'ai

recueillies de plufieurs Angîois
,
gens d'hon-

neur
,
qui ont long-temps réfidé à Canton,

H
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» Canton , en y comprenant la vieille

& la nouvelle Ville avec fes Faubourgs

,

n'a pas moins de. dix milles de circuit.

La population , fi Ton en peut juger par

celle des Faubourgs, y eft plus com'i-

dérable qu'en aucune de nos plus grandes

Villes de VEurope. Le P. le Comte portoit le

nombre de fes habitans à un million cinq

cent mille âmes -, le P. du Halde , à un mil-

lion feulement
i& M. Sonnerat,qui prétend

avoir vérifié lui - même avec plufieurs

Chinois la population de Canton y aflfure

qu'elle ne pafle pas foixante & quinze

mille âmes. Il eft vrai qu'il n'a pas donné

les raifons fur lefquelles il fonde ce cal-

cul ; & comme il ne fe montre pas moins

zélé détrafteur des Chinois , que les Jéfuites

en paroiffent les ardens panégyriftes , fon

opinion ne fait pas autorité. levais effayer

de mettre fous les yeux du Lefteur quel-

ques faits, qui l'aideront à porter un ju-

gement moins fautif fur cette matière.

» Une maifon Chinoife occupe d'or-

Bb iij
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dinairc plus d'efpace que n'en prennent

celles d'Europe. Et le calcul de M. Son-

nerat
,
qui croit devoir compter quatre ou

cinq pcrfonnes par maifon , n*ert pas exaft :

car il en ell un grand nombre dans les

Faubourgs de Canton , uniquement occu-

pées par des Marchands & de riches Tra-

fiquans , dont les familles vivent dans Tin-

térieur de la Ville. D'un autre côté , une

famille Chinoife e(l plus confidérable en

général qu'une famille en Europe.

» Un Mandarin peut, félon le rang qu'il

occupe & les richeffes qu'il pofl'ede

,

avoir depuis cinq jufqu'à vingt femmes.

Un Marchand en prend jufqu'à cinq. Une

perfonne de cette claffe à Canton y avoit

vingt-cinq femmes Se trente -fîx enfans.

Mais cet exemple étoit cité comme rare

& extraordinaire. Un Commerçant dans

l'aifance , n'épcufe guère que deux fem-

mes ; & il n'eft pas ordinaire d'en voir

plus d'une à un homme du Peuple.

» Le nombre des domeftiques , dans
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chaque maifoii , eft toujours le double de

ce qu'il cft chez les perfonnes d'un même
rang en Europe, Si donc nous fuppofons

qu'une famille à la Chine , eft d'un tiers

plus nombreufe qu'une famille en Europe
,

il s'enfuivra qu'une Ville de la Chine ne

contiendra que la moitié des habitans

d'une Ville Européenne de la même gran-

deur. Et fi l'on tombe d'accord de ces

données , la Ville de Canton ne doit pro-

bablement renfermer que cent cinquante

mille âmes.

» A l'égard du nombre de ceux qui

vivent dans les Sampanes ou fur les bar-

ques
,

j'ai trouvé les opinions très-diffé-

rentes ; mais il n'en eft point qui porte

ce nombre au-deffous de quarante mille.

Ces bateaux , le long de chaque rive y

font rangés fur une même ligne où ils

font amarrés , & laiiTent entre eux un

paflage étroit pour la Uberté de la navi-

gation. Comme le Tygrls à Canton eft un

peu plus large que la Tamlfe à Londres ,

B b iv
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& que toute la rivière eft couverte de ces

bateaux dans l'étendue au moins d'un

mille , l'eftime qu'on fait de cette popu-

lation ne me paroît nullement exagérée.

Et fi l'on convient de ce point , il en ré-

fulte que le nombre de ceux qui habi-

tent les barques à Canton^ efè près de

trois fois plus grand que la population de

la Ville entière, félon M. Sonnerat.

» Les forces Militaires de la Province

,

dont Canton eft la Capitale , fé montent

à cinquante mille hommes. On prétend

que la Garde de l'intérieur & des dehors

de la Ville , eft toujours compofée de

vingt mille Soldats. On m'a affuré , comme
une preuve de ce fait

,
qu'à l'occafion de

quelque trouble arrivé à Canton ^ trente

mille hommes furent raffemblés dans l'ef-

pace de quelques heures.

» Les rues de cette Ville font longues,

& la plupart étroites & irrégulieres , mais

parfaitement pavées de larges pierres ; &
pour Tordinaire elles font teiiues dans uae

roi
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grande propreté. Les maifons font conf-

truites en briques , à un feul étage. Elles

ont généralement deux ou trois cours fur

le derrière , où font les magafins pour les

marchandifes ; & fur le devant , font les

appartemens des femmes. Dans le nombre

des maifons il en eft quelques-unes de

bâties en bois.

w Les maifons qui appartiennent aux

Fafteurs Européens , font tcjtes bâties

fur un "îrès-joli quai ; elles ont une façade

régulière à deux étages fur la rivière ; &
la diftribution intérieure eft en partie à

l'Européenne , & en partie à la Chinoife.

11 eft nombre de maifons adjacentes à

ces bâtimens réguliers
,
qui appartiennent à

des Chinois , & qui font louées aux Offi-

ciers des vaiifeaux, éc aux Marchands

qui n'y font que quelque féjour.

» Comme il n'eft permis à aucun Eu-

ropéen de conduire fa femme à Canton
,

les Subrécargues Anglois vivent enfemble,

6c font une table commune
,
qui eft dé-

I

;
V'



394 Troisième Voyage
frayée par la Compagnie ; & chacun d'eux

a fon appartement de trois ou quatre pie-

ces. Le temps de leur réfidence excède

rarement huit mois dans l'année ; &
comme leur occupation eft continue , du-

rant cet intervalle , pour le fervice de la

Compagnie , ils peuvent aifément fe fou-

mettre a ce genre de vie.

. » Il eit rare que les Fafteurs fafîent

des vifites dans la Ville , li ce n'eft dans

les occadons publiques. Si quelque chofe

peut donner une opinion défavorable du

caraftere Chinois , c'eft de favoir que des

perfonnes honnêtes , de mœurs douces , &
de la plus aimable fociété , ont réCidé

quinze ans de fuite dans cette Ville, fans

fe lier par les fentimens de l'amitié , fans

former aucune liaifon avec aucun habi-

tant Chinois.

» Aufli-tôt que le dernier vaifTeau quitte

JVampu , tous les Fafteurs font dans l'obli-

gation de fe retirer à Macao, ivîais , à cet

égard , il eft une Police qu'on ne le
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laffera jamais d'admirer , tant elle fup-

pofe de fagacité & de fineffe dans l'ef-

pric des Adminiftrateurs du Gouverne-

ment ; c'eft que les Fafteurs , en fortant

de Canton , doivent y laiffer leur argent

en efpeces^ dont la fomme fe monte quel-

quefois à cent mille livres flerling. Mais, il

faut tout dire , cet argent eft bien en

fureté fous le fceau des Marchands du

Hong ^ du Vice-Roi, & des Mandarins.

» Pendant mon féjour à Canton
,
je fus

engagé
,
par un des Subrécargues , à faire

une vifîre à une perfonne de rang & en

place. Nous fûmes reçus dans une longue

falle ou gallerie , au haut de laquelle il y
avoit une table avec une grande chaiie

derrière , & de chaque côté de la falle

étoit un rang de chaifes. J'étois prévenu

quç. c'étoir un grand point de civilité de

ne point s'afleoir , & de refter debout

le plus long-temps qu'il étoit poflîble ; &
Je me conformai à cette étiquette. On

nous fervit enfuite le thé , & des fruits*
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Le Maître de la maifon étoit un homme qui

avoit beaucoup d'embonpoint , d'une con-

tenance lourde & pelante , mais d'une gra-

vité impofante. Il parloit un peu l'Anglois

& le Portugais. Après les rafraîchiffemens> -

il nous fit voir fa maifon 6l fon jardin ; &
quand il nous eut montré les améliorations

qu'il faifoit exécuter , nous prîmes congé.

» Je m'étois propofé d'éviter les em-

barras & les délais qu'on éprouve dans la

demande d'un pafle-port
,
pour éviter la

dépenfe du louage d'une barque , qui auroit

coûté au moins douze livres fterling j & de

retourner à Macao avec toutes nos muni-

tions à bord du vaiffeau marchand dont

on a fait mention. Mais deux Fafteurs

Anglois
,
qui avoient obtenu des paffe-ports

pour quatre perfonnes , m'invitèrent à

paffer avec eux à Macao , & j'acceptai

l'offre. Je laiffai à M. Lannyon le foin

des Matelots &: des munitions fur le bâti-

ment qui devoit faire voile le lendemain ;

& je vins , avec M. Phillips
,
prendre place

dans la barque Chiaoife.
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Dans la foirée du 16
,

je pris congé

des Subrécargues , &: je les remerciai de

toutes leurs obligeantes attentions. J'en

reçus un préfent de thé confidérable pour

tous les Officiers des vaifTeaux , & une

ample coUeftion de papiers Anglois : ces

feuilles étoient une précieule acquiiition ;

elles fervoient à la fois à amufer notre

impatience, pendant un voyage ennuyeux j

& à ne point être étrangers , en rentrant

dans notre patrie , à tout ce qui s'étoit

paffé durant notre abfence. Nous partîmes

de Canton le 28 , à une heure du matin

,

& nous fûmes rendus le lendemain à

MacaOy à-peu-près à la même heure.

» Il s'étoit fait à bord , durant notre

abfence , un grand commerce de peaux

de loutre avec les Chinois ; & le prix

. de ces fourrures augmentoit chaque jour.

Un des Matelots vendit fa pacotille huit

cents dollars. Les peaux qui avoient été

bien confervées fe vendirent jufqu'à cent

vingt dollars la pièce. La totalité des four-

>•«
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rures des deux vaiffeaux rapporta plus de

deux mille livres (terling
,
quoique plus des

deux tiers fuffent gâtées , ou ufées en

partie.

» Je crois devoir faire obferver que

toutes ces fourrures avoient été achetées

fur les côtes de XAmérique , fans avoir

aucune idée de leur valeur
;
que la plupart

étoient dégradées par Tufage qu'en avoient

fait les Indiens
;
qu'elles avoient été con-

fervées avec très-peu de foin
;
qu'on s'en

étoit fréquemment fervi comme de vête-

ment, durant la croifiere, dans les climats

glacés du Nord ; & qu'il eft bien probable

qu'elles n'ont pas été vendues à la Chine ,

au prix qu'on auroit pu en obtenir. Les

avantages qu'on pourroit retirer d'un

voyage fur la côte occidentale au nord

de XAmérique , feroient peut - être d'un

degré d'importance qui mérite l'attention

des Négocians.

» La rage dont les Matelots des deux

vaiffeaux étoient poffédés pour retourner

à
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à la rivière de Cook , & faire tout d'un

coup leur fortune
, par une autre cargaifon

de fourrures , alla prefque jufqu'à la muti-

nerie. Je dois l'avouer , je regrettois moi-

même que nous ne pufîions reprendre une

autre fois cette route , en fongeant que

nous avions échoué dans le deffein de

reconnoître & d'affurer le gifement ées

terres de l'Archipel du Japon , & de celles

de la côte feptentrionale de la Chine,

» En réfléchiiTant fur cet objet
, je

fongeai que ce plan pourroit être heureu-

fement exécuté par les vaifîeaux de la

Compagnie des Indes, Ce voyage , loin

de lui être à charge par les dépenfes

qu'il exige , doit lui rapporter de très-

grands avantages. Quoique la fituation

des affaires de cette Compagnie , ou de

plus grandes difHcultés que celles que

j'avois prévues pour l'exécution de ce

deffein , n'aient pas permis jufqu à préfent

de l'entreprendre
,
je crois que le Lefteur

verra ici avec plaifir les moyens que j'ai

!iÉ«'.0
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propofés pour en affurer le fuccès. Et

comme cette matière n eft nullement étran-

gère à cet ouvrage
,
je vais en retracer

le plan fous les yeux du Lefteur.

» Les vaiffeaux qui entreprendront ce

voyage , doivent erre montés chacun par

cent hommes d'équipage en tout. Il n'eft

pas befoin de plus de deux bâtimens , dont

l'un de deux cents tonneaux , & l'autre de

cent cinquante ; & il eft facile d'en faire

l'acquifition à Canton, Et , comme les

approvifionnemens des Equipages ne font

pas ici plus chers qu'en Europe
, je cal-

culai que les fubfiftances pour le voyage

d'une année , & l'achat des bâtimens , ne

coûteroient pas plus de fix mille livres

fterling. La dépenfe des articles néceffaires

pour les échanges avec les Indiens , ne

vaut pas la peine d'en faire mention.

» Il me paroît très-effentiel que chaque

vaiffeau ait à fon bord cinq tonneaux de

fer en barres , une forge , & un Forgeron

habile & expérimenté , avec un ouvrier

&
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& un apprenti à fes ordres
,
pour donner

au fer la forme que les Indiens pourroient

àéfirer. Quoiqu'on ait eu d'eux
, pour

une douzaine de gros grains de raflade
>

fix des plus belles peaux de loutre , on

doit favoir que la fantaifie de ces Peuples

pour ces futiles parures , efl variable &
capricieufe ; de que le fer eft une mar-

chandife d'un débit toujours fur dans leurs

marchés. Je confeillerois aufîi d'avoir quel-

ques groffes de grandes gaines de couteaux

pointus
,
quelques balles de gros draps de

laine , & une ou deux tonnes de cuivre

& de verroterie.

» J'ai propofé ici deux vaîffeaux , &
je les crois néceffaires , non-feulement pour

la plus grande fureté de l'expédition , mais

parce qu'on ne devroit jamais envoyer

un feul vaiffeau faire des découvertes. Car

,

on ne doit pas s'attendre que là où il y a des

rifques à courir, des expériences douteufes

ou hafardeufes à faire , un feul vaiffeau

puiffe s'expofer autant qu'il pourroit le

Tome 111% Ce
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faire , s il fait d'avoir des Iccours en cas
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tîcre éxecution de Ton entreprifc. Il ufera

de la même circonfpeélion en arrivant

au détroit de Teffoi ^ à Tcgard des Ifles

de Jeffo ,
qu'il faifira Toccafion de rccon-

noître , (i le temps & le vent favorifent

les relevemens.

» Parvenus par la latitude de 5 1
"^ 40'

,

où ils doubleront la pointe la plus méri-

dionale de rille de Sagaken , au-delà de

laquelle la mer âî'Okotsk eft Tuffifamment

connue , ils doivent mettre la cape au fud ,

( ce fera vraiCemblablement dans le com-

mencement de Juin ) & faire en ibrte

de rallier la plus méridionale des liles

Kurdes,

» Ouroop , ou Nadefchda , fe!on le rap-

port des Ruffes, offrira un bon port aux

vaiffeaux , où ils pourront faire de Teau

& du bois , & prendre les autres rafraî-

chiffemens que la place peut fournir.

H Vers la fin de Juin , ils dirigeront

leur courfe pour amener les Iflts Shum"

maginsy d'où ils feront voile pour la rivière

Ce ij
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de Cook ; & là ils formeront , le mieux

qu'il fera poflible , leur cargaifon de four-

rures , fans trop perdre de temps
,

puif-

qu'ils doivent reprendre la route au fud
,

& relever la côte de \Amérique , avec

la plus grande exaélitude , entre les lati-

tudes de 56'' & de 50% partie de la côte

que les vents contraires nous ont empêché

de relever. Je puis ici affurer , d'aprv^s

l'expérience que nous avons faite dans ce

Voyage
,
que les vaifTeaux pourront aifé-

ment fe procurer deux cents cinquante

peaux , chacune de la valeur de cent

dollars , fans aucun retard ou perte de

temps , fur-tout s'ils parviennent , comme
il ell probable , à ranger la côte au fud

de la rivière de Cook,

K Après trois mois d'examen de cette

partie de 'a côte de XAmérique , ils feront

voile pour fe rendre à la Chine dans les

premiers jours d'Oftobre , en évitant

,

autant qu'il dépendra d'eux , la route des

premiers Navigateurs. J'ajouterai encore,
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que fi la traite des fourrures devient un

objet ordinaire de commerce avec les

Habitans du Nord de VAmérique^ il fe prc-

fenrera alors de fréquentes occafions de

finir tous les relevemens que le temps ou

les vents auront obligé de laiffer indé-

terminés.

w Les échanges que les vaifleaux firent

avec les Chinois pour les peaux de loutre

,

produifirent un étrange changement dans

les habits des gens de l'Equipage. A notre

arrivée à Typa , les vétemens des jeunes

Officiers & des Matelots n'étoient que de

pièces & de morceaux ; car , comme le

voyage avoir déjà excédé d'une année le

temps qu'on avoit a'abord cru pouvoir

refier en mer
,

prefque tous les habits

qu'on avoit pris au départ ^Angleterre
,

étoient ufés , & rapiécés de peaux , ou

d'autres étoffes
,
qu'on avoit trouvées dans

le cours de nos découvertes ; & dans ce

moment , ils devinrent bien plus grotefques

& plus ridicules encore
,

par les pièces

Ce i^j
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d'étoffe de foie ou de coton qu'ils y ajou-*

terent.

» M. Lannyon arriva le 30 à Macao

avec toutes ks provifions navales & les

comeftibles
, qui furent repartis fur les

deux vaiffeaux. Le lendemain , confor-

mément à un marché conclu par le

Capitaine Gore, j'envoyai la maîtreffe-

ancre de la Découverte au bâtiment qui

avoit tranfporté nos munitions , & je

reçus en retour les canons qu'il avoit à

fon bord.

» Tandis que les vaiffeaux étoient

mouillés dans le Typa , on me fit voir

,

dans un jardin qui étoit à un Fafteur

Anglois de Macao , le rocher fous lequel

le Poëte Camoéns avoit coutume de

s'affeoir lorfqu'il compofoit fon poème

de la Luiiade* Ce rocher eft une arcade

d'une prodigieufe élévation , d'une feule

pierre; & il forme l'entrée d'une grotte

creufée dans un terrain qui s'élève fur

le derrière du rocher. Il eft ombragé par

au)

qu(

av(

doj
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le couvert que forment les rameaux de

grands arbres. De là , la vue découvre

en mer un immenfe horizon femé de dif-

férentes Ifles irrégulièrement répandues.

Deux Matelots de la Réfolution défer-

terent le bord le 1 1 janvier , & enle-

vèrent le cutter à iix rames. Malgré les

recherches & les perquiiîtions qui furent

faites le même jour & le lendemain , on

n'en eut aucune nouvelle. On imagina

que ces Matelot? , féduits par l'attrait de

faire une fortune facile , avoient cfé

reprendre la route du Nord, pour y faire

un chargement de fourrures.

Il ne fut nullement queftion , durant

le féjour qu'on fit dans le Typa , du me-

furage ou jaujage des vaifîeaux. On crut

pouvoir en conclure qu'un droit 11 ample

& fi naturel , fous un Gouvernement

aufli éclairé que celui de la Chine , &
• que les Commis des Douanes exigeoient

avec rigueur du Lord Anfon
,
qui ne leur

donna d'autre fatisfaftion que celle de les

C c iv
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menacer de les jeter par-deffus bord ,

étoit tombé en défuétude , d'après la

fermeté &: ia réfiftance de ce déterminé

Marin.

'JLcs Obfervations nautiqms ftiivantçs furent faites

à Macao,

Le havre àe Macao gît à la latitude de . 22^. 12'. o"norrf.

Longitude de 113 . 47 . o eft.

Le lieu de l'ancrage dans le Typa cft par la

latitude de ............ 22 . 9 . 20 nord.

Longitude de 113 . 48 . 34. efi.

L'aiguille d'inclination plongea dans l'ho-

rizon de « 21 . I « o.

La variation du compas fut de . . . . o . 19 . o ouefj.

Dans les jours de nouvelle & pleine

lune 5 on a la haute mer dans le Tjpa à

cinq heures quinze minutes, & dans le

havre de Macao , à cinq heures cinquante

minutes. La plus grande élévation de

Teau fut de (îx pieds un pouce. Le flot

parut venir du fud-eft. Msis il ne fut pas

poflible de déterminer ce point avec une

entière certitude , à caufe du grand

nombre d'ifles qui font à l'embouchure

ije h. rivière de CantoriA

^
%

Nie
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Cn croît devoir rapporter ici le prix

des denrées dont on peut s'approvifionner

à Canton y tel qu'il écoit en 1780. Il faut

obferver que tous ces difFérens articles

font fiippofés être de la meilleure qualité

,

& que les Chinois les achètent à un tiers

près meilleur marché que les Etran-

gers
,
pour qui le prix étoit fixé , comme

on peut le voir dans l'état fuivant.
^ *

Prix des Provljions à Canton en ij8o.

Ananas , . ;

Arrack . . .

Beurre ....
Bœuf à Canton ,

-— à Macao .

Nid d'oifeau , .

Bifcuit ....
Veaux ... .

Choux de Nankin

Café ....

Lîv. sh, d.

0.4. 0.1a vingtaine,

G . . 8. la bouteille.

0,1. 4yparcatty.*^

G . G 1
4*2x.

G

3

G

I

O

5f.

8.

4-

9 y chaque.'

G . 4j. le carty.

G

6

G

6

G . I . 4.

* Va Catty pefç dix-huit oz.— Un Pecul cent Cattys*

I''.'*,

ufm
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Liv. sh. d.

Cocos 0.0.4 pîece.

Charbon de bols , . . 3 , 4 le pecul.

Noix de Canton . . . . . 4 le catty.

Châtaignes 0.0. 2 y. 1
Pétoncles

• • 3 T-
I

Canards ..... 0.0. 5 y pièce. I
fauvages . . . • I . Oy. 1

Nerfs de bêtes fauves . 0.2. I y le catty. 1
Ang ))'fs . . 6y. 1 '

Œufs ..... . 2 . le cent. f
Poi/Ton commun , . . . 3 y le catty. c

le meilleur . . . . . 6y. R
falé de Nankin . . . . 9 y. ^<:

Fruit 0.0. I y. I Fa
<—— de Nankin . . . 0.2.0. Pe
Grenouilles . . . . . . 6 y. I V'iQ

Tarine . . I ^v 1

Poiîl'^s, chapons , &c. . . . 7 y. Cai

Oie . . 6 y. I ^ap
Légumes , falades , herbeî• 1 Riz

potagères, &c. . . 0.0. I ^. I
Raiflns ...... . I . Oy. 1 ^
Jambon . . . • . . I . 2 y. 1 —
Lard . . 7 y. 1 Raif
Cochon" vivant . . . . . 4|. A/fr\i
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Liv. sh. d.

Chevreau vivant ,

- 0.0.44.
Huile à brûler . < 0.0. 5 "â*

Melons. . . . . . 4y pièce.

L'aile 0.0. I ^ le catty.

Graine de moutarde . . 6 y.

Morilles feches . . 2 . s.

fraîches . . . . I .4.

Huîtres . . . , 3 . 4 le pecul.

Oignons fecs . . . . . 2 { le catty.

Porc frais . . . , . . 7 y.

Cochon de lait . , 0.0.5}.
Riz fans être mond< . . Oy.

Poivre .... . I . Oy.

Faifans .... 0.5.4 pièce.

Perdrix . . . . 0.0.9}.
Pigeons . • . . 0.0.5}.
Pomme-grenade . . . . 2 y.

Cailles . . I y.

Lapins . • . . , 0.1.4.
Riz ô . . 2 le catty.

rouge . . . . . 2 y.

gros . . . . 0.0. I y.

• V i Japon . . 0.0.8.
Raifins fecs . . 0.2.0.
Moutons . « . . 3.6.8 pièce.

1!

.

!*?«,
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Liv. sh. d.

Beccaflines

Efturgeon

.

— petit

Sucre . .

Sel . . .

Salpêtre .

Épices . .

yiande fraîche

Sagou . •

Sarcelles .

Tortue .

Thé . .

Jamarins , ou dattes fau-

vages .

"Vinaigre .

Vermicelle

Bouglc'S .

Noix . -

Bois . .

Eau . '

G

G

O

o

G

O

4

1

o

o

. 1

1 \, par catty*

9|.

4l^

o .i6

G . o

3t-

8.

G . G . 3 y.

O . O . 6 f pièce,

o . G . 9 T-
par catty.

o . 1 . o.

G . 8.

G . I
-f»

O . 3t-

3 . o,

. 4t.

1 . 4 par pecuL

6 . 8 P« »°û bartiques»

Location de la Fadorie

de Poho ... 40=»

— de celle de

Lîinfoon . • • 3^^

Le riz des domeftiques o

o .

o .

o .

o .

G .

o .

G .

Liv. îh. d.

O . G par an.

8

Ga<»es des domeftiques o . 19

G par mois.

ois pour (2 ) p.ir mois pour ccuï
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Gages des domeftiques

, pour
la falaifon 80 dollars par ani,'

Gages des pourvoyeurs . . 80.

Gages des cellériers ... 8a

Prix des Travaux,

Liv. sh. d.

Un coolee , o« porteur . 0.0. 8 par jour.

Un tailleur . . . . 0.0.5 ^ ^^ '^'^^'

Un journalier . . . 0.0.8.
Un laboureur ordinaire, depuis 3 deniers jufqu'à

5 deniers par jour.

Les travaux des femmes font communément d'un

bien moindre prix.

Les vaifîeaux approvifionnés de vivres ,

de munitions ^ d^artillerie , & baftingués ,

démarrèrent le 1 2 janvier
,
pour remettre

en mer. Les mefures prifes pour la défenfe

des vaiffeaux étoient fuperflues. Les Puif-

fances ennemies avoient ordonné à tous

les Capitaines ou Commandans des vaif-

feaux armés en guerre , de iaifler paffer

& de n'inquiéter en aucune manière

les vaiffeaux fous les ordres du Capi-

taine Cook. Un procédé fi généreux de

m-
\\">
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414 Troisième Voyage , .

la part de Tennemi , difpofa le Capitaine

Gore à garder une exafte neutralité.

Les vaiffeaux étoient fous voile à deux

heures. La RéfoLution falua de douze coups

de canon le Fort de Macao qui répondit

au falut par le même nombre de coups.

Le calme obligea les vaifTeaux de fe faire

remorquer par les bâtimens à rames

,

jufqu'à l'entrée du Typa ; & le lendemain

à neuf heures , à l'aide d'une brife ferme

de Teft , on fit voile au fud entre Potoc

& TP^unghoo,

A midi , on fut falué par un vaiffeau

Suédois qui retournoit en Europe. A
quatre heures , on étoit à deux lieues

& à l'eft de la Larronne. Alors on fit voile

au fud-demi-rumb à l'eft , avec un vent

frais d€ l'eft-nord-eft jufqu'au 1 5 ,
qu'é-

tant par la latitude de 18*^ 57' > le vent

paffant au nord , on fit prendre à la route

plus de l'eft d'une demi-pointe , dans la

vue de reconnoître les fondes fur le banc

de Macdcsfield. On y parvint le 16 à
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huit heures du foir , & Ton trouva la

profondeur de l'eau de cinquante brafles ,

fur un fond de fable blanc & de co-

quillages. Cette partie des bas-fonds de

Maccksfield , eft fîtuée par la latitude de

15* 51' , & par la longitude de 114**

20'
; pofition qui s'accorde exa^èement

avec celle qu'elle a dans la Carte de

M. Dalrymple. La déclinaifon de l'aiguille

fut de ';9' à l'oueft.

Le 19 , on eut connoiffance de Pulcy*

Sapata , dans le nord- oueft-quart-oueft ,

à quatre lieues de diftance. Cette petite

Ifle , haute & ftérile , tire fon nom de

Sapata , de fa reffemblance à la forme

d'un foulier. D'après les obfervations
,

elle gît par lo*^ 4' de latitude x*ord , &
par 109*^ 10' de longitude eft.

Après avoir doublé Tlfle de Sapata ,

on fit voile dans l'oueft. Le 20 , au

matin , avec un vent maniable , on gou-

verna à l'oueft - quart - fui - oueft
,
pour

amener Pulo-Condorc. La latitude à midi

Wh
fi

¥,

\r..



416 Troisième Voyage
étoït de 8** 46' nord, & la longitude de

106'' 45' eft. Bientôt on eut la vue de

cette Ifle. A quatre heures , on n'étoit

qu'à deux milles des terres les plus voi-

fines. On porta au nord de ces mêmes

terres , en gouvernant fur le havre qui

cft fur le côté fudouefl: de Condorc , &
qui ayant fon entrée au nord-oued , eft

abrité durant la mouflon du nord- eft. Les

vaiTeaux mouillèrent dans ce havre à

iix heures du foir. Les extrémités de

l'entrée reftoient nord-quart- nord-oueft,

& oueft -nord-oueft -quart- de -rumb à

l'oueft. La diftance du plus prochain

rivage étoit d'un quart de mille.

Aufli - tôt que les valfleaux furent

mouillés , le Capitaine Gore fit tirer un

coup de canon , pour dvertir les Infulaires

de fon arrivée , 8: les attirer fur le rivage
;

mais ce coup de canon fut (ans qïÏqu

Le lendemain , de très-bonne heure , les

détachtmens des vailleaux furent envoyés

à terre
,
pour y faire du bois , le feul

. motif
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motif qui conduifit les vaifleaux dans ce

havre. Un fécond coup de canon n'é-

veilla pas plus 1 attention des Naturels

que le premier.

Le Capitaine Gore crut qu'il étoit né-

ceffaire d'aller les trouver , & qu'il n'y

avoit point de temps à perdre pour ouvrir

avec eux un commerce des produftions

que la Contrée peut fournir. M. King

s'embarqua avec lui, le 1 2, dans la matinée.

Et comme le vent étoit de l'eft , on ne

crut pas qu'il fût prudent de côtoyer

avec le bateau la Bourgade , & l'on

rangea la pointe feptentrionale du havre.

Après avoir prolongé le rivage l'efpace

de deux milles , on s'arrêta à la vue d'un

fentier qui conduifoit dans un bois. Là

fe fit la defcente. M. King prit avec lui

le Quartier- Mdître avec quatre Matelots

armés , & s'avança par le fentier qui

paroiflbit conduire par le travers de l'Iile*

Ils marchèrent dans un bois épais , fuf

une montagne efcarpée
,
près d'un mille j

Tome m. D d
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4i8 Troisième Voyage
d'où ils defcendirent dans un bois de même
étendue de l'autre côté. A la fuite de ce

bois , ils entrèrent dans une contrée

ouverte, fablonneufe & unie. La cam-

pagne étoit couverte de champs de riz
,

de tabac , de bofquets de palmiers & de

cocotiers. On apperçut deux cabanes , bâ-

ties fur le bord du bois. M. King s'avança

de ce côté ; mais ils furent découverts par

deux hommes qui prirent la fuite , malgré

tous les fignes d'amitié qu'on put leur faire.

» A l'approche des cabanes , d^^ M.

King
,
je fis arrêter mon détache t ,

de peur que la vue de tant d'hornmes

armés n'infpirât la terreur aux habitans.

J'entrai feul dans ces huttes , où je trouvai

un vieillard très- efTray é de mon apparition,

& qui fe difpofoit à fe retirer avec les

effets les plus précieux qu'il pourroit em-

porter. Je fus aflez heureux pour (i bien

difîiper fes craintes
,

qu'il fortit , & cria

aux deux hommes qui s'enfuyoient , de

revenir. En très-peu de temps nous nous



•I

me
ce

trée

am-

r de

,bà-

ança

:spar

lalgrc

faire.

t

,

)rnmes

itans.

ouvai

rition,

ec les

)it em-

Ç\ bien

& cria

nt ,
de

us nous

D E C O O K. 419

entendîmes partairemcnr. Quelques (ignes,

& la vue d'une poicrnée de dolars , en

lui montrant un troupeau de buffles , Sc

les poules qui étoient en grand non-^bre

autour des cabanes , ne lui laifiercnt aucun

doute fur T^bjet réel de ma viiite. Il nie

montra la Bourgade , & me fit entendre

que j'y trouverois toutes les chofes dont

je pourrois avoir befoin.

» Les jeunes gens qui avoient pris la

fuite étant revenus, le vieillard ordonna

k l'un d'eux de nous conduire à la Vil!e;

maisilfal'.oit auparavant écarter un obltacie

contre lequel nous n'étions pas en girde.

A notre entrée dans le bois , les biifiies
,

qui étoient au nombre de vingt environ ,

s'étoient mis à notre pourfuite , lécouanc

la tére , reniflant l'air , ik mugifiant d'une

manière aiïreule. Ils nous fuivirent aux

cabanes , & s'artêcerent à très - peu de

didance. Le vieillard nous fit entendre

qu'il iéroit très-dangereux de fortir, avant

qu'on les eût tait rentrer dans le bois,

D d ij
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Mais ce ne fut pas une chofe aifée f

d'écarter ces animaux mutinés. Ces gens

n'en furent pas capables ; & , à notre

grande furprife, ils appelèrent à leur aide

quelques petits garçons
,
qui auflitôt emme-

nèrent le troupeau de bufFies. J'ai obfervé

qu'ils parviennent à conduire & à fe rendre

maîtres de ces animaux , au moyen d'une

corde paffée dans un trou qu'on leur fait

dans les narines : un enfant , en tenant

cette corde, peut les faire aller où il veut,

& les frapper impunément.

» Dès que les buffles furent rentrés dans

le bois , on nous conduiiit à la Bourgade

,

qui étoit à un mille de diftance. Elle eft

iituée près du rivage de la mer , au fond

d'une baie enfoncée dans les terres , &
qui doit offrir un ancrage fur

,
pendant que

les mouflons du fud-ouefl: régnent.

» La Bourgade efl compoiee de vingt

à trente maifons , bâcies très-près les unes

des autres ; il en elt encore fix ou fept

autres de difperfées fur les bords de la
&
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baie. Le toit , les deux extrémités , & le

côté qui regarde la contrée , font pro-»

prement conftruits de rofeaux. Le côté en

face de la mer , ell entièrement ouvert.

Mais, au moyen d'une forte de cloifon de

bois de bambou , ils peuvent fe garantir

des rayons du foleil , ou leur laiffer à

volonté un libre accès.

» Nous fûmes conduits à la maifon la

plus apparente de la Bourgade j c'étoit

celle de leur Chef, ou , comme ils l'ap-

pellent , de leur Capitaine. Cette maifon

avoit à chaque bout une chambre , fé-

parée par une cloifon de rofeaux de l'ef-

pace du milieu qui étoit ouvert des deux

côtés , & garni d'autres cloifons mobiles.

Elle avoit d'ailleurs un appentis qui failloit

de quatre ou cinq pieds au-delà du toit , &
qui , de chaque côté , s'étendoit fur toute fa

longueur. Dans Tefpace ouvert du milieu

,

étoient fufpendus aux cloifons , des ta-

bleaux Chinois , où des figures d'hommes

& de femmes étoient repréfentées dans
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42i Troisième Voyage
des attitudes grotefques & bouffonnes.

w On nous fit dans cette mailbn la ré-

ception la plus civile. Nous fûmes invités

à nous affeoir fur des nattes , & Ton nous

préfenia le bétel.

»» Nous fîmes aifément comprendre à

la principale perfonne de la compagnie

,

les objets de nos demandes , en lui

montrant ces objets , & l'argent pour en

payer la valeur. Comme le Chef ou le

Capitaine, qui étoir abfent, devoir bien-

tôt revenir , & que fans fon confentement

on ne pouvoir conclure aucun marché
,

dans l'attente de fon retour nous vifitâmes

les environs de la Bourgade. Nous y
cherchâmes en vain les veftiges d'un

Fort que nos compatriotes y avoient

élevé en 1702.

» Quand nous rentrâmes à la maifon

,

le Capitaine n'étoit pas encore arrivé 5

& le temps fi\é par le Capitaine Gore

pour notre retour aux bateaux , alloit

s'écouler. Les Naturels paroiffoientdéfirer à.
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que nous prolongeaffions notre féjour

,

& ils nous propoferent d'y pafler la nuit,

en nous faifant entendre que nous ferions

traités auffi bien qu'il feroit en leur pou-

voir de le faire. J'avois déjà obfervé la

première fois , & depuis notre retour je

le remarquai encore davantage
, que la

même perfonne dont je viçns de parler ,

fe retiroit fréquemment dans Tune àes

chambres , & qu'elle y reftoit quelque

temps avant de répondre aux queftions

qu'on lui faifoit. Ce manège me fit foup-

çonner que l'abfence prétendue du Capi-

taine n'étoit qu'une rufe ; & qu'il avoit

fans doute des raifons pour ne point pa-

roître. Je fus confirmé ins cette opinion ,

voyant qu'on s'oppofoit à ce que j'entraffe

dans cette chambre. Je n'en eus plus

aucun doute , lorfque , nous préparant pour

notre départ , la même perfonne qui toit

entrée (î fouvent dans cette chambre , en

fortit un papier à la main, qu'il me d 'v^i

à lire. Il étoit conçu en ces term'js :

Ddiv

V.

\'

!

lii

!!r

''p" i *l

i'i'Sîf



4^4 Troisième Voyage
» Pierre- Joseph -Georges , Evêquc

d'Adrar , Vicaire Apoftolique de Co-

chinckine , &c. &c.

w Le petit Mandarin , porteur de cet écrit

,

eft véritablement envoyé de la Cour de

Pulo'Condore
,
pour y attendre & rece-

voir tout vaifleau Européen qui abordera

cette Ifle. Le Capitaine , en conféquence

,

pourra fe fier à lui , foit pour conduire

le vaiffeau au port , foit pour faire paffer

les nouvelles qu'il croira néceffaires de

communiquer.

A Saln-Gon , lo Août lyy^.

Pierre-Joseph-Georges »

Evcquc d'Adran.

» Je renvoyai le papier , en proteftant

que nous étions les bons amis du Man-

darin 5 & je demandai qu'on l'informât

que s'il nous faifoit la faveur de vifiter

les vaiffeaux , nous lui en donnerions

des preuves convaincantes.
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» Nous prîmes alors congé , bien fatis-

faits de ce qui s'étoit paffé ; mais ne fâchant

à quelles conjeftures nous arrêter fur cette

lettre françoife extraordinaire. Le Capi-

taine Gore eut bien de la joie de nous

revoir. Le temps du rendez-vous étoit

paffé depuis plus d'une heure , & il fe

difpofoit à marcher fur nos pas. Pendant

notre abfence , il avoit profitablement em-

ployé le temps à faire charger les bateaux

de choux-palmiftes qui croiffent en abon-

dance autour de cette baie. Nos guides

fe trouvèrent grandement récompenfés
,

en recevant chacun un dollar , & nous con-

fiâmes à leurs foins une bouteille de rum

pour le Mandarin. L'un des guides nous

accompagna à bord. «

Les bateaux furent de retour aux vaif-

féaux pour deux heures , & les chaffeurs

revinrent prefque en même temps, fans

avoir eu de grands fuccès. Ils virent une

grande variété d'oifeaux & d'animaux ,

qu'ils ne parvinrent point à tirer.
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Vers les cinq heures , un Proa , avec

fîx hommes à bord , ramoit fur les vailTeaux.

Une perfonne d\\ air honnête & décent

fe préfenta au Capitaine Gore. Ses ma-

nières aifées annonçoient qu'il avoit vu

d'autres compagnies que celles que cette

Ifle peut fournir. îl avoit fur lui le même
papier qu'on avoit fait lire au Capitaine

King , & il fe dit être le Mandarin dont

ce papier faifoit mention. Il parloir un

peu Portugais ; mais perfonne à bord n'en-

tendoit cette langue , & l'on eut recours

à un Nègre qui étoit dans le vaiffeau , &
qui, parlant le Malais, la langue générale

de ces Mes , fut entendu du Mandarin.

Après une courte converfation préli-

minaire , il déclara qu'il étoit Chrétien ,

& baptifé fous le nom de Luco j qu'il

avoit été envoyé dans cette Ifle au mois

d'Août de l'année dernière , de Sai^Gon ,

la Capitale de la Cochinchine ; & que

depuis ce temps il étoit dans l'attente de

quelques vaiffeaux François qu'il de voit

feai

roj
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conduire à un excellent port, fur la côte

de la Cochinchlne , à une journée de

Condore,

On lui dit que les vaiffeaux n'étoient

pas François , mais Anglois 5 & on lui de-

manda s'il ne favoit pas que ces deux

Nations fuffent alors en guerre ? Il répondit

qu'il ne Tignoroit pas j mais il ajouta qu'il

ëtoit indifférent à quelle Nation appar-

tinffent les vaiffeaux , & qu'il étoit chargé

de les conduire
,
pourvu qu'ils vouluflent

entrer en commerce avec le peuple de

la Cochinckinc, Alors il tira un autre pa-

pier
,
qu'il préfenta à M. Gore. C'étoit une

lettre cachetée, & adreffée aux Capitaines

des vaiffeaux Européens qui pourroient

toucher à Condore,

Quoiqu'on craignît que cette lettre ne

fut parriculiérement deftinée à des vaif-

feaux François , cependant comme l'a-

drefle étoit pour tout Capitaine Européen,

6: que Luco défiroit qu'on la lût , on

rompit le cachet , & l'on trouva qu elle

!! i'>
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étoit écrite par le même Evêque quiavoît

fait le certificat. On lifoit dans cette

lettre : .

» Que les raifons qu'il avoir d'efpérer,

d'après quelques nouvelles récemment

reçues d'Europe
,
qu'un vaiffeau devoit

bientôt fe rendre à la Cochinchine , Ta-

voient en conféquence porté à demander

à la Cour qu'on envoyât un Mandarin

à Pulo - Condore
,
pour l'attendre

j que

fi le vaiffeau relâchoit fur cette Ifle , le

Commandant pourroit , ou envoyer par

le porteur la nouvelle de fon arrivée ,

ou fe confier au Mandarin, qui le con-

dùiroit dans un très-bon port de la Cochin-

chine
,
qui n'eft qu'à une journée de Con^

dore ; que s'il préféroit de refter à Condore

jufqu'au retour du meffager , on lui en-

verroit des Interprètes convenables , &
qu'on lui fourniroit tous les articles que

demanderoient fes befoins
;

qu'il étoit peu

néceffaire d entrer dans des détails dont

le Capitaine devoit être lui-même per-;

fuadé. « y
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Cette lettre étoit de la même date

que le certificat , & on la rendit à Luco

fans en prendre copie. D'après tout cela,

on ne pouvoit pas douter qu'un vaifTeau

François ne fut ici attendu ; & il étoit

évident que Luco eût été bien aife de ne

pas perdre fon meiïage , & qu'il étoit

trèsdifpofé à être le Pilote des vaifleaux.

On ne put découvrir du Mandarin

l'objet que fe propofoit le vaiffeau attendu

,

& qu'il devoit conduire à la Cochlnchine,

Il eft vrai que l'Interprète Nègre étoit

d'une ftupidité extrême , & que , d'après

lui , on ne pourroit offrir au lefteur que

des conjeftures très-incertaines fur le vé-

ritable objet qui avoit amené Luco dans

cette Ifle.

Les informations du Capitaine Gore

s'étendirent enfuite fur les différentes den-

rées que rifle pouvoit procurer. Luco

répondit qu'il avoit à lui deux buffles

,

qu'il feroit flatté qu'on acceptât ; & qu'il

y en avoit dans Tlfle une grande quan-

P ïï



430 Troisième Voyage
tiré, qu'on pourroit acheter à quatre eu

cinq dollars par tête. Mais voyant que le

Capitaine Gore en trouvoit le prix trop

bas , il fut convenu qu'on les payeroit fept

ou huit dollars.

Le 23 au matin, ks bâtimens à rames

des deux vaifleaux furent envoyés à la

Bourgade pour prendre tous les buffles

qu'on avoir demandés. Les bateaux furent

forcés d'attendre la haute marée , fans

laquelle il étoit impoffible de paffer au

fond de la baie. Mais en arrivant devant

le Village , ils trouvèrent que la mer bri-

foit fur le rivnge avec une telle force ,

que la foirée iiiiFiroit à peine pour em-

barquer un bufïle fur chaque bateau ; Se

les OfHciers, chargés de cette fonftion
,

penferent que , vu la violence des lames

& la férocité des bufiles , il feroit très-

imprudent d'en prendre plus d'un par cette

voie.

On avoit fait l'acquiiltion de huit de

ces animaux. La difficulté étoit de les
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faire paffer dans les bateaux. On ne pou-

voit en tuer que pour la confommation

d'un jour; car fous ce climat les viandes

ne fe confervent pas jufqu'au lendemain.

Il fut réfolu , de Tavis même de Luco , de

faire paffer le refle à travers le bois , Se

de les faire defcendre au lieu même où

les Capitaines avoient mis à terre la pre-

mière fois
;
par la raifon que cette place

fe trouvant à l'abri des vents , étoit

bien moins expofée à la violence des

lames.

Ce plan fut exécuté; mais les buffles

intraitables , & d'une force qui paffe toute

croyance , rendirent cette opération très-

difficultueufe. Ce ne ne fut que le 28 que

ces animaux furent rendus à bord. On
n'eut aucune raifon de regretter le temps

employé à ce fervice , puifque dans cet

intervalle on découvrit deux fources d'une

eau parfaite, dont on approvifionna les

vaiffeaux , ainfi que de bois. Ceux qui

avoient été occupés à tendre la faine au

i^
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fond de la baie
,

prirent une quantité

confidérable d*excel!ens poifroiis j tandis

que d'autres firent une ample provifion de

choux - palmilles
,
qu'on fervoit ^ur toutes

les tables.

Les terres de Pulo-Condore iont hautes

,

montagneufes , &: environnées de petites

Ifles , d'une & de deux lieues de diilance.

L'Ille prend Ton nom de deux mots Malais.

Fulo fîgnifie une Ifle 5 6i Condore , une

calebaffe
,
produftion de la plus grande

abondance fur cette terre. Elle a la forme

d'un croiffant
,
qui , de fa pointe la plus

méridionale , s'étend près de huit milles

dans une diieffion nord-elh Mais fa lar-

geur n'excède nulle part un efpace de

deux milles.

Depuis l'extrémité la plus occidentale
,

la côte court au fud eft dans une étendue

d'environ deux milles. A l'oppolue de

cette partie de la côre , il y a une lile

que M. d'Après a nommée le Petit- Con-

dore
^
qui court deux milles dans la même

direvhon.
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dircftîon. La position des deux Ifics oirre

un havre fiir & commode, dont Pentrce

e(l nu nord ouelK La diftance entre les

côtes oppofces q\ï d'environ trois- quarts

de mille, exclusivement à la bordure d'un

corail, qui de cliaque côté s'avance d'en-

viron cent verges en mer. L'ancrage eil

très-bon, depuis onze jurqu'à cinq bralL'S

d'eau 5 mais le fond en efl i\ dou'v , lî

glaifeux
,
que ce ne iut pas fans dilTiculté

qu'on parvint à lever l'ancre. Vers le fond

du havre, on trouve des bas* fonds dans

l'étendue d'un dcmi-mtlie j 8r au~deL\, les

deux ïiles s'approchent do {i près
,
qu'elles

ne laiffcnt entre elles de pa{Ki;:;e q^uQ pour

un canot dans la marée haute. La place

La plus commode pour faire de l'eau, eft

fur la pl'ige du côté oriental. On y trouve

un petit ruifieau , où l'on peut rempHr

aifément par jour quatorze ou quinze pic-

ces à l'eau,

Cetce Lie , depuis Dampîerrc, a reçu

de confidérables accroiiTemens , tant pour
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les différentes efpeces d'animaux , que

pour les produftions végétales. On ne

voit pas que ce Navigateur fafle mention

d'autres quadrupèdes que des cochons,

encore dit- il qu'ils y font très* rares. Un
Compilateur de Dampierre affirme, fur l'au-

torité de M. Didier , Ingénieur François ,

qui examina cette Ifle en 1720, qu'on

n'y trouve aucun de ces fruits délicieux

& de ces plantes fucculentes qui croiffent

en abondance dans toutes les autres par-

ties de YInde y fi l'on en excc-pte les me-

lons d'eau
,
quelques patates , une petite

cfpece d'oignon , & des fèves noires.

» Aujourd'hui , dit M. King , outre

les buffles dont les nombreux troupeaux

font très - multipliés , nous avons acheté

des Naturels des cochons gros & gras,

de race Chinoife. Ils en amenèrent de

quatre ou cinq efpeces à bord ; & les

chaffeurs rapportèrent qu'ils en avoient

fréquemment découvert les traces dans

les bois ^ où il y a beaucoup de finges &
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d*écureuils , mais fi ombrageux qu'il eft dif-

ficile de les tirer. Il eft une très -belle

efpece d'écureuils , dont le poil eft d'un

noir brillant. On en voit auffi de bruns

& blancs. On donne à cette dernière

efpece le nom d'écureuils volans
, parce

qu'ils font pourvus d'une légère mem-
brane

,
qui s'étend de chaque côté du

ventre depuis le cou jufqu'à la cuifle

,

& dont ils fe fervent pour voler d'un arbre

à un autre arbre. Les lézards y font très-

communs. Mais le guanaque n'y a pas été

apperçu , non plus qu'un autre animal ,

qui n'en diffère que par une taille plus

confidérable.

Entre les produftions végétales , on

peut compter le riz , la banane , la

courge , le coco , l'orange , la pomme-

grenade ; mais la plupart de ces végé-

taux ne s'y trouvent pas en grande abon-

dance.

La terre , dans le voifinage du havre, n'eft:

qu'une haute montagne continue ; mais elle
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4ÎÔ Troisième Voyage
efl plantée de divers arbres de haute

futaie , depuis le fommet jufque fur les

bords du rivage.

Les Habitans ne font pas en grand

nombre. Ik font d'une médiocre ftature ,

de couleur bronzée , d'une famé foible

,

mais d'un caraftere doux & obligeant.

Les vaifleaux appareillèrent le 28 Jan-

vier. Le Capitaine Gore , en prenant congé

du Mandarin , lui donna , à fa requête

,

une lettre de recommandation pour les

Commandans des vaifleaux qui arrive-

roient dans ces parages , & il lui fit un

joli préfent. Jl le chargea auflî d'une lettre

pour l'Evêque d'Adran , & d'un télef-

cope ,
qu'il le pria de lui remettre de fa

part , en reconnoiffaiice des fervices que

par fon moyen il avoit reçus à Condore,

Le havre de Pulo-Condore eft par la

latitude de %^ 40' \ fa longitude , d'après un

grand nombre d'obfervations lunaires , eft

de 106 "^ 18' àl'eft; l'aiguille d'inclinaifon

plongea de 2 "^

i / , & la variation du com-

pas fut de 14' à Toueft»
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La haute mer , dans les nouvelles &
pleines lunes , arrive à quatre heures &c

feize minutes, temps apparent. L'eau s'élève

à la hauteur perpendiculaire de fept pieds

quatre pouces dans le flot.

En fortant de Pulo - Condore , on fit

voile au fud-fud-oueft pour reconnoître

Pulo-Timoariy qu'on découvrit le 31 à

une heure après-midi j & à trois heures

,

rifle reflioit dans le fud-fud-ouefl:-trois quarts-

de-rumb à l'oueft , à dix milles de dif-

tance. Ses terres font hautes & boifées ;

à l'oueft de l'Ifle gifent plufieurs petits

Iflots. A cinq heures , on eut la vue de

Pulo'PuiJfang^ dans le fud-quart- fud-eft-

trois - quarts - de - rumb à l'eft ; & à neuf

heures étant par les 2*^ 46' de latitude

nord, & par 104"^ 37' de longitude à

l'eft , oh fe trouva à très-peu de diftance

de Pulo-Aor. On mit la cape à l'eft- fud-

eft , gouvernant au plus près du vent juf-

qu'à minuit, qu'on porta au fud-fud-eft

pour amener le détroit de Banca.
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Dans la foirée du i ." de Février , on

eut connoiffance de Pulo-Panjang , dans

un éloignement d'environ fept lieues.

Alors la latitude étoit de 53' nord. Le

jour fuivant , dans la matinée , on fon-

doit à toutes les heures
,
jufqu'à ce qu'on

€Ût paffé le Détroit du Sound. La pro-

fondeur de l'eau fut de vingt-trois braf-

fes. La latitude obrervée à midi fut de

22' fud, & la longitude de 105'* 14'

cft ; les fondes de vingt braffes. Alors on

avoir en vue les Mes appelées Domïnis
,

qui gifent à la hauteur de la partie orien-

tale de Lingen , & dont on étoit éloigné

de cinq lieues environ ; il paffoit dans ce

même temps une grande quantité de bois

le long des vaiffeaux. A une heure, on

reconnut dans le fud-oueft-quart-oueft
_,

Pulo'Taya , à fept lieues de diftance. C'eft

une petite Ifle haute , qui a deux pics

ronds; & deux rochers qui en font dé-

tachés fe trouvent fur la côte nord. Quand

on fut par le travers de cette Ifle, les

h
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fondes furent de quinze braffes. Ce même

jour & le précédent , on vit une grande

quantité d'écume flotter fur Teau dans la

direSion du fud.

Le lendemain , le jour commençoit à

poindre quand on découvrit trois Ifles;

& bientôt après on eut la vue de la mon-

tagne Monopin , fur l'Ifle de Banca. A
midi , cette montagne qui forme la pointe

nordeft de l'entrée du Détroit, étoit éloi-

gnée de fix lieues dans le fud-eft-demi-

rumb-fud. La latitude obfervée étoit de

I ^ 48' fud , & la longitude de 105 '^ 3'

eft ; les fondes , de dix-fept brafles ; & il

n'y avoit aucune variation perceptible

dans l'aiguille de déclinaifon.

Après avoir doublé la partie occiden-

tale du bas-fond , qui porte le nom de Fré"

deric EndriCf les vaifleaux entrèrent dans

le Détroit , vers les deux heures
, portant

la cape au fud. La montagne Monopin

reftoit à l'eft. Sa latitude
,

par Tobfer-

yation, fut de i** j' fud , ainfi qu'elle
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eft déterminée dans les Cartes de M.
d'Après; îk fa longitude de 105'* 18' à

l'eft. A neuf heures , on vit une barque

près du rivage de Banca ,• elle fut hélée

des vaiffeaux en langue Malaife ; mais

elle ne fit point de réponfe. A minuit , la

force du courant obligea de fe mettre à

l'ancre fur douze braffes de fond , la mon-

tagne Monopin reftant au nord 19*^ à l'oueft.

Le 4 au matin , on éprouva quelque

difficulté à lever l'ancre, ce qui venoit

de la ténacité du fond ; on pourfuivit la

route dans le Détroit avec la marée tom-

bante. Le vent léger du nord fe faifoit à

peine fentir , & il calma parfaitement à

midi. La marée devenant alors contraire

,

on laiffa tomber l'ancre fur treize braffes

d'eau , à trois milles environ de ce qu'on

nomme la Troljleme- Pointe y fur le rivage

de Sumatra, La latitude obfervée à midi,

ëtoit de 2 '^ ix' fud 3 & la longitude , de

105 "^ 38' eft.

Sur les trois heures, on leva l'ancre

^
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& Ton s'avança dans le Détroit , à l'aide

d'une légère brife ; & à huit heures , on

fe trouva par le travers de la Seconde^

Pointe , dont on paffa à deux milles de

diftance , fur dix-fept braffes d'eau. A mi-

nuit , on mouilla de nouveau , fur treize

braffes d'eau , à raifon de la marée con-

traire j le mont Permijfang , fur l'Ifle de

Banca , reftoit au nord 7 *^ eft j & la Prc*

m'iere-Pointe , au fud 5
4* eft , à trois lieues

environ de diftance.

L'ancre fut levée le
5 , au point du jour.

On gouverna au fud-eft , & à dix heures

on doubla un petit banc de fable qui gît

fur une même ligne avec Lufepara & la

Premiere-Pointe , de laquelle il eft éloigné

d'environ cinq milles. A midi , Tlfle de

Lufepara reftoit au fud 57** 7 eft , à

quatre milles de diftance. Sa pofition eft

par 3 "^ 10' 7 fud, & par 106'' 15' de

longitude eft. La différence de longitude

entre Tlfle de Lufepara^ fttuée à l'entrée

méridionale du Détroit de Bança , & la
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montagne Monopin

, qui forme un dej

côtés de rentrée au nord, fut trouvée

être de 55', ce qui eft deux milles de

moins que celle que lui affigne M. d'Après.

Dans le paflage du Détroit , la côte de

Sumatra peut être approchée d'un peu

plus près que celle de Banca, A la diftance

de deux ou trois milles du rivage , on

trouve dix , onze , douze , ou treize braffes

d'eau y fans écueils ni bas-fonds ; mais la

fonde eft toujours le guide le plus fur.

La contrée eft boifée jufques aux bords

de la mer , & les rivages font fi bas
,
que

la mer déborde & baigne le pied d^s

arbres. C'eft à la fituation de ces terres

baftes & marécageufes ,
qu'il faut attribuer

ces nuages épais , qu'on ne voit pas , fans

effroi, fufpendus tous les matins au-defTus

de rifle
,
jufqu'à ce qu'ils foient difperfés

par les rayons du foleil.

Les rivages de Banca ne s'abaiffent pas

au niveau de la mer , & les terres , dans

l'intérieur , font d'une certaine élévation.
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& entièrement boifées. On vît des feux

fur cette Ifle pendant la nuit , mais non

pas fur le rivage oppofé, La vîtefle de

la marée , dans le Détroit , eft entre deux

& trois nœuds par heure.

Le 6 , dans la matinée , on pafla à

l'oueft de Lufepara , à quatre ou cinq

milles de diftance ; & les fondes furent

généralement de cinq & de fix braffes

,

mais jamais au-deflbus de quatre. Sur la

côte de Sumatra , les fondes furent régu-

lières, & elles décroiffent graduellement

en s'approchant du rivage. A cinq heures ,

on vit les Trois - Sœurs dans le fud-oueft-

demi-rumb à l'oueft ; & à fept , on laifla

tomber l'ancre , à la diftance d'environ

huit milles , au nord des Ifles.

Le lendemain , à cinq heures , on fit

voile ; & à huit , on fe trouvoit à très-

peu de diftance des Sœurs. Ce font deux

très-petites Ifles bien recouvertes de bois ,

fituées par ^^ p de latitude fud , & par

loô'^ ï i' de longitude eft, & prefque nord

1
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& fud Tiine de lautre , & environnées

d'un récif de corail
,
qui a une étendue

en circonférence de quatre ou cinq milles.

Java fe montra au fud dans l'après-midi.

Le cap Saint-Nicolas , ou fon extrémité

nord-oueft , refto^î au fud. L'Ifle nord
,

fur le rivage de Sumatra , au fud 27 ^ oueft ;

& les Sœurs , au nord , 27 '^ eft , à quatre

lieues de diilance. La latitude alors étoit

de 5*^ 21' fud ^ & la longitude de 105"*

57' eft.

.Sur les quatre hc.ires dans l'après-midi,

on découvrit deux voiles dans le Détroit

du Sound', l'une étoit à l'ancre près de

rifle Aiid-Channel } l'autre étoit plus pro-

che du rivage de Java, Comme on igno-

roit à quelle Nation appartenoient ces

bâtimens , tout fut difpofé à bord pour

être en état de défenfe. A fix heures, on

mouilla fur vingt-cinq brafTes d'eau, à la

diilance de quatre milles à l'eft-quart-fud-

eft de VIfIc-NorJ, Dans cette pcfition , on

eut toute la nuit le tonnerre & les éclairs
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au nord-oueft j & de cette mcme bande,

de légères brifes accompagnées de vio-

lens grains de pluie.

Le lendemain , à huit heures , on leva

l'ancre , & l'on continua la route dans le

Détroit. La marée , ainii qu'elle avoit fait

durant la nuit, portoit au fud. Vers les dix

heures , la brife calma , & il fallut mobilier

fur trente-cinq braffes de fond. Une lile

haute, ou plutôt un rocher, défignd fous

le nom du Gra?2d-Toque , refloit au fud-

quart-fud-eft. On n'étoit dans ce moment
qu'à deux milles des vaifîcaux

,
qui arbo-

rèrent pavillon Hollandois. Le Capitaine

Gore envoya un canot à leur bord , pour

en obtenir quelques informations. La pluie

,

le tonnerre & les éclairs continuoient

encore.

Le canot fut de retour à bord dans

l'après-midi ; il rapporta que le grand vaif-

feau étoit VIndien de la Compagnie des

Indes Hollandolfes , & qu'il étoit chargé

pour l'Europe ,• que l'autre étoit un paque-
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bot de Batavia

, porteur d'ordres pour les

difîcrens vaifleaux qui ctoiciit dans le

détroit. Les vaifleaux Hoilandois font dans

Tufage , aufli-tôt que leur cargaifon eft

prefque complète , de quitter Batavia ,

à caufe de Tinfalubrité de l'air , &: de

pafler h. quelque autre Ifle du Détroit , fous

un ciel plus pur, pour achever leur char-

gement. Malgré cette précaution , {'Indien
,

depuis fon départ de Batavia , avoit perdu

quatre hommes , & un plus grand nom-

bre y dont on avoit défeipéré , étoienr

revenus en fanté. Il y avoit quinze jours

que ce bâtiment étoit dans cette itation ;

& il alloit fe rendre à Cracatoa pour faire

de l'eau , conformément aux ordres qu'il

venoit de recevoir du paquebot.

Le 9 au marin, on fit voile au fud-oueft,

à travers le détroit , fe confervant fur les

Ifles qui font fur le rivage de Sumatra ,

à defliîin d'éviter un rocher placé près de

i'Ifle Mid-Channel
^
qu'on laifTa fur la gau-

che. Le Capitaine Gore ordonna à la

fr

i
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Découverte de courir fur le valfleau Hol-
bndois qui s'avançoit au fud

,
qu'on fup-

pofoir être un vailTeau ^Europe ; & , d'après

ce qu'on pourroit en apprendre y de le

joindre à Cracatoa , où il fe propofoit

d'approvifionner les vaifTeaux d'arrack
,

ou de continuer la route à deffein d'ame-
ner l'extrémité fud efl de Tifle du Pnnce,
pour y faire de l'eau , & attendre fon

arrivée.

En conféquence
, la Découverte gou-

verna fur le vaifleau Hollandois
, qui bien-

tôt fe mit à l'ancre vers l'eft : le calme
& la force du courant qui venoit du
fud-ouefl

, empêchèrent de l'atteindre.

On s'en approcha d'auffi près que la marée
pouvoir le permettre , & on laiffa tomber
l'ancre.

Le Capitaine King fit mettre en mer le

cutter, & donna ordre à M, Williamfon

d'aller à bord du Hollandois, où il n'arriva

qu'avec les plus grands efforts. M. William-

fon ne fut de retour que le lendemain. Il
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rapporta que ce vaiffcau étoit parti d'£^-

rope depuis fept mois , & qu'il y en avoit

trois qu'il avoit fait voile du Cap-de-Bonne-

Efpérance ; qu'avant fon départ , la France

& ÏEfpagne avoient déclaré la guerre à la

Grande-Bretagne ; qu'il avoit laiffé au Cap

,

Sir Edward Hughes avec une Efcadre &
une Flotte àes vaiffeaux de la Compagnie,

Dans le même temps, M. Williamfon avoit

été informé qu'on trouvoii à Cracatoa une

très-bonne eau
,
que les vaiffeaux Hollan-

dois préféroient à celle de l'ifle du Prince.

D'après ce rapport , M. King fongea à

rejoindre M. Gore , à Cracatoa ; & profi-

tant d'une jolie brife , il gouverna fur cette

Ifle , où bientôt il découvrit la Réfolution ,

qui étoit à l'ancre. Mais le calme & la

marée contraire l'obligèrent à mouiller

à cinq milles du vaiffeau. Il fit partir im-

médiatement un bateau
,
pour communi-

quer au Capitaine Gore les nouvelles qu'on

venoit de recevoir.

Auffi-tôt que M. Gore s'apperçut que

la
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là Découverte fe préparoit à laiffôr tomber

l'ancre , il fit un (îgnal
,
qu'on crut être

celui de marcher en avant ; mais fon objet

étoit de prévenir le mouillage de mauvais

fond
,
que les Cartes qu'il avoir à bord

placent en cet endroit. Cependant, comme

on fe trouvoit fur un fond de vafe de

bonne tenue , par foixante braffes de pro-

fondeur , M. King attendit le retour du

bateau
,
qui lui apporta l'ordre de faire

voile le lendemain pour l'Ifle du Prince,

La ftativon de la Découverte étoit éloignée

du rivage de deux milles ; le pic de Cra--

catoa reltoit au nord-oueft-quart-nord
;

la pointe orientale de Bantam , au nord-

eft-demi-rumb à l'eft ^ Tlfle du Prince , au

fud-oueft-quart- oueft.

L'Ifle de Cracatoa eft la plus méridionale

d'un groupe (itué à l'entrée du Détroit du

Sound, A Ton extrémité méridionale , s'élève

une haute montagne taillée à pic , & donc

le gifement eft par la latitude de 6 '^ 9^ fud

,

& par 105 S 5
' de longitude à Tert;. L'Ifle

Tome IlL
^
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n'a pas plus de trois lieues de circuit. A
fon extrémité nord-eft , il efl: une petite

Ifle qui forme la rade où la Réfolution^-

étoit à l'ancre ; &: en dedans, il y a un

récif qui s'étend vers l'extrémité fud de la

petite Ifle , où l'on fe trouve à l'abri des

vents de la bande du nord , z^^ec feize

brafTes d'eau près du récif, & vingt-lëpt

dans le milieu du canal. Au nord-oueft ,

il y a une paffe pour les bâiimens à rames

entre les deux Ifles.

Le rivage c|ui forme le côté occidental

de la rade , eft dans la direftion du nord-

oueft ; mais il a un banc de corail qui

s'étend en mer , de la longueur d'environ

un tiers d'encablure ^ & qui , hors des

temps de la haute mer , rend la defcente

difficile : mais l'ancrage eft très bon, fans

être embarraffé de rochers. Le lieu où la

Réfoludon fit de l'eau , fe trouve en face

de la pointe méridionale de la petite Ifle.

Un peu au fud , il y a une fource d'eau

chaude , dont les Naturels font ufage pour
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les bains. Tandis que la Découverte étoic

à TaBcre, à la hauteur de rextrémité fud.

de cette Ifle , M. King envoya un bateau

aux ordres du Maître
,

pour découvrir

quelques fources d'eau. Il defcendit avec

difficulté fur le rivage ; mais il revint à

bord fans avoir rien découvert.

L'air de C/acatoa pafTe pour être le plus

falubre de toutes les Ifles du Détroit. Ses

terres font hautes , mais de tous les côtés

elles s'élèvent graduellement depuis les

bords de la mer. L'iile ei\ boifée dans

toutes Tes parties, à l'exception des terrains

défrichés , où les ïnfulaires cultivent le

riz. La population de cette Ifie n'eft pas

confidérable. Leur Chef , comme dans

toutes les aiUres liles du Détroit , efi: dans

la dépendance du Roi de Bantam. Les

récifs de corail fournilTent en abondance

de petites tortues ; mais les autres co-

meftibles y font très-rares, & fe vendent

à un prix énorme.

La latitude de la rade oii la Réfolution
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avoit jeté l'ancre , eft par S'^ 6' fud ,

& la longitude , par robfervation , eil:

par les 105*^ 36' à Teft du Méridien de

Greenwich, L'aiguille d'inclinaifon plon-

gea dans l'horizon au fud de 16^ 3', &
la déclinaifon de l'aiguille aimantée fut

d'un degré vers l'eft.

Dans les fyzygies , on a la haute mer

à fept heures du matin ; & l'eau s'élève

à la hauteur perpendiculaire de trois pieds

deux pouces.

Le temps devint orageux dans la fbirée ;

le vent fraîchit avec force de la bande

de Toueft , & fut accompagné d'éclairs

,

de violens coups de tonnerre & de pluie.

Sur les trois heures du matin , le 1 1 , on

leva l'ancre , & la Découverte fit voile

pour llfle du Prince, Mais le vent d'ouefl:

vint à calmer 5 une brife du fud-eft lui

fuccéda ; & dans le même temps le cou-

rant occafionné par la marée
, portant

avec force au fud-eft , il fut impoflible

d'aborder l'Ifle. Dans l'après-midi , la De-
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rouverte fe vii dans Tobligation de laiffer

tomber l'ancre fur foixante-cinq braffes

d'eau , fond vafeux , à trois lieues de

diftance du plus prochain rivage de l'Ifle.

La haute montagne demeuroit au fud-

oueft - quart - fud , & le pic de Cracatoci

au nord-quart-nord- eft.
'

' '\ ^ -

Les vents légers & les calmes régnèrent

fuccefiivement jufqu'à fix heures du jour

fuivant
,

qu'on leva l'ancre , opération

eue la ténacité du fond rendit très-d?ffi-

cultueufe & très-defagréable ^ par le dé-

plorable état des cables. Le vent devenu

favorable , on vint jeter l'ancre à midi

,

par le travers de l'extrémité fud-eft de

rifle du Prince^ à trente-fix braffes d'eâu^

fur un fond fablonneux. L'extrémité orien*

taie de l'Ifle reftoit au nord-nord-eft
j

la pointe la plus méridionale paroifToit

dans le fud- oueft- quart-fud , & le haut

pic au nord - oueft - demi - rumb - oueft
,

à la diftance d'un demi- mille du rivage :

telles étoient les marques du mouillage.
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4H Troisième Voyage
Auffi-tôt que h Découvert (ut h lancre,

le Capitaine King envoya à terre un

canot fous les ordres de M. Lannyon fon

Lieutenant qui, l'année 1770, avoit été

à cette Me avec le Capitaine Cook. Il

débarqua avec le Maître à l'endroit du

rivage où il fe fouvenoit que devoit être

la meilleure fource
,

qui avoit fourni de

Feau à YEndeavour j mais ils la trouvè-

rent entièrement faumâtre. Plus loin , dans

les terres , ils virent un lit fec , où Teau

pa'roilToit avoir féjourné dans les faifons

pluvieufes j & à une encablure environ

^Urdeïïbus , un petit ruifleau qui fortoit

d'iiiiîétang dWe immenfe étendue, dont

Je foiid & la furface étoient couverts de

feuilles mortes. L'eau en étoit un peu

faiîmàche , mais de beaucoup préférable

à l'autre. Ce fut à ce ruifleau que les pièces

à.Keàu furent conduites le lendemain dans

la' matinée 5 & elles furent remplies avant

la fin du jour. ^ •
'î-^

'

Les Infulaires fe rendirent au vaifleau
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dès qu'ils Tapperçurent à l'ancre. îls avoient

apporté une grande quantité de grofl'es

poules Sz quelques tortues , très- petites

pour la plupart. Toute la nuit , il plut à

verfë. Le 14, au point du jour , a Ré-

folution parut au nord , portant la cape fur

rifle ; & à deux heures dans Taprès-midi,

elle mouilla à très- peu de diftance de la

Découverte, Tout fut difpofé à bord dans

le cours de la journée pour le départ.

Le lendemain , le Capitaine Gore qui

n'avoit pas complété Ton eau à Cracatoa^

envoya un détachement à terre avec le

.refte de Tes pièces à l'eau. On trouva que

les eaux de la fource qui , le jour pré-

cédent , étoient entièrement faumaches

,

avoient été rendues parfaitement douces

par les pluies qui étoient tombées dans la

nuit , & qu'elles couloient en abondance.

On découvroit dans cette eau un tréfor

trop précieux
,
pour être confidéré de l'œil

de l'indifférence. M. King ordonna de

remplir toutes les pièces à l'eau , avant

F f iv '

il
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que la fburce commençât de s epuifer ;

& avant midi cette opération fut exécutée.

Tout étoit prêt & difpofé à bord des deux

vaiffeaux pour remettre en mer.

Une pluie très-rude , & des vents va-

riables , ne permirent point d'appareiller

dans la matinée du 28. Ce ne fut que dans

l'après-midi que le vent s'étant fait nord,

on leva Tancre. Mais il calma bientôt

après , Se mit les vaiffeaux dans la néceffité

de jeter l'ancre à huit heures du foir ,

fur cinquante braffes de profondeur , &
d'attendre le jour dans cette poiition.

Vers les huit heures du matin > la brife

commençant à fouffler de la bande du

nord-oueft, on leva l'ancre pour la dernière

fois dans le Détroit du Sound-, &le jour

fuivant , on perdit de vue l'Ille du Prince,

On peut voir une defcription de cette

Ifle dans le premier Voyage du Capitaine

Cook. » Il eft impoffible , dit M. King
,

de n'être pas frappé de l'extrême reffem-

blance des Naturels de cette Contrée ,
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avec les Habitans des îlles de la Mer du

Sud. On retrouve exaftement la même,

figure , la même couleur , les mêmes ufages

,

& , ce qui n'eft pas moins furprenant , la

même langue. » Je fuis fâché , ajoute M.

King
,
que les dangereux effets du climat

de Java y à l'influence duquel je n'ai pas

échappé , ne m'aient pas permis de rap-

porter ici tous les traits communs à ces

Peuples éloignés les uns des autres. «

Les terres de cette Ifle font boifées à

un tel point
,
que , nonobftant les coupes

confidérables qui s'y font chaque année

par les différens vaiffeaux qui entrent dans

cette rade , on ne s'apperçoit d'aucune

diminution. Les vaiffeaux y firent une

ample provifion de poules & de petites

tr.tues. Le prix des poules étoit à raifon

de dix pour un dollar. Les Habitans ap-

portèrent auffi à bord une grande quan-

tité de finges & de cochons fauvages.

Les (inges devinrent très-incommodes par

leur nombre 5 il n'y avoir pas un feul

1'
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Matelot qui n'eût fait l'acquifition d'un

ou de deux de ces animaux importuns.

Comme on auroit difficilement trouvé

l'endroit de l'aiguade , fi M. Lannyon

n'eût pas été à bord , il efl à propos ,

pour l'utilité des Navigateurs qui tou-

cheront à cette Ifle , d'en donner une plus

particulière defcription. La iource elr placée

au nord -oueft- quart- nord de la mon-

tagne à pic. Droit au nord, eft un aibre

remarquable fur le récif, & entièrement

détaché des arbuftes du voifmage ; & à une

très petite diftance , eft un petit terrain fur

lequel croilTent des rofeaux , le feul de ce

genre dans les environs. Ces moyens in-

diquent la place où l'étang fe décharge

dans la m.er. Mais l'eau en eft généralement

iliummâtre. Les pièces à l'eau furent rem-

plies à vingt verges plus haut , où dans

les faifons feches , l'eau fraîche qui def-

cent des monragnes , fe perd dans les

feuilles ; & il faut prendre la peine de les

écarter pou) la découvrir.
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La latitude du mouiiLi<^e à l'Iile du

Pnnce étoit 6' 36' fud ; la longitude de
105 '^ 17' à l'efl; raigLiiile d'iiiclinaifon

plongea dans l'horizon de 28' 15'; la dé-

clinaifon de l'aiguille aimantée fut de

5
4' à l'oueil , & le thermomètre marqua

L'infalubrité de Pair qu'on refpire dans
le Détroit de Banca

, fe fit fenrir dès les

premiers jours qu'on y fut entre. Deux
perfonnes de l'Equipage de la Découverte

,

furent dangereufement attaquées de fièvres

malignes. On parvint à en empêcher la

communication , en failant placer les ma-
lades dans un lieu plus aéré , & ifolé.

Plufieurs autres gagnèrent une toux in-

fupportable. Quelques-uns fe plaignirent

de maux de tête violens. Ceux qui ref-

terent les plus fains reffentirent Aqs pe-
ianteurs de tête , des fuilocations , des
langueurs , & la perte de leur appétit. Le
nombre de ceux qui étoient fur les cadres,

rendait la fîtuation des Equipages très-
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460 Troisième Voyage
critique & très-inquiétante ; mais on fut

aflez heureux pour échapper à cette mer

peftilentielle , fans perdre un feul homme ;

circonftance qui étoit due en partie à la

fanté vigoureufe dont jouiffoient les Equi-

pages en entrant dans le Détroit , & en

partie auffi à la vigilante attention à faire

obferver le régime falutaire , introduit

par le Capitaine Cook^ . .,i

:^; Depuis le départ de l'Ifle du Prince^

& durant toute la route jufqu'au Cap-de^

Bonne Efpérance , l'Equipage de la Réfo"

lution eut plus de gens fur les cadres que

celui de la Découverte. Car , quoique plu*»

iîeurs s'y plaigniflent quelque temps des ef-

fets fâcheux du climat qu'on venoit de quit-

ter , tous cependant heureufement recou-

vrèrent la fanté. Des deux hommes que la

iievre avoit fai(is , l'un, après de violentes

convulfions qui firent défefpérer de fa vie,

fut tiré de ce fâcheux état par l'applicatioa

des véfîcatoires , & il fe trouva bientôt

hors de danger. L'autre ne reprit que
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lentement & peu -à- peu, fa première

fanté. A bord de la Réfolution , outre les

toux & les fièvres obftinées dont l'Equi-

page fouffroit généralement , plufieurs

autres furent attaqués de la dyffenterie ,

& continuèrent d'être dans èet état cruel

jufqu'à l'arrivée des vaiffeaux au Cap,

Auffi-tôt qu'on eut quitté l'Ifle du Prince
,

on fit voile avec une très-jolie brife de

l'oueft-nord-oueft ; mais ce vent favorable

ne fut pas de longue durée-; car , dès le

lendemain , il devint variable , & continua

de l'être jufqu'à midi le 25 , qu'on effuya

des vents forcés de la bande du nord
,

accompagnés de grains & de raffales.

On parvint le 2 1 , à midi
, par 1 o ** 28'

de latitude fud, & par 1 04 "^

1 4' de longitude

à l'eft. Ce même jour on vit une grande

qua mité de ces oifeaux qu'on appelle Ni-

gauds , & plufieurs autres efpeces d'oifeaux

qui s'écartent rarement des terres. Il étoit

naturel de conjefturer qu'on fe trou voit

dans le voifinage de quelque Ille inconnue.
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4^1 Troisième Voyage
Le 25 , au foir , les venrs fautèrent fubi-

tement au fud , & commencèrent à fouffler

avec fureur. La pluie , les éclairs & la

plus effroyable tempête durèrent pendant

toute la nuit. Les vaiffeaux furent beaucoup

fatigués , & les voiles , les cordages , les

agrès en général furent mis en pièces. Le

changement de la moufTon fut conGdëré

comme la caufe de cette tempête fubite;

On étoit alors par 13** 10' de latitude fud,

8r par Teftime , on fe faifoit à 4*^ de lon-

gitude à Toueft de Jcva.

Depuis le 16 de ce mois jufqu'au 28

Mars , on fit route avec les vents alizés

,

qui foufflerent régulièrement de la bande

comprife entre le fud-eft & l'eft-quart-

fud-eft. Et comme cette route eft très-

fréquentée & très- anciennement connue

,

elle ne peut fournir aucune obfervation

digne de l'attention du Lefteur. .
.1...

* Le 28 Mars , dans la matinée, étant par

31 * 42' de latitude fud , & par 35
** 26' de

longitude à l'eft , les vents alizés abandon- ~\
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nerent les vaiffeaux par de violens coups

de tonnerre & un orage affreux. Depuis

ce moment jufqu'au 3 d'Avril ,
qu'on fe

trouva à la hauteur de 35
'^ i' fud, & à la

longitude de 26 ** 3' eft, les vents furent

maniables, & généralement de la bande

du fud. .:

Jufqu'à ce moment , l'intention du

Capitaine Gore avoit été de faire route

direP-ement pour Sainte-Hélène , fans attérir

au Cap. Mais le gouvernail de la Réjolu-

lion
y
qui depuis quelque temps étoit en

foujffrance , & que les Charpentiers , après

l'avoir bien examiné , ne jugèrent pas en

état de foutenir la traverfée , fit prendre

le parti de relâcher au Cap , le lieu le

plus propre pour procurer aux malades un

prompt rétabliffement , & pour fe fournir

de toutes les chofes néceffaires aux vaif-

feaux. '
'" - " •

Depuis le 21 Mars, qu'on étoit par la

latitude de ij^ 22' fud, & par la longi-

tude de 52*^ 25/ à lefl, jufqu'au 5 Avril,

< ':n

:

.1' '

lii

'ii'

,

ilill

fil

Il'

u
\

iii

'<i!;|

mM

''M

'4

^ff.



I

464 Troisième Voyage
qu'on parvint par les 36'' 12' de latitude

fud , & par 11^ y de longitude à Yeii ^

les vaiffeaux furent fortement affeftés

des courans qui portoient au fud-fud-ouell

& au fud-oueft-quart-oueft
,

quelquefois

avec une vîieffe eftimée fur le pied de

quatre-vingts nœuds par jour. Le 6, étant

au vent de la côte à*Afrique , les cou-

rans cefferent entièrement de fe faire

fentir. 1 t « : ,
• - v •

_ Ce même jour , dans la matinée , on

découvrit une voile dans le fud-oueft
,
qui

paroiffoit porter fur les vaiffeaux ; & le

vent s'étant élevé de cette partie de l'ho-

rizon , on fe prépara à foutenir le combat,

en cas d'attaque. Bientôt après , on recon-

nut du haut des mâts, au vent des vaif-

feaux , cinq autres voiles qui faifoient route

à l'eft. Mais le ciel s'étant embrumé, en

moins d'une heure de temps on les perdit

toutes de vue. La latitude , à midi , étoit

de 3 5
"^ 49' fud , & la longitude de 2 1

**

32' eft. Vers les fept heures du jour fui-

vant.
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Ysniy on eut la terre au nord , mais dans

un coniidérable éioignement. •

"*

Le temps fut par grains & par raffales

le 8 , le vent fraîchit du nord-oueft j mais

le lendemain il devint plus maniable

dans la partie de Toueft. On paffa affez

près de la voile qu'on avoit apperçue le 6

,

mais fans la héler. La conilruâion en

étoit grofEere , & elle manœuvroit mal-

adroitement en apparence ; malgré cela ,

elle avoit une marche bien fupérieure à

celle des vaiffeaux. Le pavillon qu'elle

arbora différoit de tous ceux qu'on avoit

vus. Les uns conjecturèrent que ce bâti-

ment étoit Portugais j d'autres le prirent

pour un vaifleau Impérial.

Le lendemain au point du jour , la terre

reparut au nord-nord oueft. Dans l'après-

midi , on apperçut un fenau , ou bâtiment

à deux mâts ,
qui portoit direftement fur

les vaiffeaux. Cétoit le paquebot Anglois

de ['Jnc^e , qui depuis trois jours avoit

quitté la Baie-d^'la-TabU , & qui étoit
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466 Troisième Voyage
porteur d'ordres pour ia Flotte de la Chine

^

& autres vaifleaux de YInde, Il nous apprit

qu'une Efcadre compofée de fix vaifleaux

de ligne , aux ordres de M. de Troncjoly ,

a voit fait voile du Cap , & étoit allée

croifer (nv Saime-Hélène, On conjeftura,

d'après cette information , que les cinq

voiles qu'on avoir vues dans Teft fonnoient

l'Efcadre Françoife , qui vraifemblable-

ment avoit abandonné fa croifiere , &
faifoit voile pour MIfle-de- France, On fit

part au paquebot de ces conjeSures , &
du temps où la Flotte de la Chine devoit

faire voile de Canton, Alors les vaiffeaux

gouvernèrent fur le Cap, . . ; . ; : . .

Le I G au foir , le Gunner • Quoin re/loit

au nord-quart-nord-.eft ; mais le vent au

fud-oueft & variable ne permit point de

gagner Fa Ife- Baie; Ce ne fut que le 12

au foir quon y vint mouiller, vis-à-vis la

Baie-de-Simon, On trouva autour du Cap

un fort courant qui portoit à louefl: , &
l'on eut bien de ia peine à vaincre fa réfif»

fe
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tance , avec une brife capable de faire filer

aux vaiffeaux quatre nœuds par heure.

Le lendemain de bonne heure , on

s'avança fur la Baie-de-Simon , & à huit

heures les vaifTeaux furent amarrés. La

pointe fud-eft de la baie reftoit au fud-

quart-fud-eft ; la montagne de la Table
,

au nord-eft-demi-rumb-nord , à la diftance

d'un tiers de mille du plus prochain rivage.

Le Najjau & le Southampton , vaiffeaux:

de YInde , étoient mouillés dans cette baie

,

& attendoiént le convoi
, qu'ils dévoient

efcorter en Europe^ La Réfoludon faliia le

Fort de onze coups de canon , & le Fort

répondit à ce falut coup pour coup.

M. Brandt , Gouverneur de cette Place

,

fe rendit aux vaiffeaux rinftant d'après

leur ancrage dans la baie. Cet Officier

avoit conçu une affeftion particulière pour

le Capitaine CcédIc, avec lequel il avoit

formé une étroite liaifon. Il avoir été

informé de fa cruelle deftinée ; mais à la

vue des vaiffeaux qui retournoient fans

G g ij
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leur ancien Commandant , il parut affefté

des fentimens de la plus vive douleur. Sa

furprife fut extrême de voir les Equipages

dans une apparence de (anté & de vigueur.

A peine pou voit il le croire , ayant été

informé par le vaiiTeau Hollandois qui

étoit parti de Macao le jour même de

l'arrivée des vailTeaux dans le Bocca-Tygrisy

& qui avoit touché au Cap depuis peu de

temps ,
que les Equipages étoient dans

rétat le plus déplorable j qu'il n'y avoit

pas quarante hommes pour la manœuvre

bord de la Réfolution , & que la Décou^

ycrte en avoit fept tout au plus. Il n efl:

pas facile de comprendre le motif qui put

porter ce bâtiment Hollandois à répandre

ces faufTes & malicieufes nouvelles.

Les deux Capitaines allèrent le 1 5 à la

Ville du Cap, Le lendemain , ils firent une

vifite au Gouverneur, 1^ Baron de Plet-

lenberg
,
qui leur fit l'accueil le plus hon-

nête & le plus obligeant. Il s'étoit lié d'une

étroite amitié avec le Capitaine Cook^
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pour lequel il avoit la plus haute eftime,

& dont il admiroit le caraftere. Il ne put

entendre le récit de fa fin tragique , fans

en reflentir une véritable douleur.
m

Dans une des failes de fa maifon , étoient

les portraits de Van Trump 8c de Ruyter

,

entre îefquels il fe propofoit de placer celui

du Capitaine Cook , & il pria les Capi-

taines de vouloir bien , à leur arrivée à

Londres , fe cKarger de le lui faire par-

venir , à quelque prix que ce pût être. ~
*

M. de Plettenberg les informa enfuite

que toutes les Puiffances ennemies dé

VAngleterre a voient donné ordre à leurs

Croifeurs de ne point inquiéter & de laifler

paffer les vaifleaux fous le commandement

du Capitaine Cook, Cet ordre ne pouvoit

admettre aucun doute de la part de la

France ; & M. Brandt avoit déjà remis à

M. Gore une lettre de M. Stephens
, qui

renfermoit une copie des ordres de M. de

Sartine
,
pris à bord de la Lycorne. Peut-

être n'en étoit-il pas de même à Tégard

< Gg lij

•Il

.
I

II

li

m



470 Troisième Voyage
des Américains. Mais le , Baron de Plct-

tenberg afTura que le Commandant d'un

vaifleau Erpagnol , qui avoit touché au

Cap , lui avoir dit expreflement que tous

les Officiers de fa Nation avoient reçu

les mêmes ordres.

• Ces afllirances engagèrent le Capitaine

Gore à ne point changer le deffein qu'il

avoit d'abord pris , de tenir une conduite

entièrement neutre ; & conlequemment il

refufa 1 offre que lui fit la Sibylle , qui

attendoit le Convoi de YInde ., de' les

efcorter dans leur paffage. En acceptant

cette offre, fi l'on rencontroit l'Ennemi,

la neutralité que vouloit garder M. Gore

l'auroit jeté dans une fituation très-embar-

raflante.

. Le Gouverneur & les perfonnes les

plus difiinguées du Cap , comblèrent

d'amitiés , de politeffes & d'égards les

deux Capitaines. Le Colonel Gordon, qui

y commandoit les Troupes Hollandoifes

,

& avec lequel M, King avoit formé une
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întîme liarfon, lors.de fa première arrivée

au Cap y étoit parti pour faire, un voyage

dans l'intérieur de ÏAjrique ; mais il fut

de retour avant le départ du vaiiTeau.

-*' » Cet Officier , dit M. King , a pénétré

dans Jes parties intérieures de Yjéfrique y

plus loin qu'aucun Voyageur n'avoit pu

le faire avant lui. Il a beaucoup ajouté à

la précieufe coUeâion des ciriofités de

la Nature , dont il a enrichi le Muféum

du Prince d'Orange. Sa longue réiidence

au Cap y fon rang , fa (ituation , un efprit

aâif , infatigable , & une foif ardente des

connoiflances humaines ^ Font mis à portée

d'acquérir une connoiiTance exaâe &
parfaite de cette partie de VAfrique. Son

intention eft de publier lui - même THif-

toire intéreffante . de ies Voyages. Cet

Ouvrage, curieux & inftruâif , fera reçu

avec empreflement^ & lui affureîarecon-

noiffance de toutes les perfonnes qui s'inté-

refTent aux progrès des lumières «• ^1?^
'

r Fal§C'Baie eil fituée à l'eft du Cap-dc*
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47^ Troisième VaYAGE
Bonnt'Efpèrancc, Les'vailTeaux fô rctrdènt

tous daiia. cette baie;, depuis la mi- Mai

jufqu'en SeptembreV'temps où régnent les

vents du nord oueft , ^qui rergdentila BaU^

Me-h'Taùietrès'dangeteufe, Elle eft ter-

minée â l'oueft p^t h iCap-de-Bûnne-E/pé-'

rance ; .&.à reft p^x \Q£auX'Cap^ \ ^ -f^^

L'entrée de la baie a fix lieues de

largeur. Les deux caps gifent entre.eux ,,eft

& oueft. A onze milles du Capdt-Bonne^-

Ejpérance , fur le côté occidental , eft la

Baie- de-Simon^ le feul endroit commode

pour ie mouillage des vaiffeaux. Il eft vrai

que la rade peut leur offrir un ancrage

fur : mais elle eft trop ouverte , & placée

de manière que rapprovifionnement' des

vaifféai*x devient très - difficile ; car la:

Bourgade eft trcsperitè , &tire elle-mêmer

fes liibfiftances du Cj/?, qui en eft à environ'

vingt-jTaiiles de diftâhce. r : . . • i : >^^ /r;

Au nord-nord-eft de la Baie- de-Simon
,

îl en eft plufieurs autres dont on peut ai-:

fémeiit la diftinguer , au moyen d'un
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chemin fablonneux & remarquable , au

nord de la Bourgade
,

qui eft elle-

même un objet frappant. Il faut prendre

gardé , en gouvernant fur la baie le long

du rivage occidental , à un petit rocher

aplati qu'on nomme VArcke-de-Noé^ &
à fon nord-eft, dans leloignement d'en-

viron un mille ; il en eft plufieurs autres

appelés les Rochers des Romains, Ils fe

trouvent à la diftance d'un mille & demi

environ du lieu de l'ancrage ; & entre

eux , ou au nord de ces rochers , il eft un

paffage sûr piour entrer dans la baie.

Durant le règne des vents du nord-oueft ,

les marques fuivantes du mouillage indi-

queront au navigateur l'ancrage le plus

sur &t le plus commode : VArche-de-Noé

au fud
5

1
•* eft , le centre de VHôpital au

fud 53'^oueft, & la profondeur de l'eau

de fept braffes ; mais d les vents du fud-

eft n'avoient pas encore foufflé , il vaudroit

mieux s'arrêter beaucoup en-deçà , fur

huit ou neuf braffes d'eau. Le fond eft

é
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fablonneux & les ancres s'y enfoncent

confidérablement avant d'avoir de la

Toute la partie feptentrionale de la

baie eft une terre bafie & fablonneufe j

mais elle eft d'une certaine élévation fur

le côté oriental. -'<
r» r- f^ J . -f nr^ /

A fix milles environ à Teft de Vj4rcke*

de-Noé , eft YJfle-du-Cachet, Sa côte fep-

tentrionale pafl'e pour être très - dange-

reufe , & il n'y auroit aucune sûreté à s'en

approcher plus près que de vingt - deux

braffes. En face du Cap-de-Bonne-Efpirance^

font plufieurs rochers fous l'eau ; la mer

baffe en découvre quelques-uns , & elle

brife conftamment fur les autres.

D'après robfervation , la latitude d»i

lieu de l'ancrage dans la Baie- de-Simon ,

eft de 34** 20' fud , la longitude de 18 ** 29'

à l'eft du Méridien de Greenwlch, L'ai-

guiile d'inclinaifon plongea dans l'horizon

au fud de 46^ 47' , & la variation du

compas fut de 22*^ 16' vers i'oueft. : ..
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DanSj les fyzygies, on a la mer haute

à cinq heures cinquante - cinq minutes ,

temps apparent. Le flot s'élève à la hauteur

perpendiculaire de cinq pieds cinq pouces*

Dans les quadratures , ou les baffes ma-

rées , Teau ne s'élève qu'à la hauteur de

quatre pieds un pouce, if; tv,. •• ,:-

MM. Bayiy & King , d'après onze

obrervations faites , lorfque le Cap-de^

Boiim-Efpérançe leur reftoit à- l'oueft du

Monde , trouvèrent que fa latitude eft de
34*^ 23' fud ; ce qui le place à 4' au nord

de la pofition déterminée pap M. l'Abbé

de la Caille. ^ \ ' '

-!; :r!n;.,. .

--^^

: -Toutes les prpvffions faites à bord des

yaiffeaux poui:» le. retour en Angleterre
,

on fit voile àp la Baie-de-Sîmon^^ le 9
de Mai. On eut le 14 les vents alizés,

avec lefquels on fit route à l'oueft des

Ifles de Sainte-Hélène & AeïAfcenfion. Le

31 , par la latitude de 12'* 48' fud, & la

longirude de 15'' 16' à l'oueft du Méri-»

dien de Greenwich , l'inclinaifon de l'ai^
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guille magnétique dans Thorizoïi , fut

iroiîvée nulle. i
v.. :-, ?--:•

- >
•.

Ce fut pour la quatrième fois de ce

Voyage que , le 1 2 , on paffa la ligne

par la longitude de 26"* 16' à Toueft.

Dès-lors on commença à s'appercevoir

des effets d'un courant qui portoit au

nord-quârt-nord eft , avec une vîteffe d'un

demi- noeud par heure. Il continua de

porter dans cette même direftion jufqu'à

la mi-Juillet , qu'il commença à porter un

peu au fud de l'oueft. >^- - ^-^^^
' - ^c

— Le II du mois d'Août y on rallia la

côte occidentale de ['Irlande. On fit

d'inutiles tentatives pour entrer dans le Port

de Galway. L'intention d'ù^ Capitaine Gore

étoit d'envoyer de ce Port , les Journaux

& les Cartes du Voyage 'ik Londres. Mais

les vents forcés de la bande du fud, obli-

gèrent les / aiffeaux à faire voile au nord,

La continuation des mêrA^s vents fit faire

route au nord de l'Ifle de Lewis ; & le

2^2 du même mois , à onze heures du
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matin , les deux vaiffeaux vinrent mouiller

à Stromneff, Là , le Capitaine Gore

chargea M. King de la cornmiflion d'aller

faire part à l'Amirauté de l'arrivée de la

Réfolution & de la Découverte
, qui , le 4

d'Oftobre , fe rendirent à Nore , après

une abfence de quatre ans deux mois &
vingt-deux jours.

, » En quittant la Découverte à Stromnejfy

dit M. King , j'avois la douce fatisfaftion

de laifler l'Equipage dans un parfait état

de fanté , & de favoir qu'il n'y avoit pas

plus de deux ou trois convalefcens à bord

de la Réfolution , dont un feul étoit inca-

pable de fervice. Dans le cours du Voyage ,

il n'y eut à bord de la Réfolution
,
que

cinq hommes qui moururent de maladie,

encore dois-je obferver que de ces cinq ,

trois étoient d'une fanté chancelante au

départ à'Angleterre. La Découverte ne

perdit pas un feul homme. «

FIN.

*^-
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